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STALiJ 


Maroc-Libye 
un an 

de « mariage » 

Commenté de façon mi t igé e 
par la presse marocaine, le pre- 
mier anniversaire de P« union 
d'Etats » signée le 13 août 1984 
à Oujda par le roi Hassan II et 
le colonel Kadhafi, n’a pas 
donné lieu à nue célébration 
tapageuse au niveau officiel. 

Cette discrétion ne surprend 
pas, les résultats du «coup* 
diplomatique du souverain et de 
la enfante tentative unitaire du 
colonel au nom du panarabisme 
étant relativement minces. Le 
« mariage contre nature » entre 
une Libye révolutionnaire et un 
Maroc pro-occidental n'a pas 
enfanté de grandes réalisations ; 
H n’a pas non plus été suivi du 
divorce qu'attendaient certains. 

A Rabat comme à Tripoli, des 
locaux ont été attribués à cha- 
cune des délégations perma- 
nentes de rUnîon arabo- 
africaine, dont le secrétariat 
’ général est confié à un Maro- 
cain, assisté d'un libyen. . Une 
première réunion de P Assemblée 
parlementaire de rUnion s’est 
tenue le mois dernier an Maroc. 
Mais on attend toujours la mise 
en place de la cour de justice 
commune, des conseils politique, 
économique et de défense — ce 
dernier conseil sans grandes 
attributions, semble-t-il - pré- 
vue par le traité d'Otqda. 

Si celui-ci peut encore faire- le 
bonheur de quelques hauts fonc- 
tionnaires prébendés, il Va 
guère répondu aux jaspirafrons 
des Marocains, qui espéraient 
trouver plus facilement du tra- 
vail dans la « riche » Libye. Les 
travailleurs immigrés marocains 
n'ont pas été touchés par les . 
mesures d'expulsion prises, à . 
l'encontre des Tunisiens et des 
Egyptiens ces derniers jours. 
Mais leur nombre — environ dix - 
mille — reste stationnaire. Mal- 
gré le voyage de -quelques - 
hommes d'affaires, ta «remar- 
quable complémentarité écono- 
mique* des deux pays, soulignée 
i l'époque du traité, n'a guère 
été exploitée. 

Visant en premier lieu à 
contrebalancer le traité de fra- 
ternité et de concorde conclu, en 
1983, entre Alger et Tunis, le 
traité d’Oujda bouleversait 
l'échiquier diplomatique dans la 
région. Au moment où les Maro- 
cains approuvaient par référen- 
dum l'union avec la Libye, 
M. Mitterrand créait une sur- 
prise en effectuant «me «visite 
privée* chez le roi, à la grande 
irritation de P Algérie. Quelques 
semaines plus tard, on annonçait 
l'accord franco-libyen pour 
l'évacuation du Tchad. Le 
Maroc porta le règlement alors 
amorcé au crédit de son entente 
avec Tripoli, qui soutient militai- 
rement M. Goukoum OoeddéL 0 
y trouva un argument pour ten- 
ter de convaincre les Etats-Unis 
- dont 0 avait sous-estimé les 
réactions de crainte devant son 
pacte avec fa «diable* — que 
P union non seulement n’était pas 
dangereuse, mais pouvait se 
révéler bénéfique. 

Maïs, peut-être parce qu'il ne 
veut pas paraître s’engager plus 
avant, fa n» Hassan n'a pas fait 
eu Libye la visite prévue après le 
traité d’Oujda, et fa colonel 
Kadhafi n'est pas revenu au 
Maroc, pas même à l’occasion 
du récent sommet arabe de 
Casablanca. 

Pour prendre fa risque d'irri- 
ter «m moment les Etats-Unis, le 
souverain marocain avait une 
raison essentielle : détacher la' 
Libye de ses protégés du Front 
Potisario. AnjoanTbui encore, 
son audacieux pari paraît 
gagné : la Libye, qui' reconnaît 
toujours fa « République arabe 

sahraouie démocratique», ne hn 
accorde (dns d’aide militaire. 
Mais est-on jamais sûr-dès réso- 
luttons du colonel Kadhafi ? - - 


L'ELYSEE ET L'AFFAIRE GREENPEACE 1 0,4% DE HAUSSE DES PRIX EN JUILLET 
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Un rapport à M. Mitterrand En quatre ans, l'inflation La vie 
a déclenché l'enquête a diminué de plus de moitié vient-elle 


La présidence de la République a très rapidement opposé « le 
démenti le plus formel », mardi soir 13 août, aux affirmations de 
l’hebdomadaire « VSD - selon lesquelles l'attentai contre U bateau 
de Greenpeace avait été organisé à T Elysée. 

L’enquête sur l’attentat a en tout cas été déclenchée par un 
rapport écrit du premier ministre remis à A i. Mitterrand. 


Le rythme de la hausse des prix continue de s’infléchir en 
France, restant à hauteur de 3,7 % pour les sept premiers mois «le 
l'année. En juillet, en effet, selon la première estimation de l'INSEE, 
les prix n’ont augmenté que de 0,4 %, ce qm représente la plus faible 
progression depuis quinze ans pour ce mots «Tété (exception faite, 
Heu entendu, de juillet 1982 où sévissait le blocage des prix). 


Fa nie d’informations, c'est le des responsables d'une opération 
régie des dénégations. La presse, destinée à réaffirmer, selon VSD. 
affirme, les pouvoirs démentent. « dans le Pacifique ta puissance de 
Feuilleton de l'été, l'affaire du ' la France - : le général Saulnier, 
Rtdnbow- Warrior acquiert désor- alors chef de l’êwt-tnajor particulier 
mais une nouvelle dimension, das«- -du président de U République, 
que dans tout bon roman d’espion- nommé en juillet chef d'état-major 
nage : an scénario logiquement des armées ; son prédécesseur à ce 
incroyable,, aux faits déjà bien poste, le général Lacaze ; un troî- 
embrouïflés, s'ajoute Je jeu cota- sterne général, F.mïit, adjoint du 

S exe de l'information et de la désin- « patron * à la DGSE, l'amiral 
rotation, où Ton est bien en peine Lacoste; un colonel de ia DGSE, 
de. démêler le faux du vrai Codei, désigné comme coordinateur 

Puisque la tarification des faits dé l'opération ; le secrétaire général 
se fait attendre (on ne commît tou- dé l'Elysée, M, Jean-Louis JManco ; 
jours pas les véritables identités «le ' et, enfui, Tiiti des pins proches colla- 
six Français présents en Nouvelle- borateurs de M. Jacques Chirac; 
Zélande avant ou pendant Tatum- M.- Robert. Pandraud, directeur de 
tat), les rumeurs vont bon train. On cabinet du maire de Paris, pour 
cherche, on suppose, on insinue, on s’assurer de la bienveillance du RPR 
veut savoir. -• et du RPCR calédonien. 

Donc, après France-inter, qui, le Etonnant « scoop * raconté 
week-end dernier, découvrait fort à comme une belle histoire, qui se 
propos an mystérieux- communiqué conclut sur les raisons de la faillite 
signé des « vétérans du Vietnam « del’opération. Elles sont en nombre, 
confortant la iHn de la station a croire que nos services de rensei- 

selon laquelle la DGSE, notre ser- gnement seraient une véritable pas- 

vice de renseignement, n’avait rien à- soire : une « taupe britannique infii- 
voir avec l'attentat, notre confrère trie è la DGSE» aurait •balancé » 
VSD de ce mercredi tient une non- l'opération à Greenpeace. 

■ EDWYPLEMEL 

ment organisée à l'Elysée. Lea noms* • : (tint la suite page 6.J 

■ ■ l ■ ••• - h- ••• 


En rythme annuel, sur . les trois 
! de rnier s mois (mai, juin, juillet), la 
hausse est ramenée à 3,2 %. Cette 
| donnée est sans doiite la plus signifi- 
cative et justifie la satisfaction 
manifestée par la Rue de Rivoli. 
Pour le ministère de l’économie et 
des finances, le résultat de juîDet 
représente une «surprise agréable • 
que ne laissaient pas prévoir cer- 
taines augmentations survenues au 
début du mois, notamment celles 
des tarifs des constructeurs automo- 
biles (+4,5 %) à la suite de la libé- 
ration des prix dans ce secteur. . 

On n'aura garde d'oublier («pen- 
dant que Je gouvernement s'était 
fixé comme objectif une hausse des 
prix de 4,5 % pour 1985, et que c'est 
sur cette base qu'ont été négociées 
les évolutions salariales dans la fonc- 
tion publique. Même si cette prévi- 
sion a été corrigée en hausse, 
l'INSEE ne t‘a pas retenue dans ses 
dernières prévisions. Selon l'Institut 
national de la statistique, la hausse 
des -prix pourrait être de 5,6 5^en 
1985, contre 6.7 % en 2984 (calcul 
fait ep glissement, de . décembre 

i-’-' ' • ~' ü â. • 


d’une année par rapport à décembre 
de l’année précédente) .. Pour parve- 
nir à ce résultat, il suffit que 1a 
hausse moyenne reste de l'ordre de 
0,3 & 0.4 % pour les cinq dentiers 
mois. Entreprise difficile si Ton se 
réfère à l’année précédente où, 
d’août à décembre, les prix ont aug- 
menté en moyenne d'un peu plus de 
0,4 %. malgré les très bous résultats 
des deux derniers mois (+0.3 % et 
+ 0,2%). 

U reste que, d’armée en année, le 
rythme de l'Inflation n'a cessé de se 
ralentir depuis 1981. diminuan t de 
plus de la moitié ea quatre ans. alors 
qu’il avait constamment progressé 
les quatre années précédentes (aug- 
mentation de plus de 4 points de 
1978 à 1981). Cette constatation 
n’est pas négligeable, tant joue 
l’effet psychologique dans les antici- 
pations de hausse ou de baisse des 
prix et même si une réglementation 
rigoureuse permet de contrôler les 
dérapages. : 

FRANÇOIS SIMON. 


POINT DE VUE 


Un espoir de paix au Proche-Orient ? 


Ub espoir de paix apparaît-il au 
Pioche-Orient-? Cest ce que pense - avec 
prudence — M. Jean de ijptowskL dépoté 
(RPR),jpâfae.deJft<qr sB ,.ea cieo mini stre de 
la GMvhxtioo. 

D expose ci-dessous scs japenioK 

Les entretiens approfondis que 
j’ai eus aux mois de mai et de juillet 
avec les dirigeante de l’Egypte, de lion. Yassi 
rirak, de TArabie Saoudite, de la maisuarèj 
Syrie, de la Jordanie et d’IsraéL d’autant p 
ainsi qu'avec les principales person- t ieZ mi lit 
□alités paJestinùâmes de Cisjordanie entamé. J 
et de Gaza, m’ont laissé l’impression dcpn j s 194 
que pour la prem iè re fois une appro- ^proche 
che jracifique globale est.possibie au nlennesaut 
Proche-Orient. 


«près une tournée d’information au " 
Proche-Orient pour fe'oompte de PUnion 
démocratique i n ternat i onale. A. son retour, . 

d+L.4<mslâx égakncot fait rapport - 
à MM, François Mitterrand et Roland 
Dumas. 

: par JEAN DE ÜPKOWSKl j*) 


iJ iui m. ntic extrémistes nu. mouvement 

heurté^ un refi^dk Rengager dans la^rtricre. obé«ii^ 

des pourparlers, mîme'ri certains & Syrie, qui ne lem-laissc aucune 
dès dirigeants ont une conception liberté d action. Les éléments restés 
différente du scénario devant mener ' fidèles à Arafat sont encerclés au 


lion. Yasser Arafat cherche désor- 
mais un règlement- pacifique. Q y est 
d’autant plus incité qne son poten- 
tiel militaire . est . sérieusement 
entamé. Pour la première fois, 
depuis 1948, l’OLP ne disposé plus 
au^ Proche-Orient de bases palesti- 
niennes autouomes. 

. Les extrémiste* du. mouverapnt 
sont passés sous la stricte obédience 
de la Syrie, qui ne leur laisse aucune 
liberté d'action. Lès éléments restés 


à la négociation. 

Une telle conjonction d’éléments 
positifs n'a jamais été. réalisée. II 
s'agit d'abord d’une évolution incon- 
testable de l'OLP vers la : modéra- 




ARTS ET SPECTACLES 


Cméma ; «Pale Rider», 
de CBnt Eastwood. , 

Expositions : Raphaël 
et le monde de 
I f est8mpe à Rome; 
Achie Devéria à Paris. 

Th6fttre : Robert Hos- 
sôài monte Jules César 
de Shakespeare. 

(Pages 7à 12) 


Liban par l’armée ' syrienne et les 
milices d’AmaL Privé de sa compté 
sainte militaire, Arafat n’a «Tautre 
solution que de se transformer en 

■ responsable politique. D y est encou- 
ragé par le roi Hussein, qui a joué un 
rôle, décisif dans l’évolution de 

F organisation paLéstinienne. . ' 

Lorsque le Congrès uationaJ 
palestinien s’est- réuni à Amman en 
ndvembrë 19S4, le roi k sévèvemcnt 
rappelé 'les Palestiniens au réalisme. 

, 11 leurs démontré qncla violence et 

- te terrorisme " ne tes avait menés 
nulle part. En clair, le roi incitait 
l’OLP i accomplir unie mutation 

- décisive en se transformant en inter- 
locuteur responsable. L’accord 
jordanq-pal estinie n intervenu 1e 
U février semble prouver que cet 
appel a été entendu. Le mouvement 
palestinien a accepté Vidée d’une 
confédération palestmo-jordaniennt. 
D renonce ainsi à la. notion d’un petit 
Etat indépendant en Cisjordanie, 
«lui a toujours été catégoriquement 
rejetée par Israël. . 

- D’autre part, l’accord se réfère 
aux -résolutions du Conseil de^ sécu- 
rité; ce qui 'signifié qu’ Arafat serait 
prêt, en particuber. à accepter ht 
résolution 242, qui implique, fa 
reconnaissance d’faraSL Certes, te 
chef, de l'OLP interprète la 242 
oonune n’fiiant valable qu’à condi- 
tion d'être complétée par: les autres 
résolutions des Nations tintes stipu- 
lant te dnxtdcs Palestiniens^ l'aufa- 
déterminarion, à l’indépendance -et 


nu retour. En tout cas, cet accord 
constitue un signal d’Arafat et du 
roi, qui se disent prSts à engager des 
conversations avec Israël. 

Les 'Arabes maintiennent leur 
revendication fondamentale : r éva- 
cuation des territoires en échange de 
la paix. Maïs, outre qu’ils admettent 
l'idée d’une entité confédérée avec 
la Amiante, ils semblent accepter 
qi» l'évacuation des territoires soit 
accompagnée de garanties pour la 
sécurité <f IsraéL Effectivement. Q * 
n’y aura de soJutioo. qh’A condition 
de concilier deux exigences légi- 
times ; îe droit des Palestiniens à 
retrouver une terre, le droit. d'Israël 
à ce que sa sécurité ne soit pas 
menacée par l’apparition d’une 
etnité palestinienne à ses frontières, 

- Le présideiit Moubarak a apporté 
son soutien résolu à l’initiative 
joidano-pateâûüeiuie. Il s'efforce de 
la faciliter en écartant pour ce qui le 
concerne les obstacles sur la voie 
d’un règlement global. Ainsi 
l’Egypte est-elle prête i examiner 
sou contentieux avec PEtat hébreu 
pour normaliser ses relations avec 
lui Encore faut-il que Jérusalem 
accepte d’évacuer dans 1e SinaX la 
petite enclave de Taba. Ce problème 
n'a rien d’insurmontable. 

- Lès trois acteurs qui ont pris leurs 
responsabilités dans ce processus de 

■ paix, la- Jordanie, !’ Egypte et l’OLP, 
se heurtent essentiellement, du côté 
arabe, à l'opposition de la Syrie, 
pourtant invitée & se joindre & l'ini- 
tiative en cours. ‘ 

Celle-rci est formellement 
condamnée par Damas, qui Ja 
dénonce & Tavanoé cdmmenne càpi- 
tufatidn et dénié toute zepréscniati- 
vité A, Arafat. - 

* En fait, les Syriens considèrent 
comme indispensable fa participa- 
tion de rUnion . soviétique à tout 
règlement intervenant au Proche- 
Orient. Surtout, raticmiOQ de fa 

■ (*) Député de la Charente- 

MarititDe, aooicn mimstre. 


Certains voudront y voir comme une 
application de cëtte « logique du 
consensus » en politique étrangère, en 
faveur de laquelle, le ministre des relations 
extérieures avait plaidé dans nos colonnes 
le 25 juillet dernier. 

Syrie se concentre sur deux zones 
troublées où elle tient à jouer un télé 
cet accord actif, le Liban et le front Iran- Irak- 


Reste enfin l'Arabie Saoudite. Le 
roi n’est pas venu à Casablanca, 
mais il y a envoyé le prince héritier - 
Abdallah. Le rai Fa bd m’a pourtant 
clairement exprimé 1e soutien com- 
plet qu'il apportait & l'initiative de 
paix en cours. Le prince Al Fayçal, 
ministre des affaires étrangères, m’a 
tenii te'mème langage. 

Si ce soutien n'a pas encore été 
rendu public, c’est pour ménager 
Damas, mais aussi parce que Rÿad 
ne prendra Ouvertement position que 
le jour où il- sera certain qu'on 
s’achemine bien vers la négociation. * 

( Lire la suite page 4. ) 


d'ailleurs ? 


Les forma» p rim itiv es de la vie 
seraient-elles venues d'ailleurs, 
transportées de système plané- 
taire un système planétaire par 
des spores de mtero- 
organbtmas ? Los adeptes de 
cette théorie, née au dix- 
neuvième tiède et dite de la 
t panspermie », ne pourront que 
se réjouir des résultats expéri- 
mentaux récemment obtenus par 
des chercheurs néerlandais. Ces 
derniers ont en effet montré que 
des spores pouvaient résister, 

|' pendant des millions d'années, 
aux rigueurs de l'espace interga- 
lactique. 

Pourquoi aller chercher si loin 
l'origine da la vie ? MM. Peter 
Weber et J. Mayo Greenberg, du 
laboratoire d’astrophysique è 
f université de Leiden (Pays-Bas), 
f expliquent dans un article paru 
au début de ce mob dans la 
revue scientifique britannique 
Nature. eLn vie. dbent-ib, est 
apparue sur Tenu 9 y a 3,8 mO- 
Bards d'années, ce qui ne laisse 
que ZOO è 400 millions d'années 
arme le refroidissement de te 
croûte terrestre et l'appa ri tion 
des premières formes de vie. a 
Un lapa de temps qu'ils estiment 
biaq trop court. 

Admettons alors que des 

Î rcr o^orga nisin e », nés-, sur 
aùtres systèmes solalrès, 
soient parvenus jusqu'è nous. Il 
resta, à prouver que tes spores 
aient réussi à survivre dans les 
conditions particulièrement 
inhospitalières du cosmos, où 
régnent un vide poussé, des tem- 
pératures extrêmement basses 
(10 degrés Kelvin, soit 
- 263 degrés Celsius], et par- 
courus surtout par de hauts flux 
de rayonnements, notamment 
-ultra-violets. 

Ces conditions extrêmes, les 
chercheurs les ont reproduites en 
laboratoire. Ils ont en particulier 
placé des spores de la bactérie 
Bacfflus subtifis sous une lampe è . 
décharge d'hydrogène, dbc mit- 
lions de fais ptes puissante que te 
rayonnement U V imarstti faire, 
de manière i «muter une irradia- 
tion de plusieurs milliers 
d'années. Leurs résulte» sont j 
étonnants! Ils révèlent que tes 
spores vivent plus longtemps à 
.10 K qu'à la température ordi- 
naire, et que 10 % d'entre elles 
peuvent supporter Iss rigueurs du 
cosmos pendant cem cinquante 
ans. 

Ce serait trop peu encore pour 
expliquer qu'elles aient pu passer 
d* un système solaire è un autre. 


"f Lire la suite page 6.) 
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M. - Gorbatchev renouvelle son offre 
de moratoire des essais nucléaires. 

13. ENVIRONNEMENT 

L'Ardèche et le Vaucluse candidats 
pour Disneyland. - 

15. COMMERCE 

Washington s'opposerait à la vente à 
fa Chine d'un réseau télé- 
informatique français. 

16. AFRIQUE 

Selon la FAO, la production croît 
moins vite que la population. 

18. SÉNAT 

De la. .Nouvelle-Calédonie... à la co ha- 
bitation. 
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r-PHOENIX, AMÉRIQUE 1985 - 


Après tout, l'Etat a du bon 


Les fondateurs de la ville avaient la mentalité du Far VT est. 

Mais ils n’ont pas réussi à assurer leur succession. 

Et le nouveau jeune meure démocrate trouve gu 'après tout VEtat a du bon. 


par BERNARD GUETTA 

Phoenix (Arizona)- — Ce changement 
politique que tous évoquaient et que cha- 
cun avait illustré d'une anecdote, aucun, 
ni l'avocat républicain, ni l'avocat démo- 
crate, ni le libéral fonctïonnnaire de la 
mairie, n'anivail réellement à le définir. Il 
y avait bien les nouveaux visages sur le 
devant de la scène, de spectaculaires 
retournements de fortune aussi, le temps 
qui passe — mais où distinguer le tour- 
nant ? 

Lamée d'abord pour remplir un silence, 
une phrase a donné la réponse : r Terry 
voit vraiment dans les pouvoirs pubTics 
une chose positive et méritant qu'on s'y 
consacre. » Terry, c’était Terry Goddard, 
le jeune maire démocrate élu il y a moins 
de deux ans, et il est effectivement radi- 
calement neuf pour ('Arizona de voir autre 
chose qu'un mal superflu dans le 
« govemment », c'est-è-tfire l'Etat, admi- 
nistration et élus. C'est là, dans l'appré- 
ciation des râles respectifs de l'initiative 
privée et des pouvoirs publics, qu'était le 
tournant, non pas en épingle à cheveux, si 
lent et amontfi. au contraire, qu'aussi 
amorcé soit-il, on ne s'en est pas encore 
nettement aperçu et l'a moins encore 
proclamé. 

Avec Terry Goddard, ce n'est pour 
autant pas le vieil Etat-providence qui est 
apparu à Phoenix, mais le prototype d'un 
modèle qui, demain, pourrait peut-être 
connaître le succès sur le marché améri- 
cain. Lorsque la ville s'est résolue, par 
exemple, à construire un refuge pour les 
sans-abri, il a été convenu que la collecti- 
vité n'assurerait pas plus des deux tiers 
du financement, qu'elle en appellerait 
pour le reste & l'aide des syndicats et des 
entreprises du bâtiment, et que la gestion 
de l’institution, enfin, serait confiée à 
une association indépendante â but non 
lucratif. 

Des partenaires 

La municipalité, autrement dit, assume 
le rôle de redistributeur des richesses et 
de protecteur des plus démunis, mais 
refuse de laisser chacun penser, riches et 
pauvres, qu'elle prendra tous les pro- 
blèmes en change, et surtout d'accompa- 
gner chaque initiative sociale de la créa- 
tion d'un nouvel appareil administratif — 
d'un développement de ce « govem- 
ment » que l'écrasante majorité des Amé- 
ricains jugent insupportable. 

Avec ses amis, Terry Goddard affirme 
avec conviction qu'ils ont « tiré tes leçons 
des erreurs de l'Etat». Ce qu’il faut, 
explique-t-il, c'est parvenir à une relation 
de c partenaire» entra les pouvoirs publics 
et le secteur privé, qui doit être e stimulé» 
et non pas remplacé par une administra- 
tion jugée, elle, indispensable pour repré- 
senter l’intérêt commun et planifier une 
croissance qui ne l'avait nulle ment été 
jusqu'à présent. 


Le débat n’est pas original, mais il est 
très audacieux pour cet Arizona qui avait, 
avec trente ans d'avance, préfiguré la 
«révolution conservatrice» républicaine. 
Ce juste milieu entre anti-étatisme et «b/g 
govemment» a acquis une formidable 
popularité à Terry Goddard. Sa réélection, 
en novembre prochain, fait si peu de 
doute que le vice-président de la chambre 
de commerce de Phoenix déclarait récem- 
ment à /'Arizona Republic qu'il faudrait 
une «catastrophe majeure» pour qu'un 
deuxième mandat ne soit pas accordé à 
ce maire, auquel pourtant la Republie, lui- 
même et la presque totalité du monde des 
affaires avaient si ardemment tenté de 
barrer la route. 

Car, lorsque Frank Snell eut réalisé, au 
début des années 70, que, depuis qu'il 
l'avait prise en main à la fin de la guerre, 
la ville s’était si formidablement dévelop- 
pée que trois hommes vieillissants 
n'allaient plus suffire à la diriger, il décida 
de passer le relais â la nouvelle génération 
de patrons et présidents-directeurs géné- 
raux née du boom qu’avait généré sa poé- 
tique de laisser-faire. il s'agissait, bien 
sûr, de conserver l'entier contrôle de 
Phoenix à la « méritocratie », aux possé- 
dants. et quatre dizaines de grandes 
sociétés furent donc priées de déléguer 
leur plus prestigieux représentant pour 
former un dub très fermé, Phoenix Forty 
(Phoenix 40) 

L'événement donna lieu, en mars 
1975, à une conférence de presse, car la 
plus absolue candeur politique est le bien 
indivis des citoyens de cette Mlle, dont les 
puissants ignorent presque l'arrogance et 
complètement la prudence tant leur légiti- 
mité leur paraît indéniable. 

e bious voulions un nouveau 1949», dit 
aujourd’hui le fils spirituel de Frank Snell, 
Richard Madery, en faisant allusion à 
l'année où la « troïka » avait assuré son 
emprise en contrôlant, pour la première 
fois, la mairie. Dans la bouche de ce très 
brillant avocat d’affaires international, 
pilier du cabinet Snell et Wilmer, qui avait 
trente-huit ans à la fondation de Phoe- 
nix 40 et qui allait, plusieurs années 
durant, en être le primus inter pares, cela 
signifie, évidemment, que lui et sa généra- 
tion voulaient le pouvoir, mais cela veut 
dire aussi que ces héritiers avaient leur 
propre programme. Ils voulaient « mettre 
les infrastructures i la hauteur de la crois- 
sance », car ils se rendaient bien compte 
que le temps du Par West était révolu et 
que rivaliser avec Dallas ou la Silicon Val- 
ley demandait d'aménager un centre-ville 
auquel on puisse identifier Phoenix, et 
d'avoir des équipements culturels et col- 


lectifs qui fassent le poids lorsqu'une 
grande compagnie cherche où installer 
son nouveau siège. 

En fait, s i l'on oublie que le langage des 
uns était « économie et pouvoir d'attrac- 
tion » et celui des autres « qualité de la 
via », que les premiers occupaient (a salle 
du conseil d'administration sous les fenê- 
tres duquel les seconds, autour de Terry 



Dessin de JACQUES BELLENGER 

Goddard, préparaient l'assaut, tous - 
ceux qui allaient perdre comme ceux qui 
allaient gagner — poursuivaient le même 
objectif : poücer l'anarchie, dompter cet 
enfant du laisser-faire. 

: Phoenix 40, maigri les fanfares et les 
trompettes de sa naissance, n'aura jamais 
un immense pouvoir. Son actif sera aussi 
léger que les rivalités y sont féroces. Il se 
trouvera même des hommes assez bien 
informés pour lancer la rumeur, complète- 
ment fondée, que Richard Maltory pos- 
sède des terrains juste autour d'un site 
dont il plaide la mise en valeur par la 
municipalité. Cet homme dont on disait 
que rien ne se réalisait sans lui, qui faisait 
de l'ombre i beaucoup et qui aurait dû 
être le nouveau Frank Snell, moderne. 


visionnaire et. dans l'adversité en tout 
ces, séduisant, en est resté politiquement 
paralysé. 

Signe des temps, c'est six mois exacte- 
ment avant le scandale Mallery que Terry 
Goddard s'était, en novembre 1983, ins- 
tallé à la mairie en faisant passer, dans le 
même temps, une réforme instituant 
l'élection des conseillers municipaux par 
amiiHTissemènt. Cela impliquait que, pour 
être élu, il fallait désormais être connu sur 
le terrain, un peu professionnel de la poli- 
tique ou militant donc. Le temps était fini 
des listas concoctées dans les cénacles. 
Cette double victoire sur V establishment, 
Terry Goddard la doit à la nouvelle géné- 
ration de syndicalistes, à la montée de la 
communauté hispanique et au développe- 
ment de New Times, l’hebdomadaire 
lancé par les radicaux des années 00 - à 
des hommes qu'on a déjà rencontrés ici, 
jour après jour. 

Des impôts 
pour des autoroutes 

Au-delà pourtant de l’alliance qui fut 
l'instrument de la victoire, ce changement 
est fondamentalement le fruit du dévelop- 
pement économique de la ville — tant de 
l'arrivée d'hommes nouveaux qui vou- 
laient avoir leur mot à dire sur le vie politi- 
que locale que du besoin de mettre de 
l’ordre dans la croissance. Pour cela, les 
électeurs ont préféré, plutôt qu'à l'aristo- 
cratie des affaires, faire confiance au 
« govemment », c'est-à-dire à l'adminis- 
tration publique que la démocratie 
contrôle. 

« Nous ne voulions pas de polarisation 
politique, pas de gens pensant aux inté- 
rêts de leur parti, simplement des gens 
honnêtes», dit aujourd'hui Richard Mal- 
lery, en ajoutant avec grande tristesse : 
s Mais comment intégrer tous ces nou- 
veaux venus ? Citait trop difficile pour un 
réseau informel, et les partis sont plus à 
même de faire cela. » 

« Nous sommes, dit Jack Pfister, mem- 
bre de Phoenix 40 et républicain 
convaincu, en transition entre la montante 
de la frontière Icelle de l’Immigram qui 
arrive dans un Etat _ inconnu, ne peut 
compter que sur lui-même et n'aime donc 
pas qu’on fixe un cadre ou des limites à 
son action) et une mentalité urbaine, plus 
sophistiquée, dans laquelle on réalise que,. 
passé un certain stade, le laisser-faire ne 
suffit plus et qu'il faut de l'Etat pour orga- 
niser la vie. » 

On votera, en novembre prochain, pour 
instituer de nouveaux impôts qui finance- 



ront des voies rapides. Les équipements 
culturels vont être développés. Lin 
concours d'architectes — une première à 
Phoenix - est organisé pour le remode- 
lage du centre-ville, où vont être 
construits plusieurs nouveaux bâtiments 
administratifs. Grimaçant et furieux, le 
monde des affaires suit en tramant des 
pieds, surpris que ca ne soit pas déjà le 
socialisme, étonné d'être aussi fréquem- 
ment consulté par la mairie, devant bien 
avouer que tout cela n’est pas si mal, et 
totalement allergique encore à ce grand 
jeune homme joufflu de trente-huit ans 
sorti de Harvard, fils (car Phoenix, ce n'est 
pas seulement Dallas, mais aussi 
Dynasty ) du vieux président du Parti 
démocrate arizonïen et toujours souriant 
derrière de grandes lunettes qui accen- 
tuent un air de détachement myope systé- 
matiquement cultivé. 

« Sur la liste des dix raisons pour les- 
quelles j'ai été élu, dit Terry Goddard, 
mon appartenance au Parti démocrate 
serait probablement la dernière. Ce que 
les gens veulent de plus en plus, c'est que 
des régies du jeu soient établies. » Si, 
dans sa voiture de fonction, qu'H conduit 
bien sûr lui-même, vous lui demandez, 
néanmoins lequel des courants démo- 
crates est le sien, il met si longtemps à 
détailler silencieusement le paysage que 
vous finissez par passer à un autre sujet. 
En direct avec les auditeurs d'une ratio 
locale, il se transformera, en revanche, en 
ordinateur, connaissent chaque carrefour 
de la ville et devinant la question à seule- 
ment entendre l'adresse de celui qui la 
pose. 

Un politicien, quoi, un vrai, et profes- 
sionnel au point d'être le soir dans le nou- 
veau restaurant bon marché dont la Repu- 
blie a chanté les louanges le matin, de se 
montrer régulièrement au French Corner, 
dont les croissants sont les meilleurs de 
tout l’Ouest et où se bousculent donc les 
gens chics de motos de quarante ans. 

Phoenix a une vie politique, Phoenix ne 
vide plus ses chargeurs à vue sur le 
« govemment » : Phoenix n'est plus tout à 
fait Phoenix, et, à entendre l'homme qui 
vaut être le prochain sénateur républicain 
de l' Arizona, on se demanderait même si 
le reaganistne est encore le reaganisme. 
Mais ça, ce sera la suite de l'histoire, où 
Ton verra un héros de la guerre du Viet- 
nam et de la droite la plus conservatrice 
répudier les attitudes « extrémistes ». 

Prochain article: 

AU CENTRE, TOUTE! 

(1) Le Monde du 7 aoûL 
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« LES ENNEMIS PE JÉSUS », de France Quéré 

Réconciliation 


France Quéré est dans l'Evan- 
gile comme une nymphe dans 
l'eau. Après les Femmes de 
f Evangile 11982), voici les En- 
nemis de Jésus. En exégète et 
grammarienna avertie, elle 
plonge dans ce nouveau sujet 
avec élégance et pugnacité. 
Comme à l'accoutumée, son 
style est nerveux, ramassé, 
précis. La subtilité des Evangiles 
l'enchante ; elle perce au iour 
leurs joutes unies, leurs amitiés 
avortées, leurs coups d'estoc ou 
de grisou, leurs dérobades. 

Très vite, France Quéré dé- 
couvre son jeu. Péremptoire et 
convaincant, son ouvrage a tôt 
fait de démontrer que l'Evangile 
serait aplati et la théologie ex- 
sangue si Jésus n'avait suscité 
qu‘ acquiescement et admiration. 
La mission de Jésus est pacifi- 
que, mais, de fait, notons, vo- 
tons, il sème la tempête dans un 
monde par nature déchiré. Pour 
un peu, France Quéré se réjoui- 
rait de ces remous, b Dieu merci, 
s'écne-t-elle, Jésus ne compte 
pas que des amis. » En guise de 
boutade, elle remarque qu'il ar- 
rive à Jésus de a déployer une 
habileté que nous qualifierons de 
diabolique s'il n 'était pas Fils de 
Dieu». 

Mais, au-delà d'expressions 

brillantes et superlatives. l’auteur 
conserve une grande maîtrise de 
soi. Elle ausculte habilement son 
texte, tout son texte, mais rien 
que lui. Il ne lui appartient pas de 
peser le degré de vénté histori- 
que- Pour l'instant du moins, et 
c'est de bonne méthode. On 
verra plus tard si elle change de 
coiffe. 

En bonne Méridionale, France 
Quéré sait faire chanter ses 
Phrases et claquer ses indigna- 



tions. Mais la frappe de son 
verbe est au service de la vigueur 
de sa pensée, qui court de bout 
en bout comme un cordon 
d'amadou enflammé selon la joli 
mot provençal qui signifie 
« amoureux ». 

Jésus avait beaucoup d'adver- 
saires, parfois de qualité. A l'oc- 
casion. Jésus les provoque avec 
l'« insolente intrépidité de son 
âge ». voire par l’« impertinence » 
de certains miracles. 

Après avoir longuement dé- 
brouillé les dédales de l'Evangile, 
France Quéré débouche dans sa 
conclusion : les ennemis de 
Jésus t collaborent étroitement 
aux desseins de Dieu». Ils sont 
x associés au Salut», puisque la 
gloire du Maître passe par son 
abaissement. Ne font-ils donc 
pas aux aussi « partie inté- 
grante » de la Bonne Nouvelle ? 

Pascal note que l'Evangile 
évite toute invective contre les 
adversaires de Jésus. Ils obligent 
le Martre à s'expliquer et à élabo- 
rer le discours chrétien. D'ail- 
leurs, ces enn e m is ne sont pas 
tellement éloignés des amis si 
souvent fragiles, tant il est vrai 
que les incroyants ressemblent 
aux non-croyants. Voilé une vé- 
rité première qu'il est bon de rap- 
peler... 

Pardonnes en définitive parce 
qu'ils ne savent pas ce qu'ils 
font, les contradicteurs et les 
bourreaux du Fils de Dieu devien- 
nent des «artisans de la grâce». 
Le christianisme est réconciliâ- 
tes par essence. Non au pnx 
d'une confusion ou d'une lâ- 
cheté. mars par assomption. 

HENRI FESQUET. 

* Le ScuiL 175 pages. 69 F. 



M Avant Hiroshima : 
une démonstration 

En réponse à ia lettre de 
M. Pierre-Alain Douiremépuich (le 

Monde du 10 août 1985), je vou- 
drais lui faire la remarque suivante 
SW - tes violons pathétiques pour 
l'anniversaire du bombardement 
atomique d’Hiroshima • : le prfesi- 
. dent Tramait aurait pu choisir de 
faire une démonstration de la bombe 
atomique en présence d'observa- 
teurs militaires japonais. Si, après 
cette démonstration qui n'aurait pas 
manqué d'être édifiante, l'état- 
major japonais avait refusé toute 
reddition, la responsabilité du bom- 
bardement atomique aurait été tout 
autre. Or M. Truman a préféré 
sacrifié immédiatement plusieurs 
centaines de milliers de civils japo- 
nais. On comprend alors les violons 
pathétiques. 

v.ABorrEs. 

physicien IBoissy-Saint-Légerl. 

11 La statue 

A l'intention de ceux de vos lec- 
teurs qui voudront un jour retrouver 
dans Paris les statues nouvellement 
commandées par l’Etal, voici le récit 
du jeu de pistes auquel j’ai été 
soumis début juillet lorsque j'ai 
voulu savoir l'emplacement de la 
statue de Pierre Mendès France — 
récit que je dédie à Charles Hernu 
et â Jack Lang, anciens compagnons 
de Mendès au Parti radical, au 

CAD. au PSA et au PSU. 

A l'Office du tourisme, sur les 
Champs-Elysées. l'hôtesse ne sut pas 
me renseigner mais, aimablement, 
elle chercha dans ses dossiers puis 
alla demander dans d'autres 
bureaux une réponse â ma question ; 
personne ne la connaissait. Allez- 
donc à l’office de la Ville de Paris, 
ils sauront certainement ? 

Je mc_ rendis alors ù ('Hôtel de 
Ville : même question, même amabi- 
lité, mêmes recherches, finalement 
même ignorance. Si vous pouvez 


revenir, monsieur, je vous promets 
de trouver ce renseignement ! 

Effectivement, deux jours plus 
tard, j'appris que la statue de 
Mendès France se trouvait au Jardin 
du Luxembourg, quelque part près 
du Sénat. 

Autour du palais, j’admirai beau- 
coup de statues mais je ne vis pas 
celle que je cherchai : j’interrogeai 
l'agent de faction : « Je la connais. 
J’étais du service d'ordre à son 
inauguration. Marchez dans cette 
direction e t vous la trouverez ! - 

Je suivis cette direction mais je ne 
trouvai pas la statue. Une mar- 
chande de glaces et de boissons 
m’indiqua une autre direction : 

- Voyez cette (errasse là-bas ! Cest 
là/- j 

Ce n’était pas là. Je fis un dernier 
essai auprès d’une autre personne 
travaillant dans ce secteur du jar- 
din : - Ah ! mon pauvre monsieur ! 
Mendès France, ils l'ont foutu près 
des ordures ! Allez par-là ; quand 
vous sentirez, vous y serez ! - 

Le ton indigné me plut. 

J’ai marché, j'ai senti, j’ai trouvé 
et je me suis recueilli devant ia sta- 
tue qui m’a paru petite, pour un 
grand homme. 

PIERRE LEIRiTZ 
f Nancy I. 

m Cohabitation 
et consensus 

Notre confrère Marc Ullmann 
nous écrit ; 

Je crains que dans son article du 
mercredi 7 août André Fontaine ne 
se soit rendu coupable d'un syllo- 
gisme que je me permettrai de résu- 
mer de la façon suivante : Raymond 
Barre est populaire, or Raymond 
Barre est contre ia cohabitation, 
donc la cohabitation est impopu- 
laire. Cet enchaînement apparem- 
ment logique fait fi de la possibilité 
que Raymond Barre soit populaire 
mai pas à cause de son allergie à la 
cohabitation mais malgré cette aller- 
gie. 


C est, du reste, ce que donnent à Je pense qu'André Fontaine sc 
croire les sondages, puisque, selon réjouit du jugement ainsi exprimé 

les derniers chiffres publiés à ma par la majorité de nos compatriüttf- 

connaissance {le Quotidien de Paris puisqu'il va dans le sens de celte 

du 3 mai). 56 5 des Français contre aspiration au consensus dont il parle 

28 % approuvent l’attitude de Fran- dans ia deuxième partie de son arti- 

çois Mitterrand indiquant qu'il ne cle et qu’il souhaite voir se dévefop- 

dé mission ne ra pas quels que soient per. Je le souhaite aussi, mais je 

les résultats des élections législa- crois, en outre, de façon optimiste, 

lives. que tel est bien le cas. 
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AFRIQUE 


LA FIN PU VOYAGE DU PAPE AU CAMEROUN 

« la rupture entre l'Evangile et une culture serait un drame» 


Après une étape de quelques 
bennes en République centrafri- 
caine ce mercredi 14 août, 
Jetn-Paü II est attendu, ce 
même jour, an Zaïre, cinquième 
étape de sa tournée en Afrique, 
où fl reste» jusqu’au 16 août. 

Le jour de l'Assomption 
(15 août), le pape procédera A 
la béatification, A Kinshasa, de 
sœur Marie-Oémentine Aima- 
nt* Nengspeta, religieuse zaï- 
roise assassinée en 1964 «te—f le 
nord-est du pays, à l’âge de 
ringt-cinq ans. 

Douala -- Vêtus de modestes 
robes imprimées, un foulard jaune 
sur la tcie pour les femmes, dont la 
plupart portent un bébé dans les 
bras, ils sont venus de la forêt après 
avoir parcouru près de 300 kilomè- 
tres pour assister à la messe célé- 
brée, mardi 13 août. Ce sont des 
pygmées, qui forment une chorale 
de catéchumènes. - Dieu ne connaît 
pas îes pygmés, a-t-on coutume de 
dire ici. et pourtant vous voyez. Us 
sont là », nous dit une petite soeur de 
Jésus dans sa robe au bleu passé qui, 
dans l’esprit dn Père de Foneauld, 
.habile avec eux. Elles sont cinq 
d'origine italienne et espagnoles et 
comptent parmi elles une jeune Co- 
réenne venue de Séoul. 

Depuis trente ans, ces pygmées, 
les Bagnieli, vivant dans la forêt de 
Bipindi, sont en contact avec les mis- 
sions, mais » ce n’est tpi aujourd'hui 
que nous sommes acceptés parmi 
eux : le premier mariage chrétien a 
été célébré l'année dernière. Nous 
les aidons surtout à s'intégrer à une 
société qui les a toujours mépri- 
sées. » 

Ces hommes et ces femmes de la 
forêt, porteurs d’une culture que ra- 
content les sœurs avec dans les yeux 
cette lueur de joie sereine propre à 
ceux qui vivent en accord, avec les 
valeurs qu’ils ont choisies, sont un 
exemple de l’œuvre des missions au 
Cameroun, mais aussi de la diversité 
des problèmes que rencontre 
l’Eglise. Car Douala, port eUcapital 
économique du pays, porte par la- 
quelle se firent les premiers contacts 
avec l’étranger et berceau du catho- 
licisme (plus de 40 % de la popula- 
tion va à l’église) est aussi révéla- 
trice des revers du dynamisme 
économique : surpopulation, chô- 
mage, course à l'enrichissement, , 
banditisme. 

Le passé colonial 
de l'Erse 

C’est à Douala que Jean-Paul JJ a 
choisi de traiter dn problème de 
l’éducation et de s’adresser aux 
jeunes, qui forment 60 % de la popu- 
lation et sont les premières victimes 
des déracinements culturels provo- 
qués par l’urbanisation et la rupture 
avec leur communauté villageoise. - 
Développant les grands thèmes de 
l'éducation et de la famille qui lui 
sou chers. Jean-Paul II a surtout in- 
sisté sur le rôle des parents et sur les . 
risques d’une éducation dont les - 
jeunes ont souvent tendance à ne re- 
tenir qu’un esprit critique. D’autres 
en revanche, explique un prêtre, 
sont attirés par les sectes (comme . 
celle de la Rase Croix) qui répon- 
dent & un besoin de spiritualité quasi 
magique. Il y a là un défi lancé à - 
l’Eglise, qui s'est davantage tournée 
vers les campagnes que vers le 
monde des villes, des ouvriers et des 
jeunes. 

Achevant sa visite an Cameroun. 
Jean-Paul II a abordé à Yaoundé, 
dans son discours aux intellectuels, 
un problème qui est particulière- 


déclare Jean-Paul II 

\ 

De notre envoyé spécial 


ment sensible & l’élite catholique : 
celui de l'africanisation du message 
chrétien. Dais un pays qui recueille 

les fruits d’un effort culturel incon- 
testable sur- le plan universitaire et 
connaît une phase d’ébulition intel- 
lectuelle, le christianisme n’échappe 

pas au débat. 

L’Eglise camerounaise, qui fêtera 
bïeniôt son centenaire, a derrière 
elle ou passé colonial qui a suscité 
un double courant de critique. Le 
premier, inspiré du laïcisme du Siè- 
cle des lumières, est anticlérical 
mais connut sa plus grande in- 
fluence dans les années 70. L'autre 
courant critique ne combat pas la re- 
ligion mais s'enracine an contraire 
dans l’Eglise. Le Cameroun compte 
ainsi des théologiens dont les idées 
dépassent les frontières nationales, 
comme le Père Jean-Marc Elu (1) 
on le jésuite Engelbert Mveng, his- 
torien. poète et artiste, auteur no- 
tamment de la mosaïque représen- 
tant le Christ, de facture 
incontestablement africaine, qui 
orne le chœur de la cathédrale de 
Yaoundé et de la décoration du ca- 
lice d’or et d'ivoire remis au pape 
par le président Biya. 

Ces intellectuels catholiques po- 
sent souvent de manière radicale la 


question de l’africanisatiau du mes- 
sage chrétien. Les chasubles aux or- 
nements africains, les rythmes ac- 
compagnant là liturgie ne sont pour 
ces théologiens qu’un vernis. Pour 
eux. U s'agît bien plutôt d’entrepren- 
dre |inc appropriation du message 
chrétien. 

Dans son docoun aux intellec- 
tuels. Jean-Paul U a tenté de répon- 
dre au mémorandum que lui avaient 
adressé intellectuel* et étudiants ca- 
merounais. Il a trouvé les mou 
justes : rarement Jean-Paul II avait 
provoqué un tel enthousiasme parmi 
les représentants . d'une élite peu-' 
santé. Soulignant le caractère pro- 
metteur de la recherche mteÜeo- 
tiieffe qui se manifeste au 
Cameroun, le pape a, d’emblée, 
abordé le problème de la théologie 
en affirmant qu’il convenait de pous- 
ser cette réflexion jusqu'au bout 
avec la *- volonté d’être à la fois 
pleinement chrétien et pleinement 
africain ». Jean-Paul II a ajouté 
qu’il souhaitait que les évêques de 
l'ensemble du continent africain 
■ n omettent pas d’étudier ce pro- 
blème ». Beaucoup d’évéques afri- 
cains ont, en effet, jusqu'à présent, 
été réservés lorsque a été évoquée 
l'hypothèse d’un concile africain. 



Cinquième étape : le Zaïre 

Le pays jç plus catholique 

Superficie : 2 345 409 kito- 

mètres carrés. 

Population : 30 500 000 ha- 
bitants. 

Situation religieuse : Le Zaïre 
- ancien Congo belge - est le 
pays de f itinéraire pontifical qui 
compte le plus -de cathoBquas : 
ils spnt 14 millions, pres- 
que 50 , 5é de la population. 

L'éptecopat est autochtone dans 
. sa 'xyuasHntaiité 50 évêques . 

. zaïrois: et 3 belges ;.la clergé set 
composé de 3 9 10 prêtres 
(2 021 étrangers et 1 889 zaF- 
rois), et les nombreuses congré- 
gations féminines regroupant 
4 636 religieuses - (2 600 zaï- 
roises et 2 036 étrangères). 

L'Eglise est . bien implantée 
dans le pays. Elle. possède 
20 instituts supérietss de forma- 
tion, dont 1 faculté de théologie 
A Kinshasa, créée en 1957 
(1 780 grands séminaristes et 
400 étudiants). Elle dispose éga- 
lement d’un réseau d'écoles ca- 
.tfio/iques :.5 315 écoles pri- 
maires et secondaires, 
regroupant 2,5 millions d'élève ; 

355 établissements de santé 
(hôpitaux, dispensaires, mater- : 
ratés}, disséminés è travers là 
paya, font travailler plus' d’un 
millier de médecins, religieuses 
at volontaires laïques. .* 

Un sérieux conflit a opposé 
l’Eglise et l’Etat, au début des 
années 70, lorsque le parti du 
président Mobutu, lui-même ca- . 
thofique pratiquant- avait pro- 
damé sa suprématie sur f Eglise. 

L'Etat avait mis la mam sur l'en- 
seignement religieux, en. accu- 
sant le canfinaJ Joseph Maluta. 
archevêque de Kinshasa, de sub- 
version. Lorsque Jean-Paul II a 
visité le Zaïre en 1980, ce conflit 
était en voie d'apaisement, bien 


que le président Mobutu ait 
continué d'exercer le pouvoir de 
manière autoritaire. Notant cette 
amélioration progressive, la 
conférence épiscopale zaïroise a , 
déclaré, ' dans un message au 
peuple. pubSé en. juillet, que c les 
gouvernements successifs, de- 
puis l'indépendance on 1360. 
ont mérité de la patrie, at l'œu- 
vre acoompSa est colossale et 
merveilleuse». 

Cela n*a pas empêché les évê- 
ques de dénoncer, dans le même 
message, e las carences du dé- 
veloppement social, la progres- 
sé*! du chômagaatJas habitudes 
de, corruption ». En ce qui 
concerne la vie interne de 
l'Eglise, aie clergé zaïrois., à ré- 
cemment affirmé le cardinal Ma- 
luto, est, dans r ensemble, réso- 
lument engagé dans la 
renouveau condHsra s. e Cer- 
tains évêques souhaiteraient aller 
encore pTus loin dans rcafricanb 
sation »de rEgüsa. a-t-il ajouté, 
mais la pape les a rappelés au 
respect cki caractère universel de 
rBgSse et è Hm p ératif de son 
unité. » 


L'africanisation est on problème 
culture/ qui tient 2 cœur 2 Jean- 
Paul II. Son seul souci est d’éviter 
une récupération politique ou de ris- 
quer d'engendrer un catholicisme 
particulier, potentiellement en rup- 
ture avec Rome : ce serait, estimer 
t-ü, un drame de couper k christia- 
nisme africain du message universel 
du Christ et de réduire Te problème 
de la Toi à une question d’authenti- 
cité Culturelle. Mais c’est essentiel- 
lcmeat d’abord asx clergés locaux 
do trouver la manière d’incarner 
l’Evangile dp»* cultures autoch- 
tones. Aussi s’est-0, comme il Va dé- 
claré, contenté d’« esquisser des ja- 
lons ». 

Traduire et énrïchir 
le message chrétien 

- La foi chrétienne, a-t-il affirmé, 
doit pouvoir être assimilée dans le 
langage de chaque peuple, trouver 
son application dans les traditions 
séculaires que sa sagesse a peu à 


sion sociale. Je maintien de la santé 
physique et morale f..J ; la rupture 
entre l’Evangile et une culture se- 
rait un drame. Les éléments posi- 
tifs, les valeurs spirituelles de 
r homme africain doivent être da- 
vantage Intégrés. U y a un effort 
(T acculturation à poursuivre pour 
que la foi ne reste pas superfi- 
cielle. » Il s’agît, en d’autres termes, 
de traduire dans une autre culture le 
message chrétien mais aussi de /'en- 
richir. 

Ceux qui ont apporté la foi an Ca- 
meroun, a poursuivi le pape, l’ont 
forcément présentée dans la langue 
qui était la leur. • C’est à vous, foies 
et prêtres africains, qu'il appartient 
maintenant défaire que cette graine 
produise un fruit original authénib 
quement africain. C’est tout l'enjeu 
de là seconde évangélisation qui est 
entre vos mains. » 

Jean-Paul U a abordé ici un sujet 
qui est sans doute le problème fon- 
damental que doit affronter l’Eglise 
au Cameroun comme dans le reste 
de l'Afrique : ces églises sont certes 
florissantes, mais leurs fondements 
-restent fragiles. L’Eglise s’est peut- 
être en effet jusqu’à présent surtout 
préoccupée de • sacramentalisér » 
(de baptiser dans nn souci de fonder 
une -société chrétienne) plus que 
d'évangéliser véritablement, c'est- 
à-dire de faire entrer dans les mœurs 
de personnes .peut-être insuffisam- 
ment préparées le message chrétien. 
Cette maturation est l’objectif de la 
seconde évangélisation. Au demeu- 
rant, l’Eglise elle-même est concer- 
née au premier chef : plus de la moi- 
tié des prêtres ne respectant guère (e 
principe du célibat. « Cest ici. au 
centre el.au sud du pays, une situa- 
tion certes anormale mais banale », 
dit un missionnaire. . 

Pour Jean-Paul II, cette seconde 
évangélisation doit se faire en ac- 
cord avec les mentalités, dans une 
acceptation du « choc culturel », 
mais il s’agit moins d’un retour en 
arrière par ffutégration au rite chré- 
tien de vieilles pratiques sous pré- 
texte d’authenticité que d’un effort 
pour affronter les problèmes 
contemporains de l'homme africain, 
ceux engendrés par la modernisa- 
tion. 

PHILIPPE PONS. 


(1) Le théologien camerounais Jean- 
Mare Ela, un des plus connus d’Afrique, 
publiera, en octobre prochain, des ré- 
flexions, à partir de sou expérience de 
pins de dix ans parmi les Kirdis du 
Nord-Cameroun, sous le titre Ma fol 
à’ Africain, éditions Karthala, 
21 0 page*, 70 fiança! 


Gabon 


Libreville proteste contre l'annonce à Paris 
de la constitution d'un gouvernement en exil 


Libreville {AFP). — L’annonce, à 
Paris, de la création d’un gouverne- 
ment gabonais « fantoche » en exü 
risque de • compromettre sérieuse- 
ment l'excellence retrouvée » des re- 
lations franco-gabonaises, a estimé, 
mardi soir 1 3 août dans un commu- 
niqué, le ministre gabonais de l’inté- 
rieur. 

- C'est la première fois depuis 
l'indépendance des anciennes colo- 
nies françaises d’Afrique qu’un tel 
événement se produit », souligne le 
ministre. « Après quelques nuages. 
ajoute-t-il, il y a eu manifestement 
une volonté politique commune 
pour que les relations franco- 
gabonaises reviennent au beau fixe, 
le succès enregistré lors de la ré- 
cente visite d'Etat en France du pré- 
sident de la République gabonaise 
en témoigne. » 

« Voilà que malheureusement 
celte information, au cas ou elle se- 
rait vérifiée, risque de compromet- 
tre sérieusement de nouveau l’ excel- 
lence retrouvée de ces .rapports ». 
poursuit /e communiqué. • 

« Que va faire maintenant Parts 
avec . d’une part, un gouvernement 
fantoche installé sur son sol -et, 
d'autre part, le gouvernement légal 


et constitutionnel avec lequel II a si- 
gné des accords de coopération de- 
puis 1969 ». s’interroge encore le 
ministre. 

' Ce communiqué de Libreville fait 
suite è la publication, 2 Paris, lundi 
12 août, d’un communiqué du MO- 
RENÀ (Mouvement ne redresse- 
ment national, interdit au' Gabon) 
annonçant la constitution. Je 9 août 
dernier, d’un gouvernement en exü. 

. [La réaction tinlerir de UbmBle 
s'explique d’autant pins mal que ettié- 
ci a été Celte par un simple connninP 
qaé, pdHMjur deux fois déjà» k 6 dé-, 
eesntwel983 rt te 7 février 1985, te 
préfecture de pofice de Paris a iaterdif 
sous k motif « de rêuaioa de nature à 
troubler Tordre pnbBc » tes couféreoces 
de prisse du MORENA- Le présidât 
gabonais est-il mécontent de la repré* 
Mutation française aux fêtes de Ptedé- 
DtndMW, k 17 aoftt prochain, où. ont 
été invités MM. Dumas, Defferre, 
Penne et Jean-Lotus Mitterrand ? Un 
moment envisagé, le voyage de 
M. Dumas ne semble plus l'être. 
M. Boogo cherche- t-fi, d'autre part, an 
moment oè ou le dit prêt i Obérer les 
der ni ers prisonniers mr MORENa' dé- 
feras 2 librerOk, h montrer aux oppo- 
sants ca eafl quH ne Érantigera pas 
arec eux.] - 


Ouganda 

La tentative de pourparfers 
avec le Mouvement de résistance nationale 
a tourné court 


Kampala. - La première tenta- 
tive de pourparlers officiels en Tan- 
zanie entre le nouveau régime 
ougandais- et le principal mouve- 
ment armé d’opposition, le Mouve- 
ment de résistance nationale 
(NRM), s’est soldée mardi 13 aofi^ 
par un échec, alors que le NRMren- 
force scs positions nufitàirès -autour 
d& Kampala. 

Radio-Kampala a annoncé le 
retour de Dar-es-Salaam de la délé- 
gation dirigée par 1e chef de l'Etat, 
lé général Tito Olcelio, sans foire 
aucune allusion à b réunion entre b 
délégation et le NRM, pourtant 
annoncée samedi dernier par le 
général Ûkello. En fait, la, déléga- - 
tibn gouvernementale n’a meme pas 
rencontré M. Museweni. 

La radio -s’est bornée 2 iqcBquer 
que le chef de l*Etâl s’est entretenu 
durant deux heures avec le président 
tanzanien Julius Nyerere, pour la 
seconde fois depuis la . chute du 
régime Obote, i y a deux semaines. • 
M. Museweni, estiment les ûbserva- 
tetuven ne se rendant pas àla réu- 


nkm annoncée, a choisi d'infliger nn 
camouflet au nouveau pouvoir de 
Kampala. 

_D’autre 'pair, des voyageurs 
arrivés mardi dans la capitale ont 
confirmé que près, de six. cents 
hommes de la branche armée du 
NRM, l’arméç" nationale de résis- 
tance (NRA), ont pris position au 
camp de Nalcasdd, è 50 km au nord- 
ouest de Kampala, considéré comme 
une position de contrôle stratégique 
d’accès à la capitale. 

En outre, le mouvement fédéral 
démocratique d’Ouganda 
(FEDEMU), un 'mouvement de 
guérilla c onsidéré comme proche du 
.principal parti d’opposition au 
rétine déchu, le Pàittdêoiocnitiquc 
(DP) de M.^ Paul Ssemogererc, 
aujourd’hui mxoSstre de ^intérieur, a 
affirmé que la NRA s’était emparée 
de' b ville de Mbarara et d’autres 
portions au sud-ouest du pays; bri- 
sant ainsi de facto le çesscz-Ic-feii. 
Ces' initiatives,' estime te FEDEMU. 
équivalent ■ 2 une déclaration de . 

£ mfiaennB e mflif^j f p. . ,1 


République sud-africaine 

SELON AMNESTY INTERNATIONAL 

Des prisonniers détenus en vertu 
de l'état d'urgence ont été torturés 


Près de mille quatre cents per- 
sonnes, détenues eu vertu de l’état 
d’urgence instauré dans trente-six 
districts sud-africains le 21 juillet, 
sont maintenues au secret et cer- 
taines sont torturées, a affirmé, 
mardi 13 août 2 Londres, Amnesty 
International. . 

Certains détenus, notamment au 
camntissariai Proies à Soweto et 
dans des centres d'internement de la 
région de Port-Elizabeth, ont été 
battus, torturés 2 l'électricité od 
menacés d'exécution, nn pistolet 
braqué sur la tempe, affirme l’orga- 
nisa itou humanitaire. 

Amnesty a affirmé détenir les 
noms de personnes torturées, dont 
ceux d’étudiants, dé préuts et de 
leaders syndicaux, mais n’entend 
pas les révéler, pour éviter toute 
représaille. 

Les prisonniers, détenus en verni 
de l'état d’urgence, sont passibles de 
trente jours de réclusion solitaire 
s Us chantent, sifflent ou portent des 
accusations •fausses, malicieuses 
ou frivoles», sur leurs conditions 
d'emprisonnement, a indiqué 
Amnrâty. 

L’organisation de défense des . 
droits de l’homme a appelé Pretoria 
2 lever immédiatement l'immunité 
accordée aux forces de l’ordre dans 
l'exercice de leurs pouvoirs et de 
permettre aux prisonniers de rece- 
voir la visite de leurs familles et 
d'avocats. 

A Brandford, dans l'Etat libre 
(TOr-ange, la police à annoncé avoir 
ouvert une enquête à la suite de 
l'incendie provoqué par des jets de 
cocktails Molotov sur b noterai de 
M“ Mandela, femme du leader du 
Congrès national africain. M 8 * Man- 
dela se cache dans la région de 
Johannesburg, selon son avocat, 
depuis que la police à opéré use per- 
quisition è son domicile et Ta mis à 
-sac. 

.. Les rumeurs qui prêtaient 2 
M. Botha l’intention de faire cer- 
taines concessions aux Noirs ont, 
d'autre part, sérieusement été 
remises en question par le ministre 
de la coopération et.de l’éducation 
M.. Gerrit Vüjoeo. Ce dernier a 


déclaré qu'il était hors de question 
d’accorder aux vingt-quatre millions 
de Noirs - majoritaires et sans droit 
de vote - une représentation politi- 
que commune avec tes Blancs. Le 
gouvernement n’a envisagé des 
réformes que « dans le cadre de la 
pluralité ethnique sud-africaine », 
ce qui signifie, a-t-il précisé « le 
maintien de la ségrégation au 
niveau des écoles, de l'habitat et de 
la propre représentation politique 
des Noirs ». 

Enfin, quatre personnes sont 
mortes dans la nuit du mardi 
13 août au cours de pillages et 
d'incendies criminels dans b cité 
noire de Duncan, près d'East- 
London (province du Cap). Un 
incendiaire noir, blessé par des poli- 
ciers, a été brûlé vif par • ses cama- 
rades incendiaires », scion la police. 
Trois autres corps (deux Noirs et un 
Métis) ont été retrouvés plus tard 2 
Duncan. Un dirigeant du Front 
démocratique uni, M. David Gaza, a 
aussi déclaré que son domicile, dans 
b cité noire cTUmlazi, avait été 
incendié dans l’explosion de cock- 
tails Molotov, mardi matin. 
- (AFP. AP.) 


Mozambique 

• L'OLÉODUC BEÏRA- 
ZIMBABWE SABOTÉ. - 
L’oléoduc reliant le part mozam- 
bicain de Beïra au Zimbabwe a 
été saboté mardi 13 août par des 
rebelles, a annoncé l'agence de 
presse zünbabwéem» Ziana. Le 

' sabotage a eu lieu au Mozambi- 
que, l’armée zônhabwéemie qui 
se chargera de sa réparation, a 
ajouté l’agence. Cet oléoduc, long 
de 300 kilomètres, est la princi- 
pale source d'approvisionnement 
en pétrole du Zimbabwe. Il a 
déjà été l’objet d’attaques répé- 
tées de la port des guémtenw de 
là Résistance nationale du 
Mozambique (RNM), agissant 
aussi contre 1e tronçon mozambi- 
caïn de b route reliant 1e sud du 
Malawi au Zimbabwe, route pla- 
cée — comme l’oléoduc — sous la 
surveillance de l’armée de 
Harare. - (AFP.) 
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Le commandant des parachutistes devra répondre 
(te «coups et blessures» sur deux Palestiniens 


Jérusalem. - Le général Itzhak 
Mordechai, commandant en chef 
des parachutistes, comparaîtra sans 
doute devant un tribunal militaire, 
non pas pour homicide mais pour 
répondre de l'accusation de « coups 
et blessures » et de « conduite indl- 
gne de son rang*. 

C’est le dentier développement — 
mais pas encore le dénouement - 
d'une affaire qui fait beaucoup de 
bruit et qui trahie déjà depuis près 
d'un an et demi. O s’agit de l'affaire 
du détournement de l'autobus Tel- 
Avhr-Achkdon, 1e 12 avril 1984, 
par un commando de quatre Palesti- 
niens. Après une nuit d'attente, les 
forces de sécurité avaient pris 
d’assaut l’autobus qui était immobi- 
lisé près de DireF-Bala, dans la 
bande de Gaza. 

Le pente-parole de farinée israé- 
lienne avait ensuite affirmé que les 
quatre hommes étaient morte au 
coan de cet assaut, ainsi qu’une sol- 
date israélienne qui était prise en 
otage avec les quarante-cinq passa- 
gers. Or des photographes de la 
presse feraéfienne qui se trouvaient 
sur place, notamment du quotidien 
Hadashot. avaient pris des clichés 
de deux membres du commando 
traînés hors de l'autobus par des 
militaires. Dans un premier temps, 
l'année avait cherché à étouffer 
f affaire en interdisant, par 1e biais 
de la censure, la publication de ces 
photos. 

Mais, suite aux press i ons de l'opt- 
imal publique, après la publication 
d’informations à l'étranger, 
M. Moahe Areas, alors ministre de 
la défense, avait nommé une com- 
mission d’enquête dirigée par le 
général de réserve Meir Zbrea. Le 
24 juin 1984, cette commission 
dans un rapport que les 


De notre correspondant 

deux terro rist es avaient bd et bien 
été capturés vivants et qu'ils avaient 
eu « le crâne brisé par des coups de 
crosse ». 

Le dossier fut alors renvoyé, pour 
supplément d'enquête, devant nue 
autre commission, dirigée cette fois 
par le procureur général de l'Etat, 
M. Nkmah Blatman. Pendant des 
mois, le ministère de la justice a 
affirmé que l'affaire suivait son 
cours, mais, irrité par la lenteur de 
la procédure, l'hebdomadaire de 
gauche Koteret Pashtt décidait, 1e 
20 février 1985, de passer outre aux 
ordres de la cens ure et de rtvfier, 
pour la premi ère fais, que le suspect 
numéro un de l'affaire n'était autre 
que le awwMwbn» en chef des 
parachutistes et de l'infanterie, le 
générai Itzhak MordechaL 


Malaise dans l'armée 

Les conclusions de l'enquête ont 
finalement été rendues publiques 
mardi 13 août Le général Monte- 
chai est partieUcment disculpé, en 
tout cas u n'est pas texm pour res- 
ponsable de la mort des deux mem- 
bres du onwunsndn Les caqpétoni» 
affirment, sur la fai notamment de 
l'avis des médecins, qn*Q n’y a pas 
moyen d'établir de rapport de cause 
1 effet entre « certains coups et les 
décès ». » les terroristes avaient 
déjà été blessés à la tête au moment 
de Faction » Les militaires avaient 
en effet essayé de tes sssammta- pour 
qu'ils ne puissent réagir, ce qui 
paraît justifié aux yeux de la com- 
mteston. 

Le général Mordechai a expliqué 
pour sa part qu's avait frappé les 


terroristes pour leur arracher des 
informations an sujet d'un colis 
piégé qulls auraient pu placer dans 
le vfldcole. Cependant, ce qne hii 
reproche la commission d’enquête, 
ce sont *les coups de crosse, de 
pieds et de poings » portés aux ter- 
roristes après l'assaut. Le conseiller 
juridique du gouvernement, M. Itz- 
hak Zinrir, qui a examiné le rapport 
des enquêteurs, a en effet recom- 
mandé de traduire en justice le 
général Itzhak Mcrdechai (ainsi 
que cinq membres des services de 
sécurité et trois poÜcters) parce que 
« l'usage de la force après la cap- 
ture ne s'imposait pas ». 

Cette décision de M. Zamir sus- 
cite un certain malaise au sein de 
l'état-major de l'armée. Il est possi- 
ble d'aüteurs que te procureur mili- 
taire choisisse finalement de faire 
comparaître le général Mordechai 
non pas devant un tribunal militaire 
mais devant une oommissiou de dis- 
cipline. 

La décision de M. Zamir provo- 

2 uc en outre la colère des députés de 
i droite israélienne. M" Gueoula 
Cohen, du mouvement Tehya, s’est 
demandée « si les soldats israéliens 
devaient désormais se battre contre 
tes terroristes accompagnés d’avo- 
cats». Le conseiller juridique du 
gouvernement, M. Zamir, avait 
cependant répandu à l'avance à ce 
genre de critique en écrivant dans 
son rapport : « Pour défendre les 
valeurs morales qui ont toujours été 
celles des forces de sécurité israé- 
liennes. taie procédure Judiciaire 
doit être engagée contre ceux qui 
ont fait un usage illégal, quelles que 
soient les circonstances, de la vio- 
lence ». 

(Intérim.} 


Un espoir de paix 


‘ (Suite de la première page.) 

Ainsi, malgré la d ésunion du 
arabe, l’initiative jordano- 
pakstnrienne bénéficie, en réalité, 
du plus grand consensus possible. D 
est notamment essentiel pour te. roi 
Hussein d’avoir l’appui de l'Egypte, 
désormais réintégrée dans 1e monde 
arabe, de l'Irak et de l’OLP. Pour 
aller de l'avant, le rai Hussein doit 
maintenant avoir te soutien déter- 
miné des Etats-Unis. D attend de 
ceux-ci qulls rencontrant dès que 
possible une délégation jordano- 
palestinienne. 

Le souverain se dit convaincu 
que, au moment oh les Palestiniens 
e n gage ront un dialogue avec tes 
Américains, ceux-ci seront impres- 
sionnés par la modération de leurs 
interlocuteurs. Cette modération 
devrait convaincra Washington de 
peser de tout son poids sur Jérusa- 
lem en faveur de ce processus de 
paix. Effectivement, tes Américains, 
qui ont vu Hussein i Washington, 
semblait avoir été imp r ess ionnés 
par les arguments du roi. 

Uu contact entre Jordaniens, 
Palestiniens et Américains devrait 
donc être passible avant la fin de 
Ruinée. Pour les Etats-Unis, c’est 
moins ce contact qui est impartant 
que tes négociations directes avec 
uraêl qui devraient s’ensuivre. Ni 1e 
ns ni l’OLP ne sont opposés à ces 
pourparlers avec l’Etat hébreu à 
condition qu'ils ae déro ul e nt sous le 
parrainage d'une ombrelle interna- 
tionale. Si Washington refuse la pré- 
sence de Moscou, alors Hussein, 
l’OLP et l'Egypte se contenteront 
d*nne ombrelle ad hoc. 

Indépendamment des problèmes 
de technique diplomatique, un cer- 
tain nombre d'éléments jouent, à 
mon sas, en faveur d'un accord 
arabo-israélien : 

- Que ce soit par lassitude ou 
parla prise de conscience de la supé- 
riorité militaire d'Israël, l'existence 

de l'Etat hébreu n’est pins re mi se en 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

• IMPORTANTES MESURES 
DE SÉCURITÉ A KABOUL. - 
De très importantes mesures de 
sécurité ont été prises à Kaboul 
après les dernières a tt aques de 
moudjahidins sur les faubourgs 
ouest de la capitale, a-t-on appris 
de source diplomatique. Selon 
ces sources, dés tirs de roquettes 
ont commencé le 7 août, et des 
incendies ont éclaté près d’objeo- 
tifs visés par la guériUa^otam- 
ment une station de radars sovié- 
tique. D'autre part, les 
moudjahidins auraient attaqué 
un poste gouvernemental afghan, 
tuant quinze soldats et en captu- 
rant plusieurs. Selon des diplo- 
mates, la riposte d'artillerie a 
duré jusqu’à 3 heures du matin, 
et le lendemain l’armée afghane a 
commencé des perquisitions mai- 
son par maison et établi des bar- 
rages routiers pendant plusieurs 
jouis. Les élections, qui avaient 
comxnncé te 11 août, se dérou- 
lent, assure-t-on toujours de 
même source, à main levée dans 
des réunions publiques où sont 
présentés les candidats. Les élec- 
teurs ne savent pas l'identité des 
candidate avant la réunion. — 
(AFP. UPI.) 

Burkina 

• DISSOLUTION DU GOU- 
VERNEMENT. — Le gouverne- 
ment du Burkina a été dissous 
lundi 12 août par un décret prési- 
dentiel qui ne donne aucune pré- 
tiston sur les raisons de cette me- 
sure, mais précise que 
l’expédition des affaires cou- 
rantes sera assurée par les direc- 
teurs des cabinets ministériels on 
par tes secrétaires généraux des 
ministères. Les Comités de dé- 
fense de la révolution (CDR) des 
différents mi nis tère s sont chargés 
de l'application du décret, qui a 
été signé par le capitaine Thomas 
Sankara, président du Conseil na- 
tional de la révolution (CNR) au 
pouvoir depuis 1e coup d'Etat du 
4 août 1983. — (AFP.) 

Colombie 

• ATTAQUE DU M 19 DANS 
LE CENTRE DE BOGOTA. - 
Un commando du M 19 (Mouve- 
ment du 19 avril, nationaliste 

d’extrême gauche) a attaqué à la 
roquette des installations de la 
police et tenté de prendre 
d’assaut les balles centrales de 
Bogota le lundi 12 août Le bilan 
officiel de ces actions est de deux 
roort* et de plusieurs blessés. - 

Grande-Bretagne 

• DEMENTI JAPONAIS. - Un 
porte-parole de Pambassadc du 
Japon à Londres a ttfmwwî jg 


mardi 13 août les révélations 
(Tune chaîne de télévision britan- 
nique selon lesquelles une unité 
de l’armée japonaise 
- rUnité 731 - aurait utilisé des 
prisonniers de guerre pour mener 
des expé r iences sur des armes 
bactériologiques durant la 
seconde guerre mondiale (le 
Monde du 14 aofit). U a déclaré 
à P AFP qu’« U n’y a aucune 
preuve officielle » concernant de 
telles expérimentations. Scion lui, 
tes archives nationales du Japon 
ne contiennent aucun Sèment 
p e rmettant d’étayer les thèses 
avancées par 1e documentaire bri- 
tannique. 

(Le dé t at i du porte-parole 


que les hrforaafioas 


Des rfifl i üim très 
complètes snr les activités de 
rUnfe 731 ont été frites dès 1982 
dans uu *m poUé aa Japoa et 
■Anakot pas h fépo qa êtb «mes 
des par le g o— «r ama nt 4m Tokyo. 
Elles avalent mtae donné Ben à aa 
débat à la Dite aa coin daqad 
Pedrtmca de cette suite avait été 



M. T AKAO FUJIMOTO REM- 
PLACEE TOSHIO KOMOTO 
AU GOUVERNEMENT. - 
M. Takao Fujimoto a été nommé 
m ercredi 14 août m ini s t re d'Etat 
eu remplacement de M. Toshio 
Komoto, démissionnaire du gou- 
vernement japonais après la fail- 
lite de la compagnie maritime 
Sanko. M. Komoto, dont la 
démission a été acceptée mardi 
par 1e premier ministre Yasuhiro 
Nakasone (le Monde du 
14 aoftt), cumulait tes fonctions 
de directeur général de l’agence 
de développement d’Oldnawm 
(sud du Japon), et de ministre 
chargé des affaires éco nom iques 
extérieures. M. Fujimoto prend 
sa place à la tête de l'agence 
dDkinawa. Le poste de ministre 
chargé des affaires économiques 
extérieures est pris en charge par 
M. Ippci Kanekn. qui conserve 
par ailiBan son poste de directeur 
de l'agence de planification éco- 
nomique. - (AFP.) 

Zimbabwe 

M. NKOMO PRIVE DE PAS- 
SEPORT. - La police s’est pré- 
sentée samedi 10 aoflt no dotai- 
(âle de M. Jaahua Nkomo, leader 
de la ZAPU, parti d'opposition à 
M. Mugabe, et g confisqué sans 
explications ion passeport ainsi 
que celui de aa femme. 
M. Nkomo a aussi révé l é qne Son 
frère Stéphen et M. Wekhnan 
Mabheaa, secrétaire général de 
la ZaFU, venaient d'être arrêtés. 


AMÉRIQUES 


Argentine 

Une peine de douze ms de prison 
est requise contre le général Gaftieri 


Buenos-Aires (AFP). - Le pro- 
cureur militaire chargé de requérir 
contre seize officiers accusés d’être 
responsables, à des titres divers, de 
la défaite argentine Ion de la guerre 
des Makxrioes (1982) a demandé 
douze ans de réclusion contre le gé- 
néral Lcopoldo Gaitieri, à l’époque 
chef de la junte militaire de gouver- 
nement, a-t-on appris mardi 13 août 
de source digne de fin. 

Le procureur, le brigadier Hector 
Çanale, a requis la mène peine, qui 
implique automatiquement la dégra- 
dation m ili t a i re, contre l'amiral 
. Jorge Anaya, chef d’état-major de la 
manne argentine et membre de la 
junte tocs du conflit, indique-t-on de 
même source, et un peine de huit 
ans de prison contre le troisième 
membre de la junte qui gouvernait 
T Argentine à l’époque, te général de 
brigade Basitio Liai Dozo, alors 
ebef d’état-major de l'armée de l’air. 
Les sentences devraient être rendues 
eu octobre ou en n ov e mbre par le 
Conseil suprême des forces années. 

Les généraux Gaitieri et Lami 
Dozo, ainsi que l’amiral Anaya 
avaient ordonné l’invasion de l'archi- 


pel des MaJonines (territoire britan- 
nique de l’Atlantique sud) le 2 avril 
1982. Ces trois hommes sont, par 
affleura, jugés, aux côtés des six 
membres des deux premières juntes 
militaires, par un tribunal civil de 
Buenos-Aires pour leur responsabi- 
lité présumée dans les atteintes aux 
droits de l'homme commises sons 1e 
régime militaire. 


Etats-Unis 

PAS DE JUIF 
AUKUKLUXKLAN 

Bristol (AP, UPI). - Un 
homme qui avait été désigné, la 
semaine dernière. Grand Dragon 
de Virginie des Chevaliers chré- 
tien» du Ku Kha Klan va uns 
doute être obligé de démisrion- 
ner de cette organis a tion raciste 
en raison de ses origines juives. 

Arrivé à Bristol (Virginie) en 
mars dernier comme recruteur 
pour le Klan, Jordan Gollub. 
vingt-six ans, avait organisé, le 
week-end damier, une marche 
dans la région à laquelle avalent 
a e w vt é plusieurs m ates de per- 
sonnes. Un dirigeant de l'organi- 
sation, Robert SGOggJn, de Caro- 
line du Sud, avait, toutefois, 
rejeté l'Invitation en faisant 
savoir dans une lettre que Gollub 
était «un petit Juif de Penrmytve - 
nies. 

In terro g é par la Kchemond 
Times Dispatch, un journal de 
VirgMew f i ntére ssé a déclaré : 
eJe n’ai Jamais été Juif. Mes 
parent* eont juifs, mais ja n’ai 
pas ou d'éducation nbgimtta 
juive. Me* parants sont skxéstas, 
ma» Me n’aaainant jamais i de s 
services religieux. Je ne me 
préoccupe peu vraiment du 
judàbme.» 

Afin d’éviter « tout nouvel 
embarras». Jordan Gollub a 
écrit, lundi 12 août, au Sorcier 
Impérial du Ku Khix Klan VhgH 
Griffin, pour hâ proposer sa 
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Panama 

L£ CHEF DE L'ARMÉE 
CRITIQUE LA GESTION 

du pouvoir cm 

Cimantm (UPI). - Le généra! 
Noriega, commandant en chef des 
forces de défense (ancienne Garde 
nationale) , a rivement dénoncé dans 
nn discours public, te lundi 12 août, 
la gestion du gouvernement de 
M. Ardito Barletta, affirmant que la 
situation après neuf mois de pouvoir 
civil était » totalement anarchique 
et hors de contrôle ». Ce discours 
illustre le mécontentement croissant 
des chefs de l’année, qui avaient 
favorisé réfection à la présidence de 
M. Barlcua, un ancien haut fonc- 
tionnaire de la Banque mondiale. Ce 
dentier, qui était présent, s’est 
refusé à commenter les propos du 
général Noriega. 

Le chef des forces militaires a cri- 
tiqué les mesures d'austérité prises 
par le président Barletta à la 
demande du Fonds monétaire inter- 
national afin de faciliter le rééefao- 
lonnemeat de la dette extérieure 

S &naméenne (d’un montant de 
,6 milliards de doDaxs). Ce pro- 
gramme a entraîné des coupes dans 
les aides gouvernementales a l’indus- 
trie et la s u ppression du soutien aux 
prix agricoles. Le taux de chômage 
dans le pays dépasse 20 %. 

Le général Noriega, qui souhaite 
favoriser la diminution de la tension 
en Amérique ce ntra le, doit d’antre 
part, se rendre prochainement an 
Nicaragua. 


question par les pays arabes (à 
l'exception de te. Libye). 

— Les gouvernements arabes tes 
pins lucides sont d'autant plus 
enclins à tr o uv er une solution pacifi- 
que an problème patestino-israélka 
qu’ils voient monter à l’horizon de 
nouveaux périls. D’autres crises pro- 
fondes cheminent de manière souter- 
raine. Ainsi, la révolution iranienne 
peut conduire an renversement de 
certains régimes. Les plus vulnéra- 
bles sont ceux du Golfe, mais le fon- 
damentalisme religieux n’épargne 
aucun des pays arabes. 

A ces ferments de radicalisation 
politiques, s’ajoutent désarmais des 
frustrations économiques qui n’épar- 
gnent aucun pays de 1a zone. Le 
retournement ce la conjoncture 
pétrolière c ons t i tue à cet égard un 
év én e m e n t d*hne grande portée. 

Ces difficultés nouvelles sont por- 
teuses «Ton mécontentement dont se 
nourrissent les fanatismes religieux. 
Reste Israël H est incontestable que 
M. Pérès jouit auprès des gouverne- 
ments arabes et des personnalités 
palestiniennes de Cisjordanie d’un 
crédit certain. Sa présence à la tête 
du gouvernement israélien est une 
nonvelte chance pour te paix. 

Sans doute estime-t-3 que le scé- 
nario par l’accord jordano- 

patestmien est inutile, trop compli- 
qué et même dangereux pour IsrüfiL 
Néanmoins, fl est tout à fut ouvert à 
ridée d’engager des pourparlers de 
paix. Il estime, hii aussi, que l’ooca- 
sün qui se présente est particulière- 
ment propice et qu’il faut 1a saisir. 
Toutefois, 3 est à sou tour aux prises 
avec de redoutables problèmes éco- 
nomiques. Aura-t-il la possibilité 
d’ajouter à ces problèmes tes remous 
de politique intérieure qne provo- 
querait une négociation portant snr 
l’évacuation des territoires en 
échange de la paix ? Un consensus 
entre 1e T-îlmaid et le Parti travail- 


liste sur l’avenir de la Cisjordanie et 
de Gaza est-il possible ? 

En bref, de grandes difficultés 
subsistent sur le chemin de la paix. 
Cependant, elles n’apparaissent pins 
désormais insurmontables. En réa- 
lité, les vrais problèmes sont consti- 
tués par les obstacles inavoués. 
Après trente-huit ans d’affronte- 
ment entre Juifs et Arabes, la vision 
que chacun a de l’autre est encore 
marquée par la suspicion, la 
méfiance ou la peur. Mais, 
aujourd’hui, des forces de mouve- 
ments - qu’elles soient le produit de 
la ia—in»«fe ou de la raison - ont fait 
bouger les esprits sur 1e terrain. La 
logique de la guerre et de l’intolé- 
rance ne semble plus être acceptée 
comme tue fatalité par les peuples 
de te zone. Le sentiment, encore 
timide, commence à s'exprimer 
qu'entre Juifs et Arabes nne coexis- 
tence pacifique n’est plus désormais 
impossible. L'heure est venue de 
cesser de regarder en arrière, de 
s’enfermer sur ses propres souf- 
frances, dans une mémoire immo- 
bile. 

Ce sera long, ce sera difficile. On 
n’avancera les nos vera tes autres 
que pas à pas. 

Le devoir de tous, et notamment 
des Européens, est d’aider à gagner 
ce pari de 1a confiance contre la 
peur, 1e pari de la paix contre la 
guerre. 

Dans cette grande tâche, ia 
France doit jouer un rôle d’incita- 
teur. D’ailleurs, la diplomatie fran- 
çaise pourrait bien avoir pris la 
mesure de l’événement en recevant 
une délégation jordano- 
palestmieune. 

Ne pourrait-elle pas maint enant 
convoquer une réunion exception- 
nelle des instances de la coopération 
politique européenne pour que 
r Europe encourage ceux qui dans ce 
Proche-Orient à l'histoire tourmen- 
tée sont enfin prêts à se tendre la 

JEAN DE UPKOWSKL 


Après Libération et le Figaro, le Monde publie, cette semaine, 
la textes d'écrivains lus chaque matin sur France-Inter en faveur 
de la libération de notre confrère Jean-Paul Kauffmann et des mus 
outra otages français — le chercheur Michel Seurat et la deux di- 
plomates Marcel Carton et Marcel Fontaine - détenus au Liban. 

Cet appel s’adresse à cas hommes qui. en ce moment, détiennent 
cinq Français enlevés à Beyrouth. 

Mais, è travers ces mystérieux séquestreurs, c'est vers leurs ins- 
pirateurs - le gouvernement islamique iranien — et plus particulière- 
ment son guide, l'imam Khomeiny — que je me tourne aujourd'hui au 
nom de nombreux intellectuels français. 

Nous vous demandons de ne pas oublier. île ne rien oublier : lors- 
que le peuple iranien luttait contre la régime Pahtavi, souvenez-vous, 
c’est ici en France que vous avez trouvé, plus que nulle part ailleurs, 
des hommes pour s’alarmer, s'indigner, s'émouvoir de la situation en 
Iran. 

Ces horrenes. pour la plupart écrivains, philosophes, journalistes, 
artistes, n'ont jamais, à l’époque, refusé de s'associer è vous pour 
dénoncer les injustices que vous et votre peuple subissiez. Ils ne fai- 
saient aucun calcul ; ils étaient neufs, généreux ; ils étaient prêts à 
toutes les imprudences pour aider à ce que votre cri de révolte soit 
entendu. Ces intellectuels fiançais ont souhaite vous aider, et vous 
aviez besoin d'eux. Ils ont écrit des articles, ils ont parlé en faveur de 
votre révolte, ils se sont battus pour ces droits de l'homme que voue- 
même invoquez alors. 

Vous fa savez. As ont souhaite de toutes leurs fixées la Ifeération 
da votre peuple. Ils étaient désintéressés, amis. Us étaient plains d'es- 
poirs. Ils vous ont aidé dans la mesure de leur voix. J'ose, aujourd’hui, 
vous rappeler votre dette à l'égard de ces inteRactutes qui ont désiré 
plus de justice, de compréhension, d'humanité. 

Ce sont tes mêmes qui, aujourd’hui, se préoccupant du sort de 
leurs compatriotes. Hors des cardas des pouvoirs et de leurs mar- 
chés, forts da leur conscience et de leur foi an l’homme. Ils vous atti- 
rant d'être généreux à votre tour. 

Libérez Jean-Paul Kauffmann. notre ami. 

LHteraz ses quatre compagnons. Sachez quelle résonance ce 
geste de votre part aurait, ici, en France. 

REZVANL 


ASIE 


Philippines 

L'opposition réclame la destitution 
du président Marcos 


La commission des affaires judi- 
ciaires de l’Assemblée nationale a 
rriete, mardi 13 août, une résolution 
déposée par l’opposition parlemen- 
taire demandant ia destitution 
(Impeachment ) du président 
Marcos - pour corruption, violation 
de la Constitution, parjure de son 
serment à la Constitution et autres 
Crimes grava ». C’est h première 


(PvbUctti) 


APPRENEZ L' ARABE PA R LA RADIO 

La ndtedifFurioo de la République Arabe d'Egypte diffusera des 
teçom de langue arabe à partir du 23 février 1986 dans sou programme 

français & destination de FEnropc centrale. 

Et ood sur eue longueur d’onde» courtes do : 

30^9 me soit 9805 kHz/acc. 
de 21 boucs à 21 b 15 GMT 

Si vous m intéressez à h bagne arabe, vous pourrez obtenir - 
un engagement de votre part - la série des livras de -L’arabe par b 
radio», litres qui mus aideront A Hoa raine ba faoora dHftiséesà la 
rantn nr rrls ru mur srirnmm. il . 

L’arabe ' par te radio 
BP 325 - Le Caire 
République Arabe d’Egypte 

, Æf-®’ “ de noua écrire au pha tard fin novembre 1985 et 

atnfabez pet de citer votre nom, votre adresse et votre profession en 
c ara c t teca majuscule*. 


fois, depuis l’indépendance du pays 
eu 1946, qu’une telle motion contre 
te président est émise. Toutefois, 
avec quinze sièges - contre huit à 
l’opposition, plus un indépendant - 
le parti au pouvoir, le Mouvement 
pour une nouvelle société (KBL). 
détient la majorité au sein de te 
commission des affaires judiciaires 
présidée par 1e ministre de la justice, 
M. Esteli Ko Mendoza. 

Après quatre heures d’un vif 

débat, tes membres de l’opposition 
ont quitté la commission en signe de 
protestation. L’accusation de cor- 
ruption et de détournement de fonds 
était fondée sur les affirmations d'un 
journal californien, 1e Mercury 
tiens, qui avaient fait scandale aux 
Philippines en juin dernier. En effet, 
le Journal avait révéle que 
M. Marcos possédait aux Etats-Unis 
des biens acquis frauduleusement et 
évalués à plusieurs millions de <M- 
iare, ce que 1e président a nié. 

En séance plénière à l'Assemblée 
nationale, les cent neuf députés pré- 
sents du KBL ont ensuite vote te 
confiance envers 2c président 
Marcos en qualifiant la demande de 
destitution de • propagande insi- 
dieuse et à bon marché ». - (AfP. 
Reuter. UPI) 
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LE SOUFFLE DU WESTERN 


C 'EST un paysage de western; tout 
en montagnes et en cïeL Très 
loin, on groupe de cavaliers, a 
minuscules qu'avant de les distinguer on 
les entend. Bourdonnement sourd dans 
le silence de l’air immobile, comme en 
attente. Brusquement, poitrails des che- 
vaux, visages farouches, ils sont sur la 
caméra. Le fracas des sabots rythme 
leur élan spasmodique, coupé par 
l’ image paisible d'une clairière. Des 
hommes flânent, tamisent le sable d*iux 
ruisseau : des chercheurs d'or. Un chien 
joue. Paix et agressivité alternent tout 
au loqg du générique, sans antre son 
que le roulement du galop, qui progr è s- 
si ve ment trouble les cascades de l'eau 
sur les pierres. Comme les spectateurs, 
les chercheurs d'or entendent avant de 
voir. 

Pale Rider, le film de Cliut East- 
wood, commence ainsi. Les cavaliers 
saccagent le campement. L'un des cher- 
cheurs d’or (Michael Moriarty) s'en va 
en ville, quelques baraques de bois 
devant lesquelles la neige fond an soleil 
du printemps. Un décor. Dans la forêt, 
une jeune fille (Sydney Penny) enterré 
son chien tué par les cavaliers. Elle prie, 
exige de Dieu un miracle. Aiilenrs 
apparaît une silhouette à cheval. « Un 


cheval pâle, et son cavalier s’appelait 
la Mort, et l’Ênfer le suivait »... Oint 
Eastwood dit avoir de tout temps été 
« fasciné par la mythologie biblique, et 
sa correspondance avec celle du wes- 
tern ». _ 

Son personnage est toujours celui du 
vengeur solitaire. Plus solitaire encore 
que de coutume, puisquMl n’appartient 
pas au inonde des vivants, fantôme réin- 
carné par l’appel ardent d’une adoles- 
cente, fantasme qui répond aux man- 
ques d'une communauté de gens naïfs et 
frustes. Manque du sens de la responsa- 
bilité chez les hommes, manque 
d'amour chez les femmes, la jeune fille 
et sa mère (Carde Snodgress), compa- 
gne de Michael Moriarty, brave type 
maladroit ‘ 

Alors bien sûr, l'amour, l'attrait 
qu'exerce Clint Eastwood avec sa 
barbe, son visage creusé, te regard loin- 
tain de ses yeux clairs, son demi -sourire 
sceptique: Avec sa dégaine d'homme. 
Bizarrement, avant de s'en aller, 3 fera 
l'amour avec la mère et refusera la fille 
— omis une vierge ne sait pas de quoi 
elle rêve. 

-Western onirique. Pale Rider est 
d'une construction élastique, filmé d’un 
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Clint Eastwood revient sur son cheval pâle , 
retrouve les grands espaces 
du rêve américain, 

le western de toujours et sa mythologie. 
L'Amérique se cherche des héros. 

Le héros est un fantôme miraculeux, 
son nom est la Mort, mais te western revit . 


mouvement souple — comme la démar- 
che de Clint Eastwood, - de façon hau- 
taine, au sens propre et figuré.- L*hisr 
toire est simple, un conflit entré 
chercheurs d’or, entre les riches qui- 
veulent le devenir toujours davantage et 
les pauvres qui veulent gagner le prix de 
leur travail. Ce ne sont pas tant les bons 
et les méchants que ceux qui ont tort et 
-ceux qui ont raison. Et l’étranger inter- 
vient pour leur prouver qu’ils ont raison, 
leur dire qu’ils doivent se battre, ne pas 
céder, tuer. « L'Enfer le suit -Dans 
la pénombre des maisons oû l'on prie . à 
la chandelle, fl apporte le (rouble du 
désir, le doute. Dans la splendeur des 
grands espaces, 3 apparaît, disparaît, 
engage des., bagarres- brèves et : force- 
nées, jusqu'au final : Clint Eastwood 
seul contre le shérif véreux (John Rus- 
se!) et ses six adjoints, six hommes 
Silencieux en longues redingotes claires. 


dont d'un même geste ils écartent un 
pan, main vers la cuisse barrée d'un 
baudrier, prêts à saisir leur revolver. 
Clint Eastwood rend hommage â Sergïo 
Leone, au western, à lui-méme. 

Ombre fugace, l'étranger tue les six 
adjoints pour en arriver au face-à-face 
avec le shérif, l'homme qui, dans le 
passé, l’a abattu en lui tirant dans le 
dos...Curieux envoyé de Dieu qui pro- 
tège les justes en leur enseignant la vio- 
lence, et tue avec une tranquille indiffé- 
rence: 

; Dans les films de Oint Eastwood, les 
«gueules» -r extraordinaires comme 
dans tout le cinéma américain — posent 
immédiatement les - caractères. Elles 
sont plus pariantes que les dialogues, 
réduits au nécessaire. De film en film, 
Clint Eastwood exprime une sorte de 


pbQosophie cynique coupée d'ironie 
morbide, de sensibilité orgueilleuse. Les 
relations entre hommes, et entre 
hommes et femmes, jouent brutalement 
sur les ambiguïtés de la générosité- 
lâcheté, de l'attirance-méfiance. Les 
femmes décident, l’homme — lui — 
laisse venir et s'en va. 

Dans Josey Wales hors-la-loi, wes- 
tern qu'il a tourné en 1976, U s'en allait, 
vengeance accomplie, après une nuit 
d’amour avec Sandra Locke. D s'en 
allait, blessé, mourir seul. Dans Pale 
Rider, personnage mythique, inaltéra- 
ble - fantasme, image, star, - il 
retourne dans la solitude absolue , la 
mort. 

COLETTE GODARD. 

* Voir les Oms nouveaux. 



UNE EXPOSITION A ROME 


G OETHE aimait beaucoup les 
estampes. Les voyageurs 
qui ont h chance de pou- 
voir se rendre à Weimar voient 
dans la maison du grand homme 
les portefeuilles où il conservait 
les pièces de son < musée imagi- 
naire ». Il les regardait beaucoup, 
et on a souvent l'écho de ses 
méditations < visuelles » dans ses 
réflexions doctrinales. Parmi ces 
suites gravées, celles de Raphaël, 
ou plutôt d'après les œuvres de 
Raphaël, avaient une importance 
privilégiée. Ce furent pendant 
trois siècles les véhicules d'un 
immense enseignement dont nous 
ne retrouvons pas exactement 
l'équivalent avec nos recueils 

photographiques, même en forme 

de corpus, car la part de l'inter- 
prétation et la richesse informa- 
tive y sont considérables. Une 
exposition particulièrement utile le 
rappel te à Rome. 

Le cabinet national des 
Estampes, sis à la Famésine, a 
été réuni il y a déjà quelques 
armées à l'Institut de calcographie 
qui possède de magnifiques cui- 
vres des maîtres anciens et pro- 
cède même à de -nouveaux 
tirages : installé exactement der- 
rière la fontaine de Trevi. cet insti- 
tut souhaite déployer ses res- 
sources dans le palais Poli tout 
entier (acquis par F Etat italien en 
1978). En attendant, les deux 
établissements collaborent pour 
présenter l’œuvre graphique des 
interprètes des grands maîtres. Le 
recueil concernant Raphaël pro- 
duit et exposé cette année est de 
loin le plus imposant, car ii s'agit 
de centaines et de centaines de 
planches, qu'on ne peut regarder 
sans que viennent à F esprit les 
problèmes -fascinants mats diffi- 
ciles posés par la diffusion, la 
transposition, le déformation gra- 
phique des chefs-d'œuvre ( 1 ). 

Les choses ont commencé très 
tôt. Comme le (fit fort bien un des 
auteurs de ce copieux catalogue, 
ii y avait pour le livre Aldo 
Ma nu ce 6 Venise, H y eut pour 
l'estampe de reproduction Baviera 
à Rome. L'association de Marc- 



MarcAattiæ, 
portrait de Raphaël, 
vos 1518. 



Antoine Raànondi avec l'infatiga- 
ble Raphaël fut à coup sûr déci- 
sive dès 1510 ; mais elle n'sureit 
pas pris toute son importance 
nationale et Internationale sans 
un troisième homme, ce -Bavière, 
qui hit dans l'équipe le « mana- 
ger». L’idée était au 'départ de ' 
.-faire connaître par des estampes 
sis cuivre les compositions du 
maître. D'autres que 'Mafc- 
Antoine y travaillèrent bientôt, 
©lia. le maître au Dé (en raison, 
du petit motif utilisé comme 
. signature). Tout le monde né pou- 
vait voir les Stance ou les loges 
du Vatican-; les. reproductions les 
faisaient connaître partout. Et il 
fallut attendra un bon démi-sideie ' 
encore, après l'époque de Goe- 
the, pour qu'il en fut autrement 
Ce qui frappe d'abord, c'est la 
capacité d'organisation : produo- 
tien, -diffusion, etc-, de Raphaël et 
: de son atelier. Pour la première 
fois dans l'histoire, faut-il te souli- 
gner ? 

Mantegna à Mantoue avait 
déjà esquissé quelque chose du 
même genre vingt ans plus .tôt. 
Mais ce. qui donna l'impulsion 
décisive au groupe romain, ce fut' 
te succès des gravures sur bois et 


PMUjoamâsqK 

jr^Bre signée 
■ di naître m 
rayrisJBapfeitL 


Mieux que la photographie, i' estampe ... 
Raphaël a compris très vite . 
qu'il fallait créer pour les graveurs. 
— Production, diffusion, - 
râtelier du m aî&e s 'organise. 

Une affaire rentable. 



des cuivres de Dûrer. Marc- 
Antoine eut au. début quelques 
ennuis pour tes avoir, trop bien 
imités. Mais, quand F ent r epr ise 
de Bavière fut lancée, la notoriété 
de Raphaël et celle du maître alle- 
mand se rajoignirent au raveèu 
international, si l'on peut dira ûn 
a beaucoup et avec raison com- 
menté une note de DOrer, foui 
remit en 1520 son œuvre efrtïii\£ 
un disciple de Raphaël pour voir 
en échange la Coss, dest-b^e 
l'œuvre gravé de RaphaëL- Coa 
nous prouve que. quel que soit la 
praticien, c'est le « label » raphaé- 
tien qui importe. 

Dûrer était à la fois l’auteur et 
te graveur des compositions ; à 
Rome, il y avait division du travail, 
avec l'estampe de reproduction, 


copie réduite, maniable et mutâ- 
ple d'un ouvrage peint.. Mais, très 
vite, appréciant intelligemment te 
situation, Raphaël comprit qu'il 
fallait composer pour l'estampe, 
créer des dessins et de préférence 
des suites de dessins pour alimen- 
ter les graveurs et fournir des 
modèles, aux artistes, il dessine 
ainsi, à te manière des graveurs' 
allemands : Attdorfsr,. Cranach, 
Durer lui-même, des séries d'apô- 
tres, par exempte, pma* images 1 
pieuses, et des petites scènes 
mythologiques, des fantaisies sur 
Vénus, les amours, etc., qui 
eurent le plus grand succès. 
L’aspect "financier n'était pas 
perdu de vue : .l'historien. Vasari 
rapporte' que, avant de mourir 


prématurément en 7520, Raphaël 
avait recommandé h Bavière de - 
conserver ira coh/rra pour les 
exploiter commercialement, te 
revenu étant destiné à subvenir 
aux besoins d'une «dame qu’il 
aimait » (celte qu'on nomme faute 
de mieux, la Fomariria) (2). 

Raphaël h‘a pas créé que dès 
images de dévotion (religieuse) et 
-des- images -de -méditation 
. (morale). Tirant parti de toutes tes 
ressources du fonds antique - 
Jrefiefs, . médailles, peintures des- 
«grottes», etc.. — la centrale 
raphaétierme travaillait aussi avec 
un succès immense dans le regis- 
tre de ta fantaisie. Les séries com- 
plètes gravées d'après le décor 
des loges vaticanss eu dix- 
huitième tiède sont largement 
responsables de la diffusion des 
ornements légers, cfits «arabes- 
ques > dans les intérieurs et le 
mobilier néo-classiques au temps 
de Louis XV) et de Napoléon. La 
médiation de la gravure et son 
action normalisante, adoucis- 
sante, sont .presque toujours 
faciles à repérer devant les 
innombrables productions gra- 
cieuses et anodines de l'Occident. 


Mais on a aussi, grâce i 
l'estampe, te souvenir de cycles 
disparus. Toujours à l'enseigne de 
Raphaël, devenu tigte industriel 
en quelque sorte, avec te fatidique 
Raphaël Urb (Urténas) 1NV. on a 
conservé quatre gravures au burin 
correspondant à une tapisserie en 
huit pièces sur te thème des « jeux 
d*enfeflts», destinée à animer 1e 
soubassement de la salle de 
Con st antin (quatre de cas pièces 
tiss é es ont échoué au Musée des 
arts décoratifs de Budapest). Il 
n'y a aucun doute que cas amu- 
santes petites scènes, où des 
puni jouent sur. dans, avec des 
guirlandes énormes, proviennent 
d'une « idée » de Raphaël, mais te 
modèle a été mis au point par un 
élève du maître, Vinddor, respon- 
sable du tissage ; te burin a été 
réalisé, bien après 1520, dans 
Tatefier de Lafrery, un' Français 
fixé à Rome et spécialisé dans 
l'édition d'estampes. L'organisa- 
tion est solide. 

L'une de ces saynètes montre 
tes putti s’affairant autour d'un 
singe mal élevé, qui a enlevé un 
poupon, et qu'on voudrait faire 
descendre de la guirlande où il est 
juché. Tel était l'humour de l'épo- 
que. Il a eu bien des échos. Le 
singe et les puni font penser & la. 
gravure sur bois a spirituelle de. 
Granville : « C'était un grand mar- 
tre. car il traînait une longue 
queue de disciples et 
d'apprentis », une kyrielle de 
petits singes recopient 1e modèle 
que grave le grand singe à cheval 
sur un dada en bois, dont la tête 
est celle de RaphaëL 

ANDRÉ CHAS TEL. 

(J) Raphaël Invertit, Stampc da 

Raffaello otite coflegiom ddT InstF 
tttto Nationale per la gra/ïca, catalo- 
gue présenté par E. Borea, 
Rome 1985. 

(2) On peut Ere la vie de Rapbaïl, 
excellemment traduite par 
M“ SL Béguin, da et te volume V 
(1983), et celle de Marc-An usine 
dans le volume Vil (1984) de notre 
traduction de Vasari, anx Editions 
Bcrger-LevraulL 
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UNE NOUVELLE ÉTUDE DE MICHEL CHION 


Historiens du cinéma 

~ COMME L7TAUE, LA FRANCE A SON ASSOCIATION 


U N citadin mal réveillé 
sort d'une grange, au 
petit matin. Le plan 
suivant montre une vache im- 
mobile, plantée au milieu d'un 
champ, plus vraie que nature. 
■Le regard du personnage 
glisse... un « meuh » sonore lui 
fait tourner la tête. Il réalise en- 
fin la présence de la vache. Ce 
gag minuscule, tiré de Trafic, de 
Jacques Tati, ouvre l'essai de 
Michel Chion. le Son au dnéma. 

La scène fonctionne sur bien 
peu de chose : une vache de 
carte postale, un c meuh » un 
peu trop appuyé suffisent à 
c décoller s pour quelques se- 
condes l’image du son, à suggé- 
rer que le second n'est solidaire 
de la première que par un do- 
sage subtil des artifices. Bon 
gré mal gré, pour (a majorité 
des cinéastes, il faut « brurter » 
après coup, en studio. Sculpter, 
par exemple, te son de l'appro- 
che d’une auto avant qu'elle ne 
paraisse sur l’écran, le faire plus 
long ou plus court, selon qu'on 
le veut fatidique ou banal. 

II est connu qu'en matière 
d’esthétique le savoir décuple le 
plaisir. Nul ne se plaindra de ce 
que Michel Chion nous pousse à 
entendre oe qui, d’habitude, ne 
s'entend pas : par exemple, la 
sirène de bateau qui ponctue, 
dans Fenêtre sur cour d 'Hitch- 
cock, les manœuvres louches 
de l'homme d’en face. Quitte à 
frémir : dans le Choix des 
armes, d’Alain Comeau, Depar- 
dieu entre dans un café. On en- 
tend un flipper à droite. Le per- 
sonnage tourne sur lui-même, la 
caméra le suit Le flipper reste à 
droite... Cinéaste, compositeur, 
critique aux Cahiers du cinéma. 
l’auteur investit dans son ou- 
vrage toute l'acuité de son 
oreille et (te son regard, toute 
sa sensibilité aussi, malgré 
l'abstraction propre au sujet. 

La tâche est difficile : les en- 
jeux sont méconnus, tes malen- 


tendus nombreux. Pourquoi par-r 
ter de < bande-son > lorsque ce 
que l’on entend au cinéma n'a 
de sens que per rapport à ce 
que l’on voit ? Doit-on « bruv- 
tar» tout ce qui apparafft sur 
récran par souci de réafisme, 
quitte à trahir ce réafisme quand 
on doit tout baisser d’un cran 
pour ne pas noyer tes dialo- 
gues ? Que vaut le < son tfi- 
rect b (pris au tournage), quelle 
vérité — puisque c'est cela l’en- 
jeu — donne-t-il aux films qui 
r emploient, si on se souvient de 
« la tendance congénitale du 
micro à contredire la caméra » ? 
Michel Chion n'hésite pas à 
prendre parti, au nom d'un idéal 
fkt cinérna comme art sonore : 
le son est essentiel à la magie 
«tes images. 

Dans le terme de bande-son, 
on comprend aussi la musique. 
L'auteur rejette le terme mais 
garde l’idée : la musique, c'est 
l'autre versant de cet art so- 
nore. Comme genre séparé, elle 
n'existe pas. La musique au ci- 
néma (et non la musique de ci- 
néma) jouit pourtant d'une au- 
tonomie paradoxale par rapport 
à l'image : comme dans Citizen 
Kane. d'Orson Welles, elle peut 
condenser toutes les étapes de 
la dégradation d'un couple dans 
un morceau de quatre minutes. 
Elle peut commenter, contre- 
dire, ou ignorer superbement 
l'action. Elle paie sa liberté au 
prix de son effacement : réfrac- 
taire à toute représentation, elle 
ne peut pourtant se Associer 
des images. La rengaine du Ca- 
sablanca de Michael Curts: ne 
serait rien sans la nostalgie de 
Bogart : c PJayhagain. Sam ». 

FRANÇOIS NEMER. 

* Le Son au dnéma : de Mîcbd 
Chien, un essai qui complète son 
étude précédente sur la Voix m ci- 
néma, Editions de l’étoile, 
220 pages, 95 F. 


E T s’ils créaient une associa- 
tion? Comme beaucoup 
d'entreprises, celle-ci naît 
à la terrasse d’un café, B y a dix- 
huit mois. Jean A. GÜi et Jean- 
Pierre Jeancolas (1) sortent de la 
Cinémathèque et ils sont de mau- 
vaise humeur. C'est encore F épo- 
que où le catalogue est plus 
inexistant que le monstre du loch- 
ness, où l’on se contente de mon- 
trer des films sans aider les cher- 
cheurs. Maintenant, tout a 
changé, mafe , alors, les historiens 
du cinéma n’avaient pas l’espoir 
qu’on leur donne désormais : ce 
Palais de Tokyo, où ils pourront 

enfin venir tra vaille r. 

* L’histoire française du 
cinéma et l’histoire du cinéma 
français sont en retard sur ce qui 
se fait tant en Italie que dam les 
pays anglo-saxons. » C’est même 
sur le constat d’une « insigne fai- 
blesse » que Jean-Pierre Jean- 
colas ouvre sa communication, 
lors d’un colloque à Reggio- 
Emflîs, en décembre 1984. Et 
d’annoncer la création de TAsso- 
ciation française de recherche sur 

I Ti k tn i f e du rinfena. 

Le troisième homme est Vin- 
cent Pinel, naguère responsable 
de l’unité cinéma à la maison de 
la culture du Havre, aujourd’hui 
responsable de la conservation à 
la Cinémathèque française. Le 
président est Jean Mitry, « notre 
Tacite ou notre Michelet », écri- 
vait Claude Beylie (2) à propos 
de l’auteur de la gigantesque His- 
toire du dnéma. dont on attend 
les sixième et septième volumes. 
Mais Jean Mitry, justement, 
entend bien « être Michelet ou 
Thiers », et, pour lui, • une his- 
toire doit être l’œuvre d’un 
seul » (2). 

Le premier but de l’association 
est, au contraire, de rompre l’iso- 
lement, de « promouvoir et coor- 
donner la recherche sur l’histoire 
du dnéma », de créer une relation 
continue entre les individus et les 
institutions. 

Jean A. Gili et Jean-Pierre 
Jeancolas estiment appartenir à 
une troisième génération. La pre- 
mière, Georges Sadoul en tête. 


œuvre de façon encyclopédique; 
son ambition est universelle. La 
seconde est celle des cinéphiles, 
qui, pour le meilleur ou le pire, 
publient force monographies. La 
troisième ? « Nous n’avons pas vu 
les films; nous n’étions pas nés , 
explique Jean-Pierre Jeancolas. 
Notre travail consiste d’abord â 
les voir, d'un bout à l’autre de 
l’Europe. Nous avons l’avantagé 
que les films soient conservés, 
alors qu’avant le concept 
d’archtve n’existait pas. » 

« Nous sommes la première 
génération à travailler sur des 


bases rationnelles », estiment-ils. 
Historiens de formation, ils appli- 
quent au gfnéma les techniques 
qu’ils ont apprises. Leur tâche : 
donner à l’histoire du septième art 
les lettres de noblesse que l’Ecole 
des annales a données à l’histoire 
tout court. 

Si l’histoire de la musique, ou 
de Part, est reconnue, , celle du 
cinéma a de l'avenir devant elle, 
et un statut à conquérir. G Di et 
Jeancolas déplorent la lenteur de 
rUniversitê à reconnaître la 
recherche en matière de films. 
Lorsqu'elle se penche sur le 
cinéma, c’est davantage dans une 
optique théorique, que l’associa- 
tion rejette comme étant une 
« dérive ». Cela explique, notam- 
ment, dans la liste des quelque 
quarante membres, l'absence de 
tout sémiologue, ou même de tout 
représentant des Cahiers du 
cinéma. 

On peut le trouver regrettable. 
Cependant, pour ces chercheurs 
qui considèrent par ailleurs le 
cinéma comme « un chapitre de 
l’histoire socioculturelle », 
comme * un art très contingent », 
qu’on ne peut étudier en soi 


comme la musique ou la peinture, 
fl s’agit d’abord de « combler le 
trou le plus béant : tout ce qui 
relève du factuel ». D s’agit de 
« reconnaître le champ du 
cinéma », et il est vrai qu’en 
France beaucoup de choses res- 
tent â faire. 

Certains pays ont pu établir la 
liste complète de leurs films pour 
les années 10. La France en est 
knn. L’Italie, grâce à une étude 
Systématique de la documentation 
écrite à laquelle des étudiants ont 
été associés, « a une géographie 


précise des débuts du spectacle 
cinématographique », indique 
Jean A. Gili. La France ? Il 
n’existe qu'une seule thèse, menée 
à l’Ecole des chartes, et elle ne 
concerne que Paris. Signalons 
qu'elle est l’œuvre d’Emmanuelle 
Toulet, aujourd'hui conservateur 
à la bibliothèque de l’ArsenaL 

En attendant le Palais de 
Tokyo, pas de lieu de travail ni de 
vision nement. Les historiens 
d’aujourd’hui ont leur méthode, 
mais pas ttmjoufs les moyens de 
oette méthode. Ce n’est pas seule- 
ment le difficile accès au film 
comme objet d’étude qui est en 
jeu : c’est l’éternel problème de la 
localisation dudit film. Raymond 
Chirat, exemple type île l’acharné 
solitaire, a pu établir trois catalo- 
gues exhaustifs des films français 
de long métrage. Le dernier paru 
couvre la période 1919-1929. 
Mais, â cause des ayants droit, 
Chirat ne peut ajouter & son appa- 
reil descriptif le lieu où sont 
conservées les copies auxquelles il 
se réfère. 

« A Bois-d’Arey. rappelle Jean 
A Gili, il y a trois cas de figure : 
ils ont les films et ils peuvent les 


montrer, ils tes ont mais ils ne 
peuvent pas les montrer, ou ils ne 
peuvent pas dire qu’ils les ont... • 

Excluons le casse-tête des 
droits. Il y a tout de même une 
part d’inconnu que le travail col- 
lectif peut réduire. Un exemple, 
édifiant : Raymond Chirat, dans 
son catalogue des années 30, a 
recensé 1 305 titres. H y a cinq 
ans, on considérait qu’environ 
70 % de ces films étaient perdus. 
Sept organismes se sont alors mis 
à l’œuvre : aux archives françaises 
sont venues se joindre les cinéma- 
thèques de Lausanne, de Mont- 
réal et du Luxembourg. 

Résultat ; 80 % de ces titres 
sont maintenant localisés. Pas for- 
cément en bon état, mais enfin on 
sait où ils se trouvent. Raymond 
Borde, conservateur de la cinéma- 
thèque de Toulouse, estimerait ai 
outre que, sur les 20 % qui man- 
quent encore à l’appeL on devrait 
en retrouver de 4 % à 5 % dans les 

cinémathèque anglophones. 

Jean A Gili et Jean-Pierre 
Jeancolas ont en tête de rassem- 
bler chercheurs et historiens fran- 
çais. Ha ont aussi un modèle : une 
telle association existe depuis 
longtemps en Italie, et elle publie 
un bulletin, Immagine. L' Associa- 
tion française de recherche sur 
l’histoire du cinéma aura le sien, 
bisannueL II reste bien sûr à en 
trouver le financement, et les 
efforts déployés pour recueillir les 
quelques millions de centimes 
nécessaires sont révélateurs du 
peu d’intérêt que l’on porte, en 
France, & l'histoire du cinéma. 

CLARE DEVARRŒUX. 

★ Association française de recherche 
sur l'histoire du cinéma : 15, rue Lika- 
nal, 75015 Paris. 


(1) Leurs récents ouvrages : l'halû 
de Mussolini et son cinéma, de Jean 
A. Ofli, éd. Veyrier. 206 p, 120 francs; 
Quinze ans d’années 30 (le cinéma des 
Français, 1929-1944), de Jean-Pierre 
Jeancolas. éd. Stock - Cinéma •, 384 p., 
98 francs. Tous deux sont membres ds 
comité de rédaction de la revue Positif. 

(2) Dossier de Cinématographe sur 
l’histoire du dnéma, septembre (980. 
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L’HOLOCAUSTE A TRAVERS LES FILMS 


'HOLOCAUSTE è l'écran » : on a 
r impression d'entendre claquer ce 
titre comme un coup de fouet. La 
revue QnémAction. que dirige Guy Heime- 
belle, publie un livre d'Annette Insdorf, jour- 
naliste et professeur de cinéma aux Etats- 
Unis. fille de survivants des camps 
d'extermination (eUe est née en 1950). Elle 
Wiesel a préfacé cette édition française. 

Holocauste, immolation, génocide systé- 
matique des juifs par les nazis. Comment le 
dnéma a-t-il présenté cette barbarie s'abat- 
tant sir l'Europe et qui continue de hanter ou 
de gêner tes consciences ? Annette Insdorf 
part de la « version hoitywooâenne » et parti- 
cuüèremerrt du feuâteton de télévision Hoto- 

causta. qui, avec tous sas défauts, se drama- 
tisation excessive dans ta sensiblerie, vint, à 
la fin des années 70. secouer des millions de 
spectateurs, plus que tes documents depuis 
longtemps accumulés. 

Fallait-il cette charge émotionneHe ? Pas- 
sant en revue d'autres ffims américains anté- 
rieurs è cet « événement », l'auteur en re- 
cense r éthique et tes limites per rapport au 
souvenir, au passé. Sa documentation est im- 


peccable. L’ouvrage, partant, dépasse le 
constat, te document, par fa passion — et 
comment n'en aurait-elle pas ? - que met 
Annette Insdorf à chercher, è travers le ci- 
néma des Etats-Unis et cf Europe, venu après 
coup, les pistes du langage spf*oprié su mal 
représenté par le nazisme, et ses consé- 
quences. 

Ainsi la réflexion sur l'humour nos - du Dic- 
tateur et de 7b he ornottobe. Ans! toute la 
deuxième partie (Il y en quatre, selon des 
thèmes qui se complètent) sur les stratégies 
narratives qui vont de te façon de montrer tes 
enfants juifs aux jeux de cache-cache et au 
théâtre des « damnés », bourreaux et vic- 
times. U y a dans le dnéma, pour Annette 
Insdorf. un héritage de < ('holocauste > qui a 
pris des formes ambiguës (Fassbinder sur la 
sellette à causa de LiU Marleen). lesquelles se 
retrouvant dans les réactions à l'atrocité na- 
zie et la « nouvelle culpabilité allemande » vue 
par Helma Sentiers Brahms, Ebbo Demant, 
Michael Verhoeven. Volker Schfôndorff, 
Hans-Jürgen Syberberg, etc. 

Très préoccupée par la portée morale des 
procédés de narration cinématographique, 


Annette Insdorf ne se laisse pourtant pas fré- 
ter à des jugements sans appel. Autant 
qu'une historienne avertie, c'est une grande 
journaliste qui analyse, décame, d'una façon 
claire et précise, les diverses implications 
psychologiques, politiques et, même, techni- 
ques des films qu'elle examine. On aima 
qu'elle ait retenu, parmi tes œuvres qui ont, 
vraiment, permis de comprendre. Mot et 
brouillard. d'Alain Resnais. te Chagrin et ta Pi- 
tié. de Marcel Ophûis, et Section spéciale, de 
Costa-Gavras, qui n’a pas été aussi bien ac- 
cueilli par te plupart des critiques français. 

Il manque â cet ouvrage, même actualisé 
depuis sa parution aux Etats-Unis, an 1983. 
une analyse de Shoah, l'extraordinaire docu- 
ment de ClBude Lanzmann. Parce que An- 
nette Insdorf n’en avait pas encore eu 
connaissance. Mais, d’une certaine manière, 
sa démarche conduit à cette tragique récapi- 
tulation. 

JACQUES SICLIER. 

* L'Holoc aus te i récréa. par Annette Insdorf- 
dnémAetion. directeur Guy Henne belle. Editions 
du Cerf, 192 p. ilL, 126 F. 



Sous la présidence de Jean Mitry, 
r Association française de recherche 
sur l'histoire du cinéma est née. 
Le baptême du feu a lieu 
lors d'un colloque à Cerisy, 
du 17 au 25 août 
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M ICRO en main au milieu de (a 
salle, tour à tour didactique, 
conteur, tendre ou plein 
d'emportements subtils, allant à 
grandes enjambées sur le plateau tra- 
vailler le personnage d'un comédien, 
inventer avec celui-ci chaque geste, 
imaginer, jongler avec des idées, des 
images qui tourbillonnent, se tâesco- 
pent, Robert Hossein se jette tout 
entier, comme à son habitude, dans une 
mise en scène inventée, sans préjugés, 
sans système théorique, sans message. 
Mais avec toute la générosité dont il est 
capable, avec sa manière spontanée de 
sentir les choses, de les visualiser, sa 
façon d'être à la fois désespéré et opti- 
miste sur les gens et de les aimer avec 
passion. « A mon âge, dit-il, l'ambition, 
c'est de durer. Jules César, je ne 
l'aurais pas monté si je ne m'étais pas 
penché sur la pièce pendant des mois et 
des mois à la fin des années 70. • 

A cette époque. Robert Hossein 
devait présenter l'œuvre de Shakes- 
peare au Palais des Congrès. 

Mais il se heurta à {'impossibilité 

technique de faire entendre un 
nombre important de person- 
nages sur une scène immense. Il 
remplaça Jules César par Dan- 
ton et Robespierre. Aujourd’hui, ' 
au Palais des Sports, il a réussi a, 
l'exploit de réunir sur le plateau 
dix-neuf micros HF (sans fil). 

Après le triomphe de 
Un homme nommé Jésus, il y a 
près de deux afis, Robert Hossein 
a d'abord travaillé avec Alain 
Decaux sur deux autres projets : 
Abraham Lincoln (« maïs je me 
suis aperçu que l'événement, 
bouffait l'homme »j et la 
deuxième guerre mondiale («on 
remuait des choses tellement 
désespérées qu'on en sortait 
nous-mêmes chaque soir sans 
espoir»). 

« Dans Un homme nommé 
Jésus, dit Hossein, il y avait des 
images sur des textes d'Evan- 
gile. Dans Jules César, il y a un orches- 
tre. des solistes et la parole. Et quelles 
paroles! puisqu’elles sont signées par 
Ctavel. 

» Jules César, c’est la tragédie de 
tous les hommes, de tous les pays, de 
tous les temps, .c'est la soif démesurée 
du pouvoir et le délire «T orgueil De siè- 
cle en siècle, nous avons évolué techni- 
quement. nous avons inventé les 
machines les plus sophistiquées, mais . 
sur le plan de la conscience et du coeur, 
l'homme n'a pas progressé. Comme s’il 
était à jamais incapable de s’assumer. 

A travers le spectacle, je veux montrer 


Après Pptemkine, 
Noire-Dame de Paris, 
et tant d'autres 
grands spectacles , 
Robert Hossein monte 
Jules César . 
de Shakespeare, 
dans l'adaptation 
de Maurice Clavel, 
avec cent vingt comédier/s, 
dont François Marthouret, 

■ et Jean-Pierre Sentier. 
Rendez-vous à partir 
du 19 septembre 
au Palais des Sports. 




■m 


la vanité de nos affrontements et à quel 
point lés plus grands rêves dè gloire 
sont dérisoires. Tant de, bruits et de 
fureurs, tant de victimes et de hargne et 
de . haine et de cris pour aboutir, au 
silence le plus absolu, à de la poussière 
sur des -ruines ! 

» J’ai été séduit, emballé par Jules' 
César. Je l’ai lu, avalé. J’ai tout vu 
d'un seul coup. Jules César, c'est un 
piège à : cons. Au siège d’Alésia, les 
Romains avaient planté dès tas de 
piques autour de la ville : si les Gaulois 
tentaient une. sortie, ils étaient êventrês. 
Eh bien, moi. Je m'empale tota le temps 


dans Jules César! A la lecture, je tra- 
verse, peinard, les fossés. Mais au fur 
et à mesure que jeononte, les pieux te 
rentrent dedans. Us te blessent de tous 
les côtés. 

* Ma référence, avec beaucoup 
d’humilité, c'est le Jules César de 
Joseph Manklewicz avec Marion 
Brando. magnifique : ce ne sont pas tes 
scènes de batailles cinématographiques 
qui frappent, mais la parole. Justement, 
les rapports çntre les hommes. 

» Sur le plateau du Palais des 
Sparts, il y a des colonnes et des esca- 
liers, des teintes et des couleurs qui 
rappellent des civilisations englouties. 
Les hommes, les Romains, sont' 
immenses et ridiculement petits, impla- 
cables comme un glaive.’ Il y a une 
conjuration. Jules César la sent venir, 
la provoque même quelque part. H est 
assassiné. Et c’est la deuxième partie : 
la guerre civile. 

» Toute Ig gageure, c'est d’essayer 
d’entrer dans l'événement . et, 

■ • ' comme au cinéma, > dé ne. plus 

s’arrêter, de prendre le couloir et 
de foncer tête baissée, en évitant 
les écueils; de filer droit avec les 
acteurs, avec un décor rigoureux 
qui est aussi bien le Capitole que 
: le Ueu des doutes . le désert que 
la campagne romaine, et où une 
seule personne devient tout à 
coup aussi importante que mille. 

• Le ^public, je le prends & 
témoin, je veux qu’il vive ce choc 
des titans. Cest à lui que les. 

H orateurs s'adressent comme ils 
le faisaient autrefois à la fouie, 
transformant le Palais des 
Sports en un vaste forum. » 

* Robert Hossein est double- 
ment heureux aujourd'hui : il 
vient d’apprendre que tes Misé- 
rables,. mis en musique et- en 
'chansons par Claude-Michel 
Sbdnberg. Alain Boùblil et Jean- 

Marc Natal, se monte dans un 

théâtre londonien de- mille 
places; Caviar' rouge, le film quH vient, 
de réaliser et auquel il tient peut-être le 
plus; est sorti du Laboratoire et sera dis-, 
tribné en janvier prochain après avoir 
représenté, la Suisse ait Festival 'de Mon- 
tréal. Hossein, né d'un père oriental et 
d'une mère russe, raconte ses obsessions 
de l’enfance à travers nn suspense hïteh- 
cockien, et Fhlstoire d’un homme et 
d'une, femme qui se sont connus et ' 
aimés passionnément, qui se . sont 
séparés- sur un malentendu et qui voient 
toute leur vie leur exploser à là figure 
Tèspace d’une, jqurnée. ' - 

CLAUDE FLÉOUTER. . 


COULEUR MAITRESSE 


V OUS allez dire que la photo 
qui illustre cet article est 
mal sortie, qu’elle ne rend 
rien. Vous avez raison : c’était une 
photo en couleurs, toute pimpante et 
nuancée, regorgeant de pigments, et 
ce n'est plus qu’un spectre plat et es- 
soré, une conjugaison minimale de 
perspective et de matière. Un vrai 
massacre. C'est John Sacha qui vu se 
-.plaindre : c'est lui l'auteur de la 
photo? il IV imaginée, composée, ti- 
rée en fonction de cette dominante ex- 
clusive, l’explosion de la couleur, ses 
. jonctions acides, ses veloutés, ses cla- 
quements, ses - dégradés d'exaspéra- 
tions. On vous a servi une bouée écar- 
late sur un lacis azur qui n'est plus 
qu'un oeil mort posé sur un tissu 
■ moiré, mais on aurait aussi bien. pu 
vous faire sortir, des yeux une barbe à 
papa sans saveur et toutes sorte» de. 
surfaces insipides, toiles de mates, 
mastics d’îmjperméableSv carrelages 
. fanés, pelouses de papier. Les ohjeta 
des photos de John Batho deviennent, 
infréquentables sans leurs couleurs. 

Faut-il ue jamais parler de photos 
couleur dans un journal , en noir et 
- blanc ? Les pellicules Me photos cou- 
leur, c'est ce qui se vend le mieux et le 
plus cher, c’est ce qui fait tourner 
l’industrie de la photo pour laquelle 
le noir et blanc n esr pins qu'une pra- 
. tique obsolète d’artiste. Ce serait in- 
juste que les amateurs de couleur 
n’aient pas -aussi de grands coloristes 
comme guides, comme modèles, 

. comme stimulateurs. Il n’y a en 
France, pour le moment, que deux co- 
loristes réputés : le radical John fia- 
'tho, pour qui la couleur est l’affaire 
principale, et le mystérieux Bernard 
Faucon, qui utilise la couleur comme 
donnée cruciale d'émotion parmi 
d’autres. 

-Vous reproduisez en noir et blanc 
une photo de John Batho, il n'y a pra- 
tiquement plus rien à voir parue que 
le sujet de la photo en étant sa propre 


technique trépasse au sortir du, tamis. 
Vous reproduisez en noir et blanc une 
photo de Bernard Faucon, vous la 
tranformez sans la trahir : elle résiste 
à une évaporation abolue, une scène 
reste en place, une profondeur reste 
- lisible, la photo conserve son histoire, 
ses indices de troubles ne sont pas 
floués; 

On imagine John Batho travailler 
comme on chasseur de papillons, 
comme goûteur de vin, comme un 
broyeur d’hématite, reporter scienti- 
fique des couleurs; il reproduit et 
dose leurs stixnuü jusqu'à 1 épuration. - 
Ces facteurs de jouissance visuelle, 
une fois' décapés de leurs sels colo- 
rants, se raplatissent et s'écrasent. 
Bernard Faucon semble chercher des 
diffractions de couleurs, John Batho 
enferme sous ride leurs condensa- 
tions. 

Alors - que Kodacolor bit sa nou- 
velle publicité filmée sur la confusion 
optique de réalité jouée per la cou- 
leur, remplissant d'une balle en relief 
le trou du terrain de golf photogra- 
phié ou faisant rebondir le poisson 
rouge hors de son bocal pour rejoin- 
dre t’eau de la photo, une entreprise 
de voyages. Nouvelles Frontières, ta- 
ble sur rambigulté émotive du noir et 
blanc, montrant la photo d’une mer 
décolorée tout en laissant les mots dé- 
créter au-dessus que cette mer est en 
réalité plus bleue que oeile que les 
agences de voyages vendent d’ordi- 
naire- Plus bleue, ou peut-être moins 
évidemment bleue, mais magnifiée de 
Ueu par le dye transfert (-1) de l'ima- 
gination. Chacun peut se rêver sa mer 
idéale : le support argenté du noir et 
blanc a des réflees de projections. 

HERVÉ GUI8ERT. 

★ Pkatàcolorc, de John Batho, aux Edi- 
tions Colora. 198 F. 

(1) Nouveau procédé de reproduction 
en couleurs. 



LE PEINTRE DU ROMANTISME PARISIEN 


V ICTOR HUGO : son front 
s était d'une beauté et 
d'une ampleur surhu- 
maines », s’émerveille Théophile 
Gautier évoquant, à trente ans de 
distance. la jeunesse du roman- 
tisme et de son chef de file, alors 
difficile à imaginer en prophète 
barbu. Cet Hugo-ld, * d'une 
majesté olympienne », dit encore 
le bon Théo, qui décrit son idole 
avec sa précision légendaire, res- 
semble trop au portrait qu'en fit 
Achille Devéria un an avant la 
bataille d’ Hemani — et souvent 
reproduit dans les manuels de lit- 
térature — pour n'ëtre pas fidèle, 
il était normal que, par égard pour 
l'actuafité, on exhumât la Irtho ori- 
ginale et qu’on rendît du même 
coup justice à son auteur. . . 

Pas seulement parce qu'AchîHe 
Devéria (1800-1857) avait fait de 
son atelier un des cénacles 
romantiques, mais parce que ce 
lithographe et peintre prolifique, 
qui termina sa carrière comme 
conservateur en chef du cabinet 
des estampes à la Bibliothèque 

nationale, a lassé, au sein d'une 
production abondante et inégale, 
suffisamment de gravures et de 
dessins dignes de stimuler l'inté- 


rêt. Orven peut admirer' une bonne 
centaine, choisis et -savamment 
commentés - par M.. Dominique 
Morel, 1 conservateur au musée 
Carnavalet et chargé du. musée 
Renan-Schefler qui en est une 
annexe. 

Victor. Hugo est bien servi, cela 
va de soi. L'étroite amitié qui 
unissait alors les deux hommes 
justifie ce traitement de. faveur: 
Oui, Devéria était un familier de-fa . 
maison Hugo. Voici encore Victor, 
plus jeune, et Adèle - eBe servît 
plus d'une fols -de. modèle A 
l'artiste, - et Adèle avec son fils 
Charles, et «Chariot» à quatre 
ans, et la dernière scène d*fW- 
nanr, dramatiquement contrastée. 
Et, autour du coryphée, la turbu- 
lente troupe romantique, dépouil- 
lée ici 1 de son fbfkkm. Témoin pri- 
vilégié, Devéria a eu. comme 
Théophile Gautier (encore lia), t te 
bonheur de les connaître à leur 
plus frais moment de jeunesse, de 
beauté et d'épanouissement, tous 
oea poème dé la pléiade moderne 
dont on ne connaît plus le pnamier 

aspect»... sauf le vieux sachem 
Oiatàaubrîarid de 183 1, qui d’ail- 
leurs né .s'est pas senti du tout 


flatté par le crayon dé Devéria- et 
né s'est pas gêné pour le dire. - 

Quelle galerie de portraits,’ où 
toute la vie se réfugie dans le 
visage, où quelques traits suffi- 
sent à camper le personnage, por- 
traits en outre valorisés par leur 
potée documentaire I Tous sont 
saisis sur le vif — * Surtout -né 

posez pas ». leur recommandait- 
H, — avec beaucoup d'élégance et 
peut-être trop de facilité. La vir- 
tuosité de Devéria, qui atteint son 
summum d'efficacité entre 1828 
et 1835. restitue la plupart des 
gèns célèbres à l'époque de leurs 
débuts triomphants Lamartine, 
Vigny, Alexandre Dumas, Géri^, 
cauft, David d'Angers, Roqueptan, ' 
et, parmi des dizaines d'autres, ce 
-garçon- è peine majeur, d'une 
beauté d'archange, Franz Lïbzl.. 
Vidocq, le vrai, le prototype dé 
V&rtrin (portrait authentifié par (a 
main du modèle, et l’autographe 
est tracé sur l'épreuve exposée), 

‘ côtoient (es vedettes de l« scène 
..(Tahna dans le rôle. de Sylla, Har- 
riet Smithson,. la future ;Ber- 
1 liozl,. de t'opéra (Juliette et Judith 
Grisi, Pauline Garrie-Viardot, là 
: sœur de la Malibrab), de la danse 

(te' chorégraphe Tambtirini,' Made- 



moiselle Julia) et tant- dé noms, 
qui défrayèrent la chronique et qui 
ne survivent pas tous. Il n'en 
reste que ces effigies. 

Ses portraits ne sauraient faire 
oublier que Devéria fut également 
un excellent peintre de costumes, 
de costumes c historiques » fré- 
quemment portés à-te-seène — 
autre valeur documentaire — par 
.Marié Dotval jèn Marion Déformé, 
Fanny Essler dansant. la Cacha-' 
c fia. la grande Rachel, au visage' 

• raphaétique, dans te rôle et le cos- 
tume da Roxane ; un -portrait i 
-l'huile de là même actrice, et dans 
le mime rôle, rappelle en outre 
qu' Achille Devéria, comme son 
.frère Eugène, fut un peintre esti- 
mable que Baudelaire, -tout en 
-reconnaissant ses limites, .tenta ' 
en 1845 de venger de l’in grati- 
tude dè la génération suivante. 


Au musée RenanSchëffer, 
hommage à un estimable 
et prolifique artiste. 

Familier des Hugo , 
proche des poètes, 

Devéria portraiture son époque , 
mode et théâtre compris. 


VlcurHeg» 

parDeférfa 

Jm») 


Lés costumes, toujours les 
costumes, sont le prétexte d'dne 
série de cfix-hurt ravissantes litho- 
grapüiies en couleurs ; les Heures 
' du jour, ou vingt-quatre heures de 
la vie d'une Pa r i si enne élégante. 
Des gravures de mode, certes 
précieuses pour (es historiens de 
la haute couture, mais cf une fraî- 
cheur surprenante et dont les toi- 
lettes ont pour « mannequins » 
.'des jeunes femmes de la fantàle 
i ou de r entourage des Devéria. 

Pour Achille le charme féminin 
n'était pas un vain ■ mot. On la 
retrouve encore .dans certaines 
des nombreuses illustrations dans 
le goût médiéval qui sévissait 
alors, et dont Ü a enrichi ses 
: ouvrages de prédilection; par 
exemple Neinri III d'Alexandra 
- Dumas, Mauprat de Georgo Sand. 


Faust de. Goethe, et surtout Wal- 
ter Scott. En ce qui concerne 
' T auteur du Pirate, le spectateur 
est fascine par Mfrma et Brands, 
admirable opposition d'ombre et 
de lumière où s'enlacent deux 
jeunes filles endormies. Cette 
scène, on l'a remarqué avant 
nous, a visiblement inspiré le 
SommeS. de Gustave Courbet, et 
ses femmes damnées. 

f( fallait donc émonder une 
œuvre touffue. On a heureuse- 
ment sauvé ' les Eteignairs, une 
des rares estampes antic l éricales 
de l'artiste, exécutée en.1819, en 
pleine réaction obscurantiste-, et 
en revanche les cartons de vitraux 
commandés par la manufacture 
de Sèvres. Ces vitraux existent, 
au château et à f église d’Eu, à 
l'église de Sèvres, aspect inat- 
tendu d'un talent multiforme, ifs 
prouvent du moins que Devéria a 
contribué au renouveau dp fart du 
vitrail. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

★ Musée Rwao-Scheffer, J6, rue 
ChaptaL Jusqu'au 29 septembre. 
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Sélection 


CHÉHA 

« Wargames », 
de John Badham 

Le Pentagone et ATT obligés de revoir leur sys- 
tème de sécurité informatique, d cause de sept 
petits curieux munis de leur ordinateur personnel : 
c'est la réalité, New- Jersey. 1985. L'imminence 
d'un conflit mondial,' provoqué par un adolescent, 
pirate malgré lui, qui s'introduit dans le réseeu de 
la défense américaine : c'était la fiction, dans ce 
film sorti en décembre 1983. La reprise s'impo- 
sait, les maniaques du clavier new-loofc sont parmi 
nous. — Cl. D. 

ET AUSSI : Choose ma. d* Alan Rudolph te» fracas- 
sants chaiaèli m i di da la passion). David. Thomas et 
Isa outras, de laaalo Szabo (qu'ont dAoounit los sn fanta 
du village ?). Viamgaa dm fontmam. da Désiré Ecaré 
(humour noir). La Grosso SSmgouDs. da ftobort Zamack â 
(drôtss da v uteu ro a d* occasion) - 


THÉÂTRE 


« On m'appelle Emilie » 
au Saint-Georges 

La bonne nouvelle : Maria Pacôme et Odette 
Laure se sont retrouvées pour l'été. Sur cette his- 
toire de squatters envahis par un journaliste, 
Michel Coumot écrivait, au moment de la création 
Ve Monde du 3 novembre 1984) : * Les pièces de 
Maria Pacôme sont des cousines éloignées de 
Peau d’âne, et des cailloux de Poucet, et de la 
atrouffle. Marie Pacôme a le charme, un point 
c’est tout On m'appelle Emilie va permettre aux 
gens de réfléchir un peu aux choses tout en riant 
à autre Chose. » 




Festival estival de Paris 

Fondé en 1977. l'Orchestre des jeunes de la 
Communauté européenne réunit cent trente-cinq 
musiciens de quatorze è vingt ans sélectionnés 
dans chacun des pays membres. Chaque été, 
après quinze jours de répétit i ons intensives, H par- 


court l’Europe sous la direction de son chef princi- 
pal, Claudio Abbado. La sévérité des épreuves rie 
recrutement, la stimulation et le dynamisme pro- 
pres à la jeunesse sont les garants de l'exécution 
des œuvres programmées, qui étonne toujours par 
sa verve et sa précision. Cette fois, la London 
Symphorry Chorus, le Jeunesse Chor de Wien et 
deux cantatrices, Karita Marti la et Christa Ludwig, 
se joindront à l’Orchestre des jeunes de la CEE 
pour int er p r éter la Deuxième symphonie. Résur- 
rection. de Gustav Mahier, le 20 août à la 
salle Pleyel. — G. C. 

★ Festival estival de Paris, flans. : 354-84-96. 


JAZZ 


Uzeste for ever 

Football (les G i ron d ins de Bordeaux), modé- 
lisme, art plastique, pétanque, musique improvi- 
sée, jeux de force gascons, école de cirque, théâ- 
tre d' avant-garde, concours de pêche, festival du 
cinéma franco-espagnol, feux d'artifice. C'est 
Uzeste Musical. Richard Bohringer, Eddry Louiss, 
Johnny Griffïn, Les Favellas gasconnes, Max 
Roach, Maurice Vander, Henri Virlojeux, Louis 
Sdavis, Frédéric Lodéon. le Worfcshop de Lyon, 
André Benedetto, Laure Duthâleul, Manu Dibango. 
Sporting Occitan Swing Dfence Orchestra. C'est 


Uzeste Musical. Et le jazz là-dedans ? U est par- 
tout. Et Bernard Lu bat ? Il est également partout 
Où est Uzeste ? Partout mais plus précisément 
au sud-est de Bordeaux. — F. M. 

* Hans. : (56) 25-38-10. 


EXPOSmONS 


Jean Dubuffet à Vence 

c Salut à Jean Dubuffet» : en marge de la 
rétrospective à la Fondation Maeght. un clin d’œil 
de la galerie Chave à un vieil ami. Le peintre a 
vécu à Vence de 1955 à 1960; il y avait amé- 
nagé un atelier, « l'Ubac ». A cette époque, la plu- 
part de ses créations, comme les Ailes de papil- 
lons, les Matériologies. les Eléments botaniques. 
per exemple, passaient directement de l'Ubec à la 
galerie d'Alphonse Chave. A cette nouvelle et 
riche exposition, préparée en collaboration avec 
l'artiste, la galerie associe une sélection d'oeuvres 
de Slavko Kopac, né en Yougoslavie en 1913 et 
collaborateur du Foyer de l’art brut de 1957 è 
1975. Dubuffet appréciait tout particulièrement 
son * très précieux raffinement barbare ». 

S.D.-S. 

* 13, nie isnard. 06140 Vence : téL : (33) 68-03-46. 
Jusqu'au 14 septembre 
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Centre Pompidou 

Sauf mardi, de 12 h à 22 b ; «m et dira-, 
de 10 h à 22 h. Entrée libre le dimaoebe 
. (277-12-33). 

RÉOUVERTURE PARTIELLE DES 
COLLECTIONS PERMANENTES. 
Musée national d’art moderne. 

HOMMAGE A JEAN DUBUFFET : 
NON-LIEUX. Jusqu’au 30 septembre. 

JEAN-PIERRE BERTRAND - 
DAVID TREMLETT. Dessins. 
‘ PA LE RM O- Rétrospective- - UNE 
AUTRE COLLECTION POUR LE 
MUSÉE. - ATELIER POLAROID. 
Jusqu’au 19 août. Galeries bmiwbiwm'iiw 
MNAM. 

LA MODE EN DIRECT. Jusqu'au 
30 septembre. CCL 

LIVRES D’ARTISTES. Jusqu’au 
7 octobre. - PARIS AUTREMENT. 
Jusqu’au 2 septembre. BPL 

L’ARCHITECTURE EST UN JEU 
MAGNIFIQUE. Jusqu’au 26 août. Grand 
foyer. 

LEGOEN LIBERTÉ. Jusqu’au 24 aofiL 
Atelier des enfants. 

Musées 

RENOIR. Grand Palais, avenue du 
Géoéral-Eïsenbower (261-54-10). Sauf 

mardi, de 10 b à 20 b; le mercredi jusqu’à 
22 h. Entrée : 22 F. le samedi : 16 F. 
Jusqu’au 2 septembre. 

LE PASSE COMPOSE. Les 6x13 de 
J.-H- Lartigue. Grand Palais, avenue 
Winsioo-Churchill (296-10-34). TLj. de 
12 h à 19 h. Jusqu’au 18 septembre. 

GUSTAVE DORÉ et la pefatare NB- 
gtaae et aiiaïu n n a in l r Petit Palais, ave- 
nue Winstoo-Chorcbifl (74203-47). Sauf 
lundi, de 10 b A 17 b 40. Jusqu’au 29 sep- 
tembre. 

LES PORTRAITS DTNGRE& Peto- 
(am des nam ndonn. - LE DES- 
SIN A GÊNES da XVI* H XVIII- rffefe. 
PASTELS FRANÇAIS DU XVTO* SIÈ- 
CLE- Musée du Louvre, pavillon de Flore, 
entrée porte Jaujard (260-39-26). Sauf 
mardi, oe 9 b 45 9 17 b. Entrée : 13 F (gra- 
tuite le dimanche). Jusqu'au 30 septembre. 

RÉTROSPECTIVE ROBERT ET 
SONIA DELAUNAY. Musée d’art 
moderne de la Yilfe de Paris, M. avenue du 
Président- Wilson (723-61-27). Sauf lundi 


de 10 h à 17 b 40. Mercredi jusqu'à 
20 b 30. Entrée 15 F. Jusqu'au 8 geptem- 
bce. 

GIOVANNI ANSELMO - ANGE 
LECCIA. Séance - LAWRENCE WEF- 
NER. Sculpture. ARC. au Musée d’art 
moderne de la Ville de Puis (voir ci- 
dessus) . Jusqu’au 22 septem bre. 

PARANT A Co. Cent mfla et mt 
brades. Musée des enfants au Musée d’art 
moderne de In Ville de Paris, 12, avenue de 
New-York (voir ci-desans). Jusqu’au 
29 octobre. 

JEAN-FRANÇOIS DE TROY. LW- 
tdre «TEsther. EDMOND ABOUT, écri- 
vain et critique d’art, 1828-1885. AFFI- 
CHES RÉCENTES DE MUSÉES. - 
WILEY RONtS PAR WILLY ROMS. - 
METROPOUS. Photographies Cnn toiw- 
ngr. - BIENNALE DE LA JEUNE 
PHOTOGRAPHIE EN FRANCE : Mefas 
tre nte . 1985; Pin Nkpce. Musée d’art et 
d’essai, palais de Tokyo. 13. avenue da 
Président- WTlsoa (723-36-53). Sauf mardi, 
de 9 h 45 ft 17 fa 15. Entrée : 12 F; dira. ; 
6 F. 

RONSARD. Bibliothèque nationale. 
58, rue de Richelieu (261-82-83). TLj. de 
12 h à 18 h. Entrée :10 F. Jusqu'au 1 5 sep- 
tembre. Poète de I a nature. Serres 
d* AineaiL 3, avenue de la Porte-d*Aatenil 
(bois de Boulogne) (651-71-20). TLj. de 
10 h i 17 h 3a Entrée : 4.25 F. Jusqu’au 
8 septembre. 

KODfN. Cbq phoUpvphs rnnsrmpn ■ 
rems (Drabos, Hafle, Barrct, Hataad, 
Trfilescb). Jusqu’au' 30 septembre. — 
ALAIN KDULL Jusqu’au 15 septembre. 
Musée Rodin, 77, rue de Vareune (705- 
01-34). Sauf mardi, de 10 b à 17 h 45. 
Entrée :12F: dim, 6 F. 

BSOR HJORTH. Musée Boardelle, 
16, me Amorao-BoordeOc (548-67-27). 
Sauf lundi, de 10 b 2 17 b 4a Jusqu’au 
15 septembre. 

DOC-NEUF PEINTRES DU MAROC 
Musée national des arts africains et océa- 
niens, 293, avenue Da aman il (343-14-54). 
Saur mardi, de 9 b 45 2 12 b et de 13 h 30 2 
17 b 15. Entrée : 12 F. Jusqu’au 26 sont. 

HISTOIRES D’AFFICHES. Musée de 
la publicité, 18. rue de Paradis (246- 
13-09). Sauf mardi, de 12 b 2 18 h. Entrée : 
15 F. Jusqu’au 4 novembre. 

L’AFFICHE SPORTIVE AVANT 
1914, ne sélection du Musée du sport. 
Musée-galerie de la Sciia, 12, rue Surêouf 


(555-91-50). SauT «Km, de il b 2 18 h. 
Jusqu’au 14 septembre. 

ACHILLE DE VER IA, témoin da 
romantisme parisiem. Musée Renan- 
Scbeffcc, 16, rue Chaptal (874-95-38). 
Sauf lundi, de 10 b 2 17 b 4a Jusqu’2 fin 
septembre. 

RANOLLAC. Images édat£ea.\YVA- 
RAL. Mooa Usa synthétisée. PivüJon des 
Arts, 101. me Ram bateau (233-82-50). 
Sauf lundi, de 10 b â 17 h 30. Jusqu’au 
ISaoflt. 

LES GRANDS BOULEVARDS. 
Jusqu’au 20 octobre - DU FAUBOURG 
SAINT-ANTOINE AU FAUBOURG DU 
TEMPLE. Protnesadt historique dans le 
IF arroâksacmem. Jusqu’au 29 septem- 
bre. Musée Carnavalet, 23. roe de Sévigné 
(272-21-13). Sauf lundi, de 10 fa 2 )7 fa 40. 

ARCHÉOLOGIE ET PROJET 
URBAIN. Musée de Cluny, 6, place PauL 
Painlevé (325-62-00). Sauf mardi, de 
9 h 45 2 12 h 30 et de 14 fa 2 17 h 15. 
Entrée : 9 F : dira. : 4^0 F. Jusqu’au 2 sep- 
tembre. 

VERSAILLES AUX ARCHIVES 
NATIONALES. Musée de Histoire de 
France, 60, me des Francs-Bourgeois (277- 
11-30). Saur mardi, de 14 h 1 17 k 
Jusqu’en février 1986. 

LES SIÈCLES ROMANS EN BASSE- 
NORMANDŒ. Musée des monuments 
français, palais de CfaaDlot, place du Troca- 
déto (727-35-74). Sauf mardi, de 9 b 45 2 
12 b 30 et de 14 h 2 17 h 15. Entrée: 12 F; 
«fini. : 6 F. Jusqu'au 2 septembre. 

ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
Musée de rbounne, palais de C baillai (553- 
70-60). Sauf mardi, de 10 b 2 17 h. 
Jusqu’au 6 janvier. 

ROBERT LE DIABLE. Opéra, entrée 
par la façade (266-50-22). Tl j, de 1 1 h à 
17 fa. Entrée : 18 F. Jusqu’au 21 septembre. 

L’ÉVENTAIL, miroir de te BeBe Epo- 
que. Jusqu'au 27 octobre. - EVENTAILS 
CONTEMPORAINS. Jusqu’au 30 octo- 
bre. Musée de la mode et du costume, 
10, avenue Pierre-l«'-de-Serbie <720- 
85-23). Sauf lundi, de 10 b 2 17 li 30. 
Entrée: 12 F. 

ALMANACHS. CALENDRIERS ET 
CARTES POSTALES. Musée de b Poste. 
34. boulevard de Vaugirard (320-15-30). 
Sauf dira, de 10 h 2 17 L Jusqu’au 7 sep- 
tembre. 


Centres culturels 


V.O- : GAUMONT AMBASSADE - QUtfdTIETTE-PATHÉ - FORUM LES HALLES 
V.F. : GAUMONT LE BERLITZ - GAUMONT RICHELIEU 
GAUMONT GAMBETTA - IUHRAMAR - GAUMONT-SUD 
GAUMONT-CONVENTION - FAUVETTES - LES IMAGES 
BELLE-ÉPINE PATHÉ TH! AÏS - 4 TEMPS LA DÉFENSE - ARGENTEUtL 
PARLY B - GAUMONT OUEST BOULOGNE - GAUMONT ÉVBY - VÉUZY 


FRANÇA1S-ENGH1EN - C2L SAINT-GERMAIN 



CHARLES VANDENHOVE. Une 
ar chi te ctur e de te densité. Institut français 
d’architecture. 6, rue de Tournoo. Sauf 
dira et hardi, de 12 b 30 ù 19 h. Jusqu’au 
5 octobre. 

TINTTN. ■ Os ont ararc h é sur la Lare - 
de b fiction 2 te réalité. Centre culturel de 
Wallonie-Bruxelles. 127-129 rue Saiiu- 
Martin (271-26-16). Jusqu’au 6 octobre. 

UNE LEGERETE MONUMEN- 
TALE. Sculpture® contemporaines. 
Conciergerie, 1. quai de l'Horloge (354- 
304)6). TJ.j. de 10 b 2 18 h- Jusqu'au 
23 m0l 

VICTOR HUGO. Paris «écn, Paris 
rivé. Salon d'accueil de rHôid-de-Vîlte, 
29. rue de Rivoli. Sauf dira, de 9 b 30 à 
18 h. Entrée fibre. Jusqu'au S octobre. 

En région parisienne 

CHANTILLY. Bourdefle dans h mai- 
son de Sylvie. Parc du château (458- 
28-69). Sauf mardi, de 10 b 2 18 h. 
Jusqu'au 17 septembre. 

. JOUY-ENJOSAS. Histoire da pot. de 
Jean-Pierre Raynaud - Nnmt de rêves : 
Delprot. Delebecque. Le Grnomelloc. 
Levêqoe. Nota, Searton. Fondation Cartier, 
3. nie de la Manufacture (956-16-46). 
Jusqu'au l« septembre. 

PONTOISE. Les sept sacrement» 
«TA. Codyn (X'H’-XVm- sitete)- Musée 
Tavet-Dciscour. 4. roc Lemercier (038- 
02-40). Sauf mardi, de 10 fa fa 12 h et de 
14 fa 2 18 h. Jusqu’au 8 septembre. Pris - 
tares péo-ânpresrlonnirrta. Musée Pis- 
sarro, 17, rue du Château (031-06-75). 
Sauf lundi et mardi, de 14 b 2 18 b. 
Jusqu’au 22 septembre. 

En province 

ABSEVUJLE. KMtmt de b* céranrë 
qw dans tes nantit» de Picardie. Musée 
Boucher de Peflhcs. rue du Beffroi (24- 
08-49) . Jusqu’au 1" septembre. 

AGEN. Le g ra ve nt des DewMcnta et 
rbfatmre de rAgranfaL Musée des beaux- 
ans. place da Doc*«ur-£jqeiro< (66-35-27). 
Jusqu'au 5 septembre. 

AIKAINESL Tïm, 40 ans de pefiüqnes. 
Priemt. Jusqu'au 8 septembre. 

AIX-EN-PROVENCE. Pag» cézan- 
ntemM 1985 : Jean Bazaine. Musée 
Cézanne de râtelier ds Louves, 9. avenue 
PauECéame (21-0653). Jusqu’à la fin 
septembre. - Antonio Scpti ; Peintures. 
destins t> reBcte. Présence enote op orajae. 


60, boulevard Csrnot (92-12-41). Jusqu’au 
28 août. 

ANNECY. Mrrnmrart. Scriptnres «M- 
mécs contemporames. Musée château (45- 
29-66) ..Jusqu’aa 31 hoûl 
ANTIBES. Orsny avant Orsay : cfads- 
d’eeuvre iapressloaniate» et post- 
inpiwfcnslUu Musée Picassa. efafttean 
Grimaldi (33-67-67). Jusqu'au 31 août. 

ARLES. CMTata. a crtpHa e a . Abbaye de 
Moutmajour (90)54-64-17. Jusqu'au 

14 octobre. 

ARRAS. Jaeqnea Lagrange, —ns - 
ttesf Musée des' beaux-arts, 22. rue PxuE 
Doomer (71-26-43). Jusqu’au 30 « e p te tn- 
bre. 

AUBUSSON. La rapl«tik témoin de 
rbtetaike, XV«-XVnp mdeée. Mmée dépar- 
lemcmal de la tapisserie, avenue des Lis- 
sien. (66-3 3-06). Jusqu’au 6 octobre. 

AVALLON. Jeancioa. tores cultes. 
Salle Saint-Pierre (46-68-89). Jusqu'au 

15 septembre. • 

AVIGNON. Les reges mastetem : ta- 

treaitf de mnsrqee dn Moyen Age et de 
la Rena iss an ce. Musée du Petit Palais, 
place du palais des Papes (86^44-58). 
Jusqu’au 30 u ovembre. MatMen. Rétros- 
pective et a mies rirwlia Palais des 
Papes. Jusqu’au 15 octobre. 

BAYONNE. Wattean et le dessia an 
XVIII* siècle. Musée Bounai, 5, rue 
Jacques-Laffitte (59-08-52). Jusqu'au 

15 septembre. 

BEAULIEU (Tam-eS-Garonae). Frédé- 
ric Benralk Trente années de pemtm. 
Abbaye (30-76-84). Jusqu’au 8 septembre. 

BEAUVAIS. Charles Lacoste, 1870- 
1959. Musce départemental de l’Oise, 
ancien palais épiscopal (484-37.37). 
Jusqu’au 30 septembre. - Edward Baron. 
Galerie nationale de la tapisserie, 1, nie 
Saini-Pierre (4)448-29-93. Jusqu’au 
29 septembre. 

BELLAC Cbeco, péterons, I978-8& 

9. rue Thiers (55) 68-12-79. Jusqu’au 
31 SOÛL 

BESANÇON. James Tissot. Musée des 
beaux-arts, 1. place de la Révolution (81- 
4447) . Jusqu'au 30 septembre. 

BIOT. I mages du travail : ptiunui et 
drrelni des coletrinnr françaises. Musée 
national Fernand Léger (33-42-14). 
Jusqu'au 30 septembre. 

BLÉRaNCOURT. Lis peinture améri- 
caine dans les ratteedoas du Musée natio- 
ns) d'art moderne (1914-1938). Muée 
national de la coopération franco- 
americaine. château (39-60-16). Jusqu’au 

16 septembre. 

BORDEAUX. Hommage 2 Odilon 
Redon, 1840-1916. Galerie des beaux-arts, 
place du Colonel- Ray oal (90-91-60). 
Jusqu'au t" septembre - Miquel Bartrio. 
Pete turcs 1983-1985 - Jamds Kownefite. 
terres nom rites. Musée d’art coolempo- 
rain. entrepôt Laine, me Fby (44-16-35). 
Jusqu'au 8 septembre. 

BOURG-EN-BRESSE. Ofivter Debré, 
teuvres rvceates. Musée de Brou. 63. boule- 
vard de Brou (22-22-31). Jusqu'au 1 1 sep- 
tembre, 

CAEN. L'art sacré d’AHtert dettes. 
Musée des beaux-arts, château (85-28-63). 
Jusqu’au 31 ooBt. 

CALAIS. Corne Mostn-Hetet. Etraves 
- Victor Pasmore. 1950-1967. Musée des 
beaux-ans et de la dcmelle, 25, rue de 
Richelieu (97-99-00). Jusqu’au 22 octobre. 

CAMPAGNE DU BUC UE (Dordogne). 
Musée bnngtoalr* de rarefaéologte. Ch&- 
icso 1 06-44-74). Jusqu’au 28 s ept e mbre . 

CARCASSONNE. Gérard Tltns- 
CanaeL Casques, ombres et nuits. Tours 
narbonnaises. salle des Chevaliers. Jusqu’au 
31 soûl. 

CASES-DE-PÊNE. Robert Conta 
Fondation du cbJicau de Jau (64-42-97). 
Jusqu’au 1 5 septembre. 

CHARTRES. Fernand Leduc, de 1943 
2 1985. Musée des beaux-arts, 29, cloître 
Notre-Dame (36-41-39). Jusqu'au 1 5 sep- 
tembre. 

CHATEAUROUX. Btermsk de eteuti- 
qur contemporaine. Couvent des Cordeliers 
(27-26-31). Jusqu'au 31 août 
CLERMONT-FERRAND. La mode et 
k “P*™* Second Empire 2 192a 

Musée Bargoin. rue BalUunvilbcn, (91- 

37-31 1. Jusqu’au 27 octobre. 

CLLINY, Jean Bazaine. P e in t u ras « 
tapisseries. Ecuries de Saint-Hughes. 
Jusqu'au 8 septembre. 

DIEPPE. AcqaisttfoaB : p dn r u ren. dév- 
alas. estampes. Musée-château (84-19-76). 
Jusqu’au 30 septembre. 

DUON. Sartixm, Musée des beaux-ans, 
place de la Sainte-Chapelle (30-31-11). 
Jusqu'au 30 septembre. 

DUNKERQUE. Trésors dm muta dn 
nord de la Fraser : de Carrncbe 2 GnardL 
Musée des bcauwns. place du Gênéral- 
de-GaulIe (66-21-57). Jusqu’au 9 Septem- 
bre. Ladislas Ktjae. Musée d'art corn cm pa- 
ra in. avenue de» Bains (65-21-65). 
Jusqu'au 30 septembre. 

ÊPINaL Bcntar Venet. Musée départe- 
rueruaJ des Vosges. 1, place Lu garde- (82- 
20-33). Jusqu’au SI SOÛL 


ÊVREUX. Jtnfit ReigL Peterares 1960- 
1985. Musée. 6. me CharkaCorbean (39- 
34-35). Jusqu’au 30 septembre. 

FfGEAC Estimes: VteBat, Kermarree, 
Hnssaman, Azcnmrd, etc. Hôtel de Baléue 
(38-66-55), er au de Casteloau- 

Breteooox. AoÛL 

■ FLAINE. Pctames écrites de MeteB 
QotbL Centre d’art (90-85-84). Jusqu’au 
31 août. 

CORDES. Saura, Pointeras 1985. 
Abbaye de Sénauque (90)72-02-05. 
Jusqu’au 14 octobre 

,HONFLEUR. Louis-Alexandre 
Débours petetre btefla— h (1821-1891). 
Réfrœpecthe. Musée E. Bradât, place 
Erik-Satie (89-16-47). Josqu’au 30 septem- 
bre - Salon des nrtteam ttouffemis : h 
Sefae et les petetres, da Paris 2 HonBanr. 
Orester à seL Jusqu’au l CT septembre 
L’ISLE-SUR-LA-SORGUE. Henri- 
Manguin. 1874-1949. Hôtel DouadeT de 
Camprcdou. me du Docteur-Tallet (38- 
17-4)). Jusqu'au 30 septembre 
ISSOIRE. Jean Hélion. Œuvras 
récentes. Centre cuhnrel m unicip al (89- 
08-74). Jusqu’au 31 août. 

JOKvNY. Tri Haïr prlidnu. Atelier 
CaatoineL, rue Moatanc-au- Palais (62- 
08-65). Jusqu’au JS septembre 
LA ROCHELLE. Encres de voyage* de 
P ierre AJecbtaky. Maison de la culture, 
4. rue Jean-du-Pérat (41-37-79). Jusqu'au 
31 août. - I E s tai e «Tune ca théd ra le. 
Cathédrale Sxhrt-Louis. place de Verdun. 
Jusqu'au 30 septembre 

LA ROCHE-SUR-YON. Order Bay : le 
paysage dans la rie quotidienne - Awfré 
Noayrit : Totems et petetmes. Musée d'an 
et d’arc béologje, rue G.-Clemenceau (31- 
61-85). Jusqu'au 31 août. 

LA VILLEDIEU (Ardèche). Bariaad 
r te so ih . dessta et «bfets Iras. Petit 
musée da Bizarre (37-83-28). Eté. 

LE MANS. Le ibitürv voyage. Prê- 
tas, «tifteetas, éc rit ures de Robert 
Tarin. Abbaye de l’Epau (84-22-29). 
Jusqu'2 fin septembre 

LES SABLES-D’OLONNE. Alain 
Fktecta-: Vanités. Musée de Pabbaye 
Sainte-Croix, rue de Verdun (324)1-16). 
Jusqu’au 30 septembre. 

LYON. Pierre Combet-Deacoarêes 
(1885-1966). Rétrospective. Musée des 
beaux-arts. 20, place des Terreaux (828- 
07-66). Jusqu'au 15 septembre. - - Cote 
tections », «navres da FRAC Rbéne-Alpes 
attribaées an marée Sréat-Pferre. ELAC, 
Centre d'échanges de Pcrracbe (842- 
22" 39) - Jusqu’au 25 aoûL - Georges A «fr- 
ira : travaux récents. - Daniel Burea : la 
cabane éditée n* 8. - Obristiaa LbopitaL 
— Haas Vaa Dca Bas. Murée Saint-Pierre, 
16, rue du Présklem-Edouard-Hemoi (830- 
50-66). Jusqu’au 16 septembre. 

MACON. Jon Mire. AfOcbes. Auto- 
route A 6, aire de Mâcon, relais de Bourgo- 
gne. Jusqu'au 10 septembre. 

MAILLOT-SENS. Autour «te Haas- 
SeUer. Galerie Le Temps de voir, 13. rue 
du Temple (65-12-14). Jusqu’au 28 octo- 
bre. 

MARSEILLE : ils coflectiomreat. pre- 
mier renard sur tes cottectioa» privées d’art 
naa te amornln. Murée Cantini. 1 9. rue Gri- 
gaan (91) 54-77-75. Jusqu'au 23 icptcm- 
bre - New-York tel ARCA, 61. cours 
Julien (42-18-01). Jusqu'au JI aofiL 
L’oreflle oubliée. Musée d’histoire de Mar- 
seille. Centre Bourse (91-75-61). Jusqu’au 
14 sep t e m b re 

MEVMAC Les Mata 50 : rare ata- 
trait. Idées «te natare : B orao t , Osas 
Loottre Bl Abbaye Saiot-André (55) 95- 
23-30. Jusqu'au 7 s ep tembre. 

MONTA U BAN. Aspects de Fart en 
France de 1950 2 1980. Musée Ingres. 
19. rue de l’Hfltel^e- Ville (63) 63-18-04. 
Jusqu’au 6 octobre 

MORLAIX. Maurice Denis et ta Breta- 
gne- Musée des Jacobins, rue des Vignes 
(98) 88-38-96. Jusqu'au 29 septembre. 

NANCY. Fonda régioaal d’art costun - 
pwaôn de Lorraine. Musée des beaux-arts. 

3. place Stanislas (337-654)1). Jusqu'au 
8 septembre ; Fête de la sodptere. Pare de 
la Pépinière. Jusqu'au 30 septembre. 

NANTES. Histoire de sculptera : 
Aasebno, Botraiwkl. Barra. Cracc. «c. 
Muséum d’histoire naturelle. 12. rue Vol- 
taire : Maison de la culture, patauge Pwn- 
meraye: Ecole des beaux-arts, rue Féne- 
lon ; Musée dei beaux-arts. 10. rue 
Gcargcs-CIcmcBceau (74-53-24) . Jusqu'au 

31 aoûL 

NICE. FEHcten Ropa. Murée des beaux- 
arts Julcs-Cbérct, 33. avenue des Bau- 
mettes (44-50-72). Jusqu'au 15 octobre. 
L’Italie «raejâttrdTnii : regard sur h pria- 
nte de 1970 2 1985. Villa Arsoo. 20, ave- 
nue Stcphen-Liégenrd ( S I -30-00). 
Jusqu'au 15 octobre : C et F.-X. Labràe. 
rttroaperth* æalpt M u u et deasta Galerie 
des Fonchettas, 77. quai des Etats-Unis 
(62-31-24). Jusqu’au 15 vcpierabrç : Tonl 
Ben. Galerie d’art contemporain, 59. quai 
des Etats-Unis (93) 62-37-1 1. Jusqu’au 
22 septembre. 

NIMES. André Masson, rétrospective. 
Murée des bcuux-ans. rue Cne-Foulc 
(06)67-38-2 1 . Jusqu'au 1 5 octobre. 


NOKLAC (Cher). Mntiqne et tapfese- 
rie. Abbaye (35-92-78). Jusqu'au 15 sep- 
tembre. 

POITIERS. Pierre Loti. phnto(.i iqite 
Jusqu’au 30 septembre. Les a u ilp ta r a 
«TAnita MaDnero, Jusqu'au 15 septembre. 
Musée de l'abbaye Sainte-Croix. 3 bis, rue 
Jean-Jaurès (49)41-07-53. 

QUIMPER. Pierre Ta! CoaL Rétros- 
pective. Musée des beaux-arts, 4a rue de la 
Mairie (98)95-45-20. Jusqu’au 30 septem- 
bre 

RENNES. Jean-Germain Drouais, 
1763-1788. Musée des beaux-arts, 20. «ruai 
Emile-Zola (79-44-16). Jusqu'au 9 septem- 
bre. 

RIOM. Etienne Clénrata et tes arts. 
Musée F. Mandet, 14. rue de l’Hôtel, 
de- Vfl le (38-1 8-53) . Jusqu’au 20 octobre. 

ROANNE. Scnlptercs da FRAC 
Rhône- Alpes. Musée Joseph- Déchetette. 
22. rue Anatole-France (71-47-41). 
Jusqu’au 13 septembre 

ROCHECHOUART. Préfiguration 
«Pane c ollecti on . Musée départemental 
d’art contemporain. Château (55)77-42-81. 
Jusqu'au 15 septembre. 

SAINT-BENOIT-DU-SAULT (tare). 
Images du monta»- Centre polyvalent (47- 
51-44). Jusqu’au 31 août. 

SAINT-ÉTIENNE. Bran Vaa Vdde. 
an choix de pemtmes députe les amées 30. 
Musée d’art et d’industrie, place L-Conur 
(77 1 33-04-85. Jusqu’au 30 septembre. 

SAINT-PAU U DE-VENCE. Jraa 
Dubuffet, rétrospective. Fondation Maeght 
(32-81-63). Jusqu'au 6 octobre. 

SAINT-SAUVES D’AUVERGNE. Gus 
Bote, et tes illustrateurs de Fenfre- 
detet -guerres. Centre de loisirs de la 
SEITA (81-00-31). Jusqu'au 31 aofit. 

SAINT-SAV1N-SUR-GARTEMPE. 
Antonio Garcia Malet, «nnres 1970-1985. 
Ancienne Abbaye (48-00-46). Jusqu'au 
31 août. 

SAINT-TROPEZ. Les années baves de 
Van Dongen. Musée de l'Aflooociade. quai 
Saint-Rapbael (97-044)1). Jusqu’à fin sep- 
tembre. 

SÉTE. Les po u voirs du réel r Van Hove. 
Bea, Sd m mz, Y vd. Prm*~*~ i ~' Musée 
Paul-Valéry, voie Communale (7488-30). 
Août-septembre. 

STRASBOURG. Les petits soldais de 
Strasbomg. Musée historique. Pont du 
Corbeau ( 88 1 32-59-00. Jusqu'au 13 octo- 
bre: Fouilles r écentes : Ceispotsbani. un 
vüiage vers 3000 av. J.-C. Musée archcoJo- 
gique, 2. place du Château (88)35-47.27. 
Jusqu’au 14 octobre; La naissance du 

musée alsacien et - la Revue alsacienne 
IRustréc Musée alsacien, 23. quai Saint- 
Nicolas (88)35-55-36. Jusqu'au 29 scpicm- 
brc. 

TANLAY (Yonne). Henri Mûrisse, des- 
sins - Carrier- Br esson : photos de 
Mûrisse - Cinq dessina leur* : Ber lo ger. 
Caste. Edouard. Ortaer. SegeraL Château 
(52-26-27). Jusqu'au 30 septembre. 

TARASCON. Wolf : dix uns «te pein- 
tura. Château du roi René. Jusqu’au 29 isp- 
tembre. - Gutberz. Peintures et aqua- 
r elles. Cloître des Cordeliers (91-0007). 
Jusqu'au |«r septembre. 

TOULON. Jacqueline Cajnoo. Jusqu’au 
2 septembre; Hommage à Van Rogger 
(1914-1983). Jusqu'au 15 octobre ; Aman 
aujourd'hui. Jusqu'au IS octobre. Musée, 

1 13. boulevard Lcderc (94) 93-15-54, 
TOULOUSE. L’art roouumental de 
Bernard Buffet. Réfectoire «les Jacobins. 
Jusqu'au 30 aofiL 

TOURS. Arp. Calder, Hartamg. Musée 

des beaux-arts, place Frasçrâ-Sicard. 
Jusqu'au I** sepceiubrc. 

U5SEL. Les frères C3Mle. priurares 
E uHM Bi oes dn xvn* siècle. Musée du pays 
dUsscl. chapelle des Pénitents (72-27-27 J. 
Jusqu’au J0 septembre 

VALENCE. Ptenre BmugHe- Murée. 

4, place «les Ormeaux (43-93-00). Jusqu’au 
1» septembre. 

VERNON. U dcateDe_ un an. Musée 
A. -G. Poulain. 12. rue du Pont (21-28-09). 
Jusqu’au 3 1 aofiL 

VALENCE. Pierre Bttreg&o. Murée. 

4. place des Ormeaux (43-9340). Jusqu’au 
l" septembre. 

VÉ7.ELAY. L'art abstrait des 
amies 50 dans te legs Zenos. Salle gothi- 
que de U mairie (33-23-69). Jusqu'au 
30 septembre. 

VILLENEÜVE-D’ASCQ. Huria 
Damtaa : le Mastaba. - Jean-Luc Briuou 
et J eau-Yves Leblanc : Palmes fi fna. - 
E«a UtaxsL Jusqu’au 29 septembre. - 
Alilsf Cbinoforaa, Llndsirora Jusqu'au 
6 octobre. Murée d'an moderne, allée du 
Musée (05-42-46). 

VILLENEl' VE-SL R-LOT. Pirarésc et 
l« piranêsiens iTsvjoordhuL Musée 
Rupin. I, boulevard Voltaire (53) 70- 
01-12. Jusqu'au 1 1 sep! «Tibre. 

VILLEURBANNE. CoBeetioa du Van 
Abbr Mhmhp «TEiadbovcs. Le Noureio 
Murée. II. rue Dvrteur-Dolard lo8-l- 
55-10). Jusqu’au 15 septembre 
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La Cinémathèque 

CHA1LLOT (70+44-24) 

MEBCBEDIMAOUT 
Cane blanche à P. VncchîaK ; 16 h. Nit- 
ebevo, de J. de BoroeccIH ; 19 b. Conflit, de 
Z_ Mosny;2J h m 

^rain : rAmasdsat de Ryoma, de 
JEUDI 15 AOUT 

Cane Manche » P. Vecdriafi : 1 6 h, le 
monde trem ble ra, de R. Poonr; 19 h. le 
Bonheur de M. L’Herbier; 21 h : 
japonais eoatemparain : En «ttandant la 
fEte, de fCazno KoroÜ. 

VENDREDI 16 AOUT 
Cane bboebe * P. VeœhfcB; 16 t, 
rEpervier, da KL L’Herbier; 19 h. r&- 
cUve blanche, de ML Sorkin ; 21 h : Cuéma 
ja parais rnm ê rap o »« in : b Gaare Aload- 
qoc/rAmtinr perde. Kazeo KnrokL 
SAMEIH17 AOUT 
Cane blanche à P. VeccbaE : 15 h. ks 
Nuits moscovites, de A. OiMaamky;19 h. 
h Maison de la FMche. de R Fcsooen ; 
17 h, El bru ta. de L. Bnmd ; 21 h : CWra 

jf^naim WHtfmpwm « Tigtmimr aKitan, «b 

Sqjan SaznkL 

DIMANCHE 1S AOUT 
Cazte Manche > P. Vcedrâli ; 15 h. Ica 
Aventures do Roi Panade, de A. Or»* 
nowsky ; 19 b, rEmigranlc, do L. Joamnm ; 
17 h. Cendres et diamant, de A. Wa^ja; 
21 b : L'eau Était si daire. de YokU Taka- 
bayaabL 

LUNDI 19 AOUT 

ReUcbe. 

MARDI 20 AOUT 

Carte Manche ft P. Vecdnoli; 16 h, la 
Route heureuse, de G. 1 «combe; 19 h. 
Sans lanterna m, de M. Opbtds; 21 b : Ci- 
néma jt"""* contemporain : M t sir tr t. à 
buis cloe. de Yoscfai T&kabaynhL * 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 14 AOUT 
1S h, Drcsaed u ktü. de R. W. NdO; 
17 A Sâeact-fictkm et ftntMTlqnft ; Les 
soucoupes votantes attaquent, de 
F. F. Sears ; 19 A Cinéma chinais : Li Bing. 
de Wang Yabtaa 

JEUDI 1S AOUT 

15 A Tenur by mgbt, de RL W. Neill ; 
17 h, Scienoe-actim et fananrigac : La 
chose surgit des ténèbres, de N. Jrâan; 
19 A Gn£ma chinois : Romance dans les 
trois gorges, de Xo Jibong. 

«- VENDREDI 16 AOUT 
15 A A Moto in danger Mand. de 
R L Leeds ; 17 A SdenceOctioD et butas- 
tiqoe : Le danger vient de respace, de 
P. Heuscb ; 19 A Cinéma chinois : Trois 

étoiles, de Luo Zhea. 

SAMEM I7AOUT 
1S A Alexandre le Grand, de T. Angdo* 
pouks; 21 h. Si c’en ça fe desthi, de 
R Rddemnster ; 19 A C&rfma chinois : la 
Lumière de l'Aube, de Wa Ynmm. 
DIMANCHE 18 AOUT 
1S A Abnnbrista. de R. M. Youag ; 17 A 
Sdencc-fictâoa et bntastiqne ; la Mouche 
noire, de KL Neumann; 19 A Cinéma 
chinois : FOrdridée de la Radie, de 
Koa Wn; 2\ A A Dernière Vagne. de 

f» Wfir 

LUNDI 19 AOUT 

15 A M. Moto takes a vacatkm. de 
N. Foster ; 17 A Science-fiction et fantasti- 
que : les Cinq Survivants, de A. Obcler; 
19 A r ^ nfmB chinois i Ciel Meu, mon 
amour, de Yu Bendwng. 

MARDI 28 AOUT 

ReUche. 

Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE (Fr ) : Chmy 
Palace, 5* (35+07-76). 

AMADEUS (A, va) : Vendame, 2- (742- ' 
97-52); Lacunaire, fi- (544-57-34); 
Geocgo-V, 9 (562-41-46); ftn un fa M i 
14« (320-30-19). - VX : Sunt-Lazare 
Paaquicr. 8* (387-35-43). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A ,ta) : Qmutette, 5> (633- 
79-38) ; Marigmtn, 9> (35992-82). - 
VX : Impérial Faibé, 2» (742-7262) ; 
FaaveOe, 13" (33 1-56-86) ; Mo n tpa r - 
naase Patbé, 14* (320-124)6) ; PathÉ CS- 
chy. lfr (522-46-01). 

L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Pavois (H. sp.), 15» (554-46-85). 
L’AVENTURE MS EWOKS (A^ vX) ; 

Sahn-Ambroice. 1 1" (700-89-16). 

RABY (A-, vX) : Napoléon, 17* (267- 
63-42). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brdo* va) : CSné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; Olympic Luxembourg, 6" . 
(633-97-77); Parnaarieos, 14» (335- 
21-21). 

LA BASTON (Fr.) ; Forum Orient 
Express, 1- (233-42-26) -, Richdton. 2- 
(233-56-70); Chngr Palace.. 5" (354- 
07-76); Marignan. ^ (359-92-82) ; 
Français, 9» (770-33-88) ; Bastüfe. Il» 
(307-54-40) ; Nation, 12* (3434447) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; Mistral, 14» 
(539-52-43) ; Montparnasse Potfafi. 14" 
(320-1206) ; Gaumont Conv en tion. 15> 
(828-4227) ; Pathfi CHchy, » (522 
46-01) ; Ga mbetta, 20" (636-ÏM6). 

UE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) - : 
Templiers, 3" (772-94-56) ; Grand 
Pavois, 15» (55+46-85); Boite à films. 
17" (62244-21). 

HRDY (A, va) : Forum, 1« (297- 
5274); Hautefeuïlle, 6« (63279-38); 
Marignan, 8" (35292-82); Parnarsjens, 
14» (320-30-19). - VX : Cflpri. 2" (31»- 
11-69) ; Parnassiens, 14" (335-21-21)1 
BRAZEL (Brit, va) : Elysée» T^n c rtn , ' 
8* (359-36-14) ; Paroagacns. 14" (320- 
30-19). 

CARMEN (Saura) (va) ; Calypso, 17». 
(380-30-11). 

CHOOSE ME (A^ va) : Reflet Logos R 
S» (35+4234) ; Olympic EntrcpOt. 14" 
(544-4214) ; Rialto, 19» (607-87-61). •• 
CINQ FEMMES A ABATTRE (**) ( A^ 
v Æ .) : Paris Ciné L 10" (770-21-71). 
CONTES CLANDESTINS (Fr.) : Répo- 
bfie. 1Z* (805-51-33). 

COTTON CLUB (A, va) : Stwfio de ht 
Contrescarpe, 5» (325-78-37). 

ZtAVm, THOMAS ET ZES AUTRES 
(Fr.) : UGC Biarritz. 8» (S624040) ; 
Epée de Bois. 5» (337-57-47). 

LA DÉCHIRURE (An va) : Cinocbes, 6» 
(6321082). - VX : Opéra Nfeht, 7?i 
(296-6256 J. 

LE DERNIER DRAGON (A^vX) : Rcx. 

2» (32683-93) ; Gaîté KoeboOmpen. 9* 
(878-81-77). 

DESIDERIO (11, va ) : Onoches, & 
(633 -1M2). 

DÉTECTIVE (Fr-) : Studio Ctgas, S» 
(354-89-22). 


MKEL (^ (ft.) : Rex. 2»X23«M3) ; 
Ciné Beaubourg. 3* (272523$) ; UOC. 
Danton. 6" (225-10-30) ; UGC Biarritz. 

8» (562-204 0) ; UGC Boulevard. 9* 
(574-9540) ; UGC Gefa&u. 13» (336- 
2344) ; Montparnos, 1+ (327-32-37) ; 

. UGC CoBvcatMB, 15» (574-9340); 

Patbé Cfiehy, (» ($22464)1): 

L'EAU ET LES HOMMES (FrO : 
Géode, 19» (245664)0). 
EMMANUELLE IV (“) : Gsaao-V, 8» 
(5624146). 

LES ENFANTS (Fr.) : SdntAndi<4ke- 
Arts, 6* (32648-18) ; Rutila 19* {607- 
8761). 

ESCALIER C- (Fr.) : Forum 1* 07- 
53-74) ; Pkiamount Odéon. 6" (325- 
59-83) ; Coboée, 8* (3592946) ; Pm- 
mount Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramouut Momperaaose, 14» (335- 
3040) ; Convoûtioa Saiot-Cbarks, 13* 
(579-334»),. 

LE FACTEUR DE SAINT-TROPEZ 
(Fr.) : George-V, g» (56241-46) ; Max6- 
vflk; 9» (770-72-86) ; Pwhé CBcby, !»• 
(522464)1). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS (A-, 
va) : Marignan. 8» (359-92-82). - VX : 
Panun ou iu Marivaux. 2* (296-KMO). 

LA FORET D'ÉMERAUDE (A^ va) : 
Gsmanm Halles, 1- (297-49-70) ; Breta- 
gne. 6* (222-57-97) ; UGC Dame* 6» 
(225-10-30) ; Marignan, 8» (359-92-82) ; 
Publie!» Chax&pa-Etytéet, 8» (720- 
76-23) ; Kisopaaorame. 15» (306-50-50). 

- VX : Rcx. 2» (23683-93) ; ftançrir, 
9» (770-33-88) ; Nation, 12» (343- 
0+67); Fauvette. 13» (331-60-74); 
Gaumont Sud, 14» (327-8+50) ; htm- 
pamasae Patbfi. l+ (320-124») ; Gau- 
mont Conve n tion, 15» (82842-27) ; 
PUtbéCUcby. 18» (522464)1). 

CREYSrOKE, LA LÉGENDE DK TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES S1NCES 
(Ang, va) : Parnassiens, 14» (335- 
21-21). - VX : Opéra Niait, » (296- 
62-56). 

GROS D&GUEUEASSE (Fr.) : Gobé 
Boulevard, 9» (233-67-0$). 

LA GROSSE MAGOUILLE (A, va) : 
Oaumotu CoGsfie, 8 » (3592946). 
GYMXATA (A. vX) ; Gabé Boulevard, 
2» (233-67-06) ; Gabé Ro chc c h o ua rt. 9» 
(878-81-77). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AL, vX) : 
Batte » fibns. 17» (6224+2V); Saint- 
Ambrotse (H-»p.). Il» (70089-1 6). 

LES JOURS JET LES NUTTS DE 
• CHINA BLUE (— ) (A-, va) : UGC 
Cbamps-HIyséet,8*(5fi2-2040). 

JOY AND 30AN (*■) (Fr.) : Geerge-V. 

8» (5624146) ; Bergère, 9» (770-77-58). 
KAOS. CONTES SICOJENS (IL. va) : 
Epée de Bote, 5» (337-5747). 

LA MAISON ET LE MONDE (IwL, 
va) : Olympic, 14» (54443-14). ^ 

MARCHE A L’OMBRE (FL) : Arcades, 

2» (233-5+58). 

MARIA’S LOYERS (A_ va) : Ta»- 
püer+ 3» (272-9+56) ; Calypao, 17» 
(38030-11). 

MASK (A, vX) : Impérial, 2» (742- 
72-52). • 

M3SHIMA (A.) : CSnoctees, 6» (633- 
1082). 

NOM DE CODE : MES SAUVAGES 
(A^ vX.) : Pari* Ciné IL. 10» (770- 

N06TALGHIA Ut-, ta) : Bosaparte, 6» 

(326-12-12). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Pr.) 
(*) : DenTert, 14» (32141-01) ; Répu. . 
■ Mail* (805-51-33). 

LES NUITS CHAUDES DE CLÉOPÂ- 
TRE (tu, vX) (••) : Mazévük, 9» (770- 
7286). 

LES NUTTS DE LA PLEINE LUNE 
. (Fri) ; Républic Gnétna, 11* (805- 

PARIS, TEXAS (A, va) : CSafi Beau- 
bourg, 3- (271-51-36) . 

POUCE ACADEMY 2 : AU BOULOT 
(A, va) ; George-V, 8» (5624146) ; 
(VX.) ; Français. 9* (770-33-88) ; Maxé- 
ville, 9* (770-72-86) -, Montparassae 
PathÉ, 14» (320-12-06). 

NKKYS CONTRE-ATTAQUE (A, 
vX) : Lumüre, 9- (24649417). . 
RENDEZ-VOUS (Fr.) : UGC D a nton . 6» 
(225-10-30) ; UOC Roomdck 6» (57+ 
9+94) ; UGC Karritt. g- (562-2040). 

LE RETOUR DU CHINOIS (Brit.) , vX ; 
Rex, 2» (2368293) ; UGC Bnmtage, 8» 
(563-1+16) ; UGC Gobdms.33» (336- 
2344). 

LES RIPOUX (Fr.) : Rex. 2» (236- 
8293) ; UGC Danma. fi» (225-10-30) ; 
UGC Btenitx. 8» (562-2040); UGC 
Gobcfim, 13» (33+2344) : Mompereoa. 
14» (327-52-37) ; l+JmUet Beaagre- 
neDe, 15» (575-79-79). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (£. 
va) : Gaumont HaOea. 1» (29749-70) ; 
Studio de ia Harpe, 5» (634-25-52); 
Panunount Odéon, 6» (325-59-83) ; 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Gaumont 
Caompr-Elysée*. » (3590+67); 1+ 
Jufflet BàrtiQc.- Il» (357-9081) ; Eac*. 
riaL 13» (707-28-04) ; BictwonUe- 
MontparnaSM. 15» (5+4-25-02) ; 
l+Ju2Qe£ BeangreaeOB, 15* (57 5-75^-79) . 

- VX : Capri, 2» (508-11-69) ; Para- 
mormt Opéra, 9" (742-56-31) ; Oa nm o n t 

‘ Sud, 1+ (327-84-50); Oanmont Carna- 
tion, 15» (82842-27) ; Mayfair Pari». 
16» (525-27-06) jFsxmmonmMaïDot, 17» 
(758-2+24). . 

mont Ambassade, 8* $59-1308). — 
VX : Berfltx. > (742-6033). " 

SUNAWAY, L'ÉVADÉ JJÜ FUTUR 
(A^ \jo) : Forum Orient Express, 1- 
(23342-26) ; UGC Odéon, 6» (225- 
10-30) ; UGC NmmaBffie^ 8» . (56^ 
16-16); VX. : Grand Rex, 2» (236- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 
(57+94-94) ; UGC Boulevard, 9» (57+ 
95-40) ; UGC Gare de Lyon,. 12» (343- 
01-59) ; UGC Gobeïïas, 13« (33+ 
2344) ; Mistral, 14» (539-52+3) ; UGC 
Convention.' 15» (574-9340) Images, . 
» (52247-94) t. Sccréom. 19» (241- 
7799). 

SAXNT-TRGFEZ INTERDIT (FOL 
(**) : Panunount Marivaux, 2» (296- 
8040) ; ParamouatCity, *’(/,«- 
45-76) : Paramount Galaxie, 13» (580- 
r 18-03) ; Pararuonnl Moatpername, 1+ 
(335-30+0). 

SAU. TEMPS POUR UN FUC. (A a 
vX) : Rex. 2» (236-83-93) ; IJGCMont- 
ninnnr 6» (57+94-94) ;UGC Biarritz, 
i» (362-204 0) ; UGC Boulevard. 9* 
(574-9540) ; UGC GobcBns, 1> (336- 
2344). - 

SANG POUR SANG (A.) <*) : Forum, - 
Orient Express. 1- (233-42-26); Qum- 
telle. S» (633-7938) ; Monte Caria, 8» 
(2254)9-83). - VX : Para monta Montr 
paroatee, 1+ (335-3940). 

SHOAH (Fr.) : Olympic Luxembourg, 6» 
(633-97-77) -.Olympia M» (54443-14). 
1RS SPÉCIALISTES (Fr.) : PnÊficte 
Matignon. 9- (359-31-97). 


SPÉCIAL POUCE (Fr.) : UGC Mont- 
pVBMW, 6* (575-9+94) ; UGC Nor- 
nmndic, 8» (563-1+16) ; UGC Bodo- 
vaid, 9» (57+9540). 

STARMAN (A.) (VJ) s Paramount 
Optra, 9» (742-56-31). 

STEAMING (A* va) s Omhn, 6* 
(633-10-82). 

STRANGER THAN PARADSE (A, 
va) ; Epée de Bois, S» (33+5747). 
SUBWAY (Fr.) : SuGetmoûi ViBage. 5» 
(633-63-20) ; Cofisée, 8» (3592946) ; 
Français. 9» (77003-88) ; Mframar. ia 
(320-89-52). 

TERMINATOR (A, vX) i Aroadot, 2» 

. (233-5+58). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(F» ) ; Quteaene, » (633-7938). 

UN KMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Pr.) rLnceraaira. 6» (54+57-34). 

UN ÉTÉ POURRI (An va) ; Mxrigao. 
S* (3599282). - VX : Impérial, 2» 
(742-72-52) ; Mo ni ra«na«c Patbé. 1+ 
(320-1206). 

VENDREDI 13, CHAPITRE S, UNE 
NOUVELLE TERREUR (A, vX.) 
(”) ; Panunount Marivaux, ï (296- 
8040) : Paramonet MreBp n inama ]4> 
(335-3040). 

VISAGES DR FEMMES G voiries, va) : ' 
1+JmDet Parnasse, 6* (326-58-00) ; ét- 
Aadt+dns-Arts. 6» (3264+18) ; 1+ 
JiriDot Bariifle, II» (357490-81). 
WTTNESS (An y a) : Oanmont HaUra, 1- 
(29749-70); HeuwrenlQeu 6» (63+ 

. 79-38) : Bretagne, 6» (222-57-97) ; 
George Y, 8» ^624146); 1+Jufflet 
BeangreaeSe, 15» (57+79-79). - VX : 
Français, 9» (77+33-88); Fnamoaat 
MafflteTl7» (75+2+24). 

LES ZÉROS DE CONDUITE (A. aX) ; 
George-V. P (5624146) ; Sabu- Lazare 
Praquier. 8- (387-3543): Lumière, 9» 
(2464907). 

Les grandes reprises 

L'ACROBATE (Fr.) : Olympic entrepôt, 
)+ (544-43-14). 

APOCALYPSE NOW (A-, va) (*) : 
Etyséee Lincoln. P (35936-14) ; Esprâe 
Gelté, 1+ (327-95-94). 

AMERICAN COLLEGE (A, va) t 
Ambassade, 8» (3591908) . 

LE BAL DES VAMPIRES (A* va) : 

. Geoge-V, P (5624146) ; Pamaarins, 
1+ (335-21-21),. . 

BARRY LYNDON (An*L. va) : Onsd 
Partis, 15» (5544685) ; Calypso, 17» 
(38+30-11). 

LA mas A ET LE CLOCHARD (A* 
vX); Napoléon, 17» (267-6342). 
BORNTOBBBAD (À, va) : Panthéon, 
5» (35+1+04). . 

BROADWAY DANNY ROSE (A* va) : 
Stmt-Lsmbort,' 15* (53291-68). 
CABARET (An va) Hanarfsnge. 6- 
(633-7938) ; Georges-V, 8» (562- 
4)46) ; Paznajtieas. 19» (335-21-21) . 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DKCOStARD (A^ta) ; BdDe àfihaa, 
17» (62244-21); Rialto, 19- (607- 
8361). 

LA CAGE AUX FOLLES (Ft) : UGC 
Rotonda fi* (57+9494) ; UGC Biarritz. 

+ (56+2+40). ‘ 

Ut CHAT NOIR (An va) ï Srin+ 
Germain Stafio,J- (633-63-20) . 

IA OtOCSSX DES DESTINS (A, va) : 
Olympic L—Bbo u r g, 6 » (63397-77). ' 
DÉLIVRANCE (A.- va) (•) t Saint- 
Ificbd, 5* (32+7947). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-iL.VA) : 
Stwfio de le Harpe. 5» (63+2+52) ; 
Hysécs T faanolu. + (35+36-14). 

IX DESNIER TANGO A PARE (IL, 
va) ; Sals+Amlaiûiw (h. sp.). Il* (70+ 

. 8916). 

DESSOU OUZALA (Sov, va) ; 
Gomnos, + (54+28-80) ; SameLambert, 
13» (53291-68). 

2801 L’ODYSSÉE DE L’ESPACE (A, 
va) : Gamnont Haller, 1» (2974970) ; 
Saint-Michel. S» (326-7917) ; Ambee- 
• sada, 9 (3591908) ; VX : Rkbtiten, 2» 
(233-5670). 

DUNE (A^ va) ; Grand Pastis ÇL qp.), 
15» (55+4685). • 

EASY MJDESt (An va) (*) : TeapSort, 
>(2729+56). ... ' : 

US ENFANTS DU PARADtS (Fr.) : 
Renetegb, 16 (28+6444). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) : 
Ctiypro, 17» (3800+11). 

EXCAUBUR (An VA) : Calypao, 17» 
(38+3+11). 

KXXtRIEUR NUIT CPr.) : CSné Benu- 
bonrg, Otra). > (2714+36) ; Espece 
Galti. 16(3279594). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A, va) : 
AnCkmChsterira,» (3291L30). . 

ZA FEMME MODÈLE (A-, va) : 
Action Ecoles. 5» (3267207). . 
FRANKENSTE3N JUNIOR (A-, ta) : 
Genge-V, 8» (5624146). . 

GUERRE ET PAIX (A^ va) : Reflet 
Médsùs.S* (633-2597). . • 

HAÏR (An va) : Boire A films. 1> (622- 
4+21). 

HEULZAPOPFIN (An va) a Bp6e de 
Bob. 5» (337-5747). 

L’HOMME AUX FSTOXJETS WR 
(A_ VA) : Forum, 1- (297-53-74) ; 
Paramount Odéon, 6 (3265983); 
Paramount City, P (5624676) ; VX : ■ 
Paramount Opéra, 9» (742-5631) ; 
Atbéna, 12» (3434»65) ; LK3C Gare de 
Lyon. 12» (343-01-59) ; Fauvette. 1> 
(333-56-86) ; Betemomu O elm t ie. 1> 
(58+1+03) ï MtetraL 1+ (5395243) ; 
Paraxnoant Montparnasse, 14» (336 
3+40) ; C o nve nti on Saint-Oaika, 15» 
(5793390) ; ftummxwt - Mai l lo t , 17* 
(75+2+24) ; Images. 18» (52247-94). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
K HON (A- va) : Ga u mo n t Heike, 1* 
(297-4970) ; Peb&càr Seini-Gerniain, fi» 
(222-72-80) ; Ambassade, 8« (359 
19-08) ; 14 Juillet Beau grenelle. 16 
(5767979) ; VA : Rkteo&u, 2» (233- 
56-70) ; Lumière, 9» (2464907) ; 
Nation, 12» (343-0+67) ; Fauvette, 13» 
•' (331-6+74); Miramer, 1+ (32+ 
8952) ; FGstraL I * (5395243) ; Gau- 
mont Convention. 16 (82842-27) ; 
Parité Wéjder, 1+ (5224601). 

JESUS DE NAZARETH ai} : Grand 
‘ Pavois, 15* (554-4685). 

Lawrence D’Arabie (A,m) -.a«&- 

ttiet Vworia, 1- (50+9+14) 

LES TARMRR AMÉRRS DE PETRA 
VON KANT (AB, va) ; 1+Juflkc Pan. 
Basse, 6 (326-58-00). 

MAMAN RESTEES SEN VA-T-AU 
an (AIL. va) : 14J«fflet Parnasse, 6 
(326-5+00). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL) ; Rialto, 16 (607-87-61). 

MÉDtE (11 , va) : Studio Grande 
- (b.sp.),6(35+72r71). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (An vX.) : 
Napoléon, 17» (267-6342). 


MEURTRE . DANS VN .SAMBOi 
ANGLAIS (Brit, va) : Studio Gahade 
Çl rp.), 5- (35+72-71) ; 14 Jnfflet Baa- 
tIllo7 11* ^357-90-81) ; SaiM- 
AmhndM(ks9), 11- (7004916). 
METROPOUS (AIL) : Grand Pavois. 16 
(55+4683). 

MBDMCHr ÉXFRC9S (An vX) (**) : 
Capri, 2* (50+11-69). 

MOCAMBO (A.) : Chmnpo. » (35+ 

51- 60). 

OPÉRATION JUPONS (An va) : 
Lrfgj* 5^35+4+44) j Reflet Btizae, P 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (*^ ; 

OriUekt Vkaoda. 1* (5069614). 
QRFEU NEGRO (Fr.) ; Grand Pavois. 16 
(5544685L 

PAIN, AMOUR ET FANIABK (It, 
va} : Sainte André dse Art*. 6 (32+ 

PAIN AMOUR SX JALOUSIE (It, 
va) : Médcte. 6 (6362697) . 
PHANTOM OF THE PARADCSK (A, 
va) (*) : CMtetet Victoria. P (509 
9+14) ; Satan-Lambert, 16 (53+91-68). 
PHASE IV (A, vX) : MaxériBe, 9* (77+ 
7246), 

PHUtR OI LE POU (Fr.) : Sôm- 
Lambcrt, 16 (53291-68). 

PINK FLOYD THE WALL (A_ va) : 
Gaumont HsTtes, 1“ (2974970) ; Qtti&- 
tette, 5* -(633-79-38) : Pabfidt Chanqu- 
Elyséw. P (72+7623) : Bteraenue 
Mompom—e. 16 (54+2602); vX : 
Panunount Opéra, 6 (742-5631) . 

FOUR UNE POIGNEE DE DOUARS 
(A-, va) ; UGC Odéon, 6» (2261030) ; 
UGC Ermitage, 6 (5661616). 

LE PROCES (A_ va) : Dsuftiz, 14» 
(32141-01). 

PROVIDENCE (Fr.) :Tas>6era, > (273- 
.9+56). 

QUARANTE-HUIT HEURES (An 
va) ; Paramount CRy. 6 (5624676)) ; 
vX: Gaîté Boulevard. 2» (23347-06). 
'QUTEST-IL ARRIVÉ a BABY JANET 
(A^ va) : Ciné Beaubaerg, 6 (271- 

52- 36) ; lAJuiHot Rkôoc, 6* (326- 
1948) ; Pagode. ?» (7061615) ; Balzac, 
» (561-1+60) ; l+JmOct Basnlte. Il» 
(357-9+81) ; Pornatricns. 16 (336 
2621) ; Ofynrae EmuA. 14» (54+ 
4614) ; Eseuraü, 16 (W-28-04) ; 1+ 
JoiDet BeaagreneDa 16 (5767979). 

ROBIN DES BOIS (A, vX.) .'Napoléon, 
17» 067-63-42). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pxvtis, 16 (55+56-85). 

SCANNERS (A* vX) : Mantpamoa, 14» 
(327-52-37). 

9nmvm(+tX) n : Arcades,* 
(2365+58). 

LA STRADA. (IL, vÂ) : Sûm-Lambart, 
16(5329148). 

TAZT DRIVER (A^ va) (•*) : Bade à 
fibre, 17» (6224+21). - 
THE BLUES BROTHERS (Au, va) : 
Boire A film», 16 (62244-21) ; Rialto, 
16 (607-8741). 

LA TAVERNE DELA JAMAÏQUE (A, 
9a) : Action Christine, 6 (329(1-30). 
THÉORÈME OU va) i Denfert, 1+ 
(32141-01). 

TOBE OR NOTTO BE (Ltidtzeh. va) -. 

Cbaxupo, 6 (35+5140). 

TOUS LES AUTRES S'APPELLENT 
-Ail (AIL, va) : 14 JaiDet Parnas s e. 6 
(326-58-00). , 

UN FAUTEUIL TOUR DEUX (A* 
va) t Ambassade, 6 (3591908) ; vX : 
Mcôtpfrnos.14» (327-52-37) ; Tourelles, 
20» (63+1+96). 

LES VALSEUSES (Fr.) (•) : Forum 
Orient Express. 1* (23342-26). 

LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT . 
VAN GOGH (An VA) : Olympic Saint- 
Genttain, 6. (222-87-23) ; Bahac,' 6 
(561-1040). 

WARGAMES (A) : Forum Orieat- 
Ezpresa. 1- (2334626) ; Saint-Germaîii 
Hnchetre. 6 (6334620) ; Gobée, 6 
(3592946) ; vX : RichaBen, 6 (236 
5+70) ;• Bastille, 11- (307-5440) ; 
Atbéna, 16 (34600-65) ; Gaumont Sud, 
14» (3274+50) ; Montpareos, 19» (3Z6 
52-37) ; Convention SaJntCbarlcs, L6 
(5763340). . 


ŒNEHERNEY (va). Action Christine. 
6 (32911-30). mse. : tat Main ga u ch e du 
aàgaev;jcBj4nsr:F6ctat mortel; «en.: 
R Bonte an tabac-, ram. : k OA peut 
attendre; «Bm- ; tes F orb an * de tanuix; 
tau. : rAvumnre de Mme Mme 
TOT© Repnhfic Clwéwie. 16 (805-5143). 
en alternance: FripotiDemi et compa- 
gnie: Toto ap&trc et matsyr; Itio le 
Mnfcn- 


Les séances spéciales 

ANOTHER COUNTRY (Brit „ va) : 
^Bgtejlg Keiwho u i R. 6 (63397-77), 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (Am.) : 
Temptten. 6 (2729+56), Jere, «a. 
22 b. ssm^ bA, 20 h. dim. 18 h. . 

BOY MEETS G3RL (PL) : Saint- 
A mb re i s a . 11- (70+8916), «un. 18 h. 

CASANOVA (deFeffinD OU vX) ;Tcm- 
ptiera, 6 (2729+56), >A, rere. (fin. 
. 17 b 30. 

LES CHARIOTS DE FEU (Ht, va) : 
Boùet fibre, 16 (6224+21), dba_lun, 
17 b 30. 

LES CHIENS DE PAILLE (**) (An 
va) ; Tan pB a ra . > (272 -94-56), met, 

un., tnar-, 22 h, «ftm 20 h. 

CLÉOPÂTRE (An vX) : RepobBo- 
II » (80541-33), Sara, ton. 

14b. 

CUL-DE-SAC (A, va) ;Saba-Anrixxûtc, 
11» (700-8916), mar, 20 b. 

LE DERNIER MÉTRO (Fr, va) : St» 
dk>Oahmde,6 (35+7677). 18b la 

XA DgRNrtatE VAGUE (Aret, va) : 
Ohmpio-Loxembaurx, 6 (63697-77). 
12aet24b. 

ET DIEU CRÉA LA FEMME (ft.) : 
Templiers. 3» (272-94-56), jeu.. 
ram 14 h. dim. 

ELEMENT OF CRIME (Du, va) : 
Samt-Ambrrêa II* (7004916), jea. 
19 b 45. 

FEMMES NOIRES, FEMMES NUES 

Î It, va) : Oiympic, 14* (5444614). 
I b, eu semaine. 

FURYO (Jap. va) i Botte à Sms. 17* 
(6224+21), met, ion, vend, sam, 
m«r-, 17 h 30 + Gué-Beaubourg, 3» 
(271-52-36). tou. 11 h 5a 


JOHNNY OOT HZS CUN (A, va) : 
SamtAnAnrée. 11* (7004916). mat, 
22 b- 

LES JOUTORS D'ÉCHECS Oui, va) ; 
On+Beaabaur*. > (271-5636), mac, 

JULES ET JIM (Fr.) : CMulat-Vfescufc, 
1- (5099+14), 13 h 30. 20 b. ram. 24 b 

+ Cra+Beanboorg. > (271-52-36). Am. 
- I1H4S. 

LAWRENCE D’ARABES (A, va) : 
ChUriet-Vkaoria. 1- (5099+14). 14 b. 
20 h 45. 

L08UTA (A, va) : DenTert. 14» (321- 
41-01), 21 b 45, tlj.af tare. 
macao, le parades des mauvais 

GARÇONS (A, va) : Olympic Lmcem- 
bourg, 6» (6369677), 12 net 24 h. 

MAMMA ROMA du va) : Safate- 
Anriatise, 11* (70+8916), mat 18 h. 

MEURTRE D’UN BOOKMAKER 
CHINOIS (A, va) : SabteAudxebe, 
IV (70049dQ.au>. 29820. 
METROPOUS (AIL, muet) : Oné- 
Bcaubourg, 3» (271-5636), dim.. 
11 b4S. 

LE MYSTÈRE PICASSO (ErJ : Cfa+ 
Bcanbourg.» (27 1-5236). mar. 12 h 10. 
PTXOTE, LA LOI DU PLUS FAIBLE 
<*) (Br£>, va) : OnéDeaitbMUB. > 
(277-5236), ton. 11 b 40. 
POSSESSION (“) (B rit, va) ; Tem- 
•tijgq 3* (27294-56), no, wrL, mai; 
20 h, mm. 18 h. 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (FL) : CSn+Beaoboerg. 3» 
(271-5236), mar. 12 b. - 
ROCKY HCWROR PKTUSE 
SHOW O (A, va) :StwSoGalndn. 
5» (35+72-71). 22 b 35, mer, ven, sam, 
0h2ft 

SAIA OU LES 120 JOURS DE 
SODOME (•*) (11. va) : Ciué- 
Bcaübonig. > (271-52-36). ven, sam. 
Oh. 

LE SALON De MUSIQUE (IndL, va) : 

Satan-Ambroisa H* (700-8616), hm. 

20 h. 

THE ROSE (An va) ; Cbâltiet-Victoria, 
1- (5099+14). 15b2+ 

LA SOIF DU MAL (A, va) iChftrekt- 
Vktoria, 1* (50+9+14). 18 b 50 sam, 
Otal& 

TRASH («*) (A, va) : Cmfi-Beaubourg. 
> (271-52-36), mar. 11 h 35. 


Les festivals' 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA CAVALE IMPOSSIBLE. (*). 
film américain de Stephen GyDca- 
bsil (VA) : UGC Odéon. 6* (226 
1+30) : UGC Rotonda 6» (57+ 
9+94) ; UGC Normandie, 8* 
(56616-16) ; VX : UGC Gare de 
Lym. 12* 046 0149) ; VGCOàbo- 
Uas. 13* (33+23-44) r UGC 
Convention, 15» (574-9340); 
Secrétqp, 19» (241-77-97). 
COMMENT CLAQUER UN MIL- 
-. UON DK DOLLARS PAR JOUR, 
film am6rlceia de Walter Hill 
(va) r CSné Beanboarg; > (271- 
5636) ; UGC Odéon. 6» (225- 
1+30) ; UGC Ermitage, 8» (566 
1+16) : Parnassiens, 14* 

(335-21-21) ; VX : Rsx. > (235- 
’ 83-93) ; UGC Monuareasse, 6 * 
(57+9+94) ; UGC Boulevard, 9 
. (57+9540) ; UGC Gare de Lyon, 
1» (34601-59); UGC Goberas, 
1> (33+2344) ; UGC Convention. 
15» (5749640) ; FWhé CBcby. 18» 
(5224+OZ). 

DREAMSCAFE n, fila américain 
de Joe Ruben (va) : Fonnn Orient 
Express. 1* (2334226) ; Quintette, 
P (63678938) ; Gaumont Ambas- 
sade, P (35919-08) ; VX ; Gau- 
mont Beraz, 2» (7426+33) ; Gau- 
mont Ridttfiou. 2» (2365+70); 
Fauvette, 13* (331-5+86); Gao- 
mood Sed, 1+ (327-8+50) ; Mira- 
' mar, 1,4» (32+8952) ; Gaumont 
CoBveutioa, 15- (82842-27) ; 
Images. 1+ (52247-94); Gam- 
betta, 2+ (63+1+96). . . 


PAIE vnUB, dm mériBaln de 
Oint Eastwood (va) - : Forum, 1** 
(297-5674) ; Haotafeuille. 6» (636 
7938) ;Tanmount Odéon, 6f (325- 
S943) ; Marignan. 8- (3599242) ; 
Paramount Mercury, 8» (562- 
7 5-90) ; Montparnasse Paxbà 14* 
(32+1206); 14 JmBet Beaugre- 
Bdle. 15» (5767979) ; VX : Smnt- 
Lazans Puqnkr, 8» (387-3543) ; 
Maxévüls, 9» (77+72-86): Para- 
mont Opéra, 9» (742-5631) ; Bas- 
tille. Il» (307-5+40) ; Nation. 12» 
(3460+67) ; Fauvette. 13» (331- 
56-86) ; Paramount Galaxie, -13» . 
(58+18-03) ; Mistral, 1+ (539 
52-43) ; Paramount M ont pa rna sse, 
14* (335-30-40) ; Gaumont Conven- 
tion, 15» (82842-27) ; Vk*x-Knga, 
1+ (7274975) ; Paramount Ma+ 
lot, 1> (7592+24) ; Patbé Wcpkr, 
18» (5224+01); Secrétait, 19* 
(241-77-99) ; Gambetta. 2+ (63+ 
1096). 

UNE DÉFENSE CANON, fîhn *m+ 
ricam de WiBaxd Huycfc (va) : 
Cb+BeaBbomg. 3» 7271-5236) ; 
Paramount Odéon, 6» (3265983) ; 
Paramount City, 8- (5624676); 
VX : Paramount Marivaux, P (29+ 
8+40) ; Pammoum Opéra, 9» (746 
5+31) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(343-01-59) ; Paramount Galaxie, 
1» (58+1+03) ; Paramount Mont- 
parnasse, 14» (3363+40) ; Conven- 
tion Saint-Chartes. 15» (579-33-00) ; 

. Images, 1+ (52247-94). 


CHARIOT, Fétiche des Arta, 15* <527- nraram m ■— . m 
TW5), ÜA..21 b tChadtipne; Char- THkATIlp 

;k*àrbatd;Ck*rioret«naBeàe enpro- ■ * 1 ■ ■ Ira 


CINQ FILMS POUR LE PRIX IPUN 
(va). Suu&o Bertrand. > (7866+66). 
14 ta : ks Rucllea du m a lhe u r ; 16 b : 
Qnand ta vffle dort; 18 ta : Une toron 
cr amour; 20 b : la Régie da jeu; 22 h : - 
■ Jour de colère. 

JJES COMÉDIES MUSICALES DE 
LtTÉW (va), M anMabon. 1>(38+ 
24-81), mer.-rao. : Metinda; jeu--hm. 
Sbow Bret; ven. : Covor Giri; (San. : Gay 
(fiwrcée ; mar. : Anamto. 

M. DURAS, Deofsrt, 14» (32141-01) 

" Irafia Song, Anrefia Stoiner. 

L’ÉTÉ imSTffOOD (va), Aettote 
Rive g» nota» , 5» (3294440), mec-jeu. : 
Honky TaofasaB; ven.-sam. : Rrefax, 

• rame abadtae; tiArtaL-mac : la Sanc- 
tion. - SaBai metrjea. ; Joe Kidd; 
vend.; sam. r Msgnirm Force ; dlnw- 
, : rEvadé d'Akarra. 


Lrajerau Aitiktonat 


BOUFFES-PARISIENS (29+6+24) (D, 
L), 21 h ; «m. 18 b 30 et 21 h 30 : Ddk 
leur pou* 

COMEDIE CAUMARXIN (7424641) 
(Mer, D. soir), 21 h, (fins. 15 h 30 
Reviens donnlri rEtyaga 

&ALNOU 061-6914)- (Mec, D. soir) 
21 b, aam. 17 b, dân. 15 ta 30 : le Cfenard 
à fanage. 

MX HEURES (60+0748) (Dl et le 15), 
~22k: Scéora demérage. 

FONTAINE (87+7440) (D.) 21 h.: Du 
rififi dans les tobonm. 

JARDIN SHAKESPEARE (241-81-93) 
Ira 76.17, 18 à 15 k et 16 h. : ta Fête ft 


HUMOUR ANGLAIS (va), Actioo- 
Eeolea 5» (3267207), mer^nar.: De 
Ter «ai barras ; jeu. : Tuerez, de dames ; 
VBA-to O.: rBaasne ma co mp let Ukae: 
nm. : Ntidene obfigp ; dba. r Whteky à 


A. KUROSAWA . (va). SabteLambertr 
15» (53291-68). eu etennnee : Deraou 
Quaùto. -Barbé rôniae. -Podre- Cuden;- 
+ Denfert, 14» - (32141-01) , en aJter- 
nanoe : las Sept S am o uraï (rasion taa+ 
grale).CbxaeœugL - 

MELO-P ASSURES, MELO-DRAMES 
(va), Action-Christine; 6* (32911-30). 
mer. : ta CM de rare ; jeu, : les Ttaeres ; 
vtm.: ta Prararire impitoyable; sam.: 
rHçmn» au bras tfor ; Æm. : le Dame de 
gh.wghai ; ton. : Morocco ; mar. : Je 
Mîstettae de la peur. 

R. ROHMER, RaptiSeCWrea. 1 1- (806 
51-33), ee aftomanoe ; le Genou de 
CUre ;RCaEriNe de Suzanne'- taBoo- 
tangère de Mooetu; la Mxnprêe JO; 
la CoHoctiooneaae; les Nuils de fat pleine 
famé ; la Ffemnw de Pavtauur. — Denfert, 
1+ (32141-01) : le Beau mariage, Péor 
ütnitaptage. 

CYCLE A- TANNER, 14 JstEDct-Ptaiasse, 
6» (326-58-00), mer. : k Mffieu du 
»i™h« ; jeu. : Messidor ; ■ vcb. ; les 

■ Aiméatiuimere; mm. : Dans ta. ville 
bloncbe; dim. : Retour d'Afrique; hia. : 
b Salamandre; mar. : Chartes mort ou 
vif. 

TEX AVERY (va), George-V, 8- (562- 
4146). 


CALES1ES5 (32+6651) (D^ L), 19 h. : 
Sexnal Perven ity in Chicago; 21 ta. s 
Madam’sLatcMoâwr. 

EÜCERNAXRE (54+57-34) (D.) : L 
18 k. à punir dn 19 à 20 k : Dtebtio’s 
192919»; 20k : Cest rigolo, deru. lu 

- 17;ILlBb:Partoa&ziiçuii*2;20h; 
CMme <pà peu ; 21 b 45': Cç mm etB e 
dtffirts; Ptiteu etito, 21 b 30: Max 

■* MihkretS. Comtearisse (dan. le 17). 
MATHURINS (2659+00) (DX 21 hiles 
Mystères du ocmfeariaraaL ■ - ■ 

MKBOD8ÊRE (7429622) (D. soir, L.) 

20 h 30, 6m. 15 b 30. sam. 18 h 30 et 

21 b 30 : Le bbtfTcar. 

NOUVEAUTÉS (77+5676) (0. soir, 
L.), 20 h «m. 15 h 30 : GigL 

PALAIS-ROYAL (297-5991) (D. soir, 
L.), 20 b 45. aam. 18 h 45 et 21 h 30, 
dim. 15 b 30 : le Dindon. 

POSTE ST-MARTIN (607-37-53) Q>4 
L.), 20 h 30, sua. 18 b 30 et 21 b 15: 
Detix hommes dans une valise. > 

’ SAINT-GEORGES (8766647) (D. soir, 
U, Mar.), 20 h 45. dim. 15 h, sam. 19 b 
« 21 h 30 : On m’appefle EnriB e . 
THÉÂTRE IPEDGAR (322-11-02) (D.). 
• 20 b 15 : tos Babas-cadres; 22 h, sain. 

22 b et 23 h 30 ; Noos an fait oà on aons 

«fit de taire. 

TOUBTOUR (887-8248) (D, L), 

20 b 30 : Agarira ; 22 h 30 : Tfcàgn pile et 
ho». . 

VARIÉTÉS (233-0992) OX soir. I*). 

- 20 fa 45, (fim. 15 ta 30 : réécoutez pas 

am s dame s . ... 


Les cafês-tHéàtres 

ATHUenc (62+0683) (D « U mar.), 

20 h 30 : ta Libératrice ; 21 b 15 : 1e Féti- 

' riîn» 

BLANCS-MANTEAUX (8*7-1544) 
(D.). L 20 b 15 : Areoh - MC2; 

21 b 30 : ks Démenés tonton; 22 h 30 
+ toxxL, 24 h : tes Sacrés Monstres. - IL 
21 -b 30 : Saevez ks bOét femmes; 

22 b 30 : Pin de nbde. 

CAFÉ JTEDGAR (3204611) (IL), L 

20 h 15 + sam* 23 fa 45. : Tfcre vola 
deux boudiné; 21 b 30 : Mangeuses 
flnnMi; 22 b 30 : Orties de sacrera. 
IL 20 h 15 : Ça balance pas mal; 

21 h 30 : le Chromosome tinimfikex; 

22 h 30 :E0et noos veulent toutes. . 
CAFÉ DE LA GARE (54927-78) (IX, L. 

mar.), 20 b 15 : Searide readee-mds; 
(D. son; L), 22 fa, (fim. 17 h : toi 
Méthodes de Camflto Bourreau. 

PETIT CASINO (278-36-50) (D.), 21 h: 
Non je a’ai pis disparu ; 22 h 15 : Tant 
ptesi Je voos tait rira. 

POINT-VIRGULE (278-67-03) (DO, 
. 20 ta 30: Mai je craqua me* parents 
tnquere ; 21 h 30.:.CourteBne et Lebicfae 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (279 
4445), 21 b. (fim. 15 b 30 : la Gauche 
maladroite. . 

La danse 

ESPACE RONSARD (26+31-31). ks 15. 
16. 17. 19. 30 i 20 fa 45 ; le .18 4 17 fa : 
. Jeune baDactastique de France. 

MAIRIE DU IV (27960-56), sam, 6km. 
121 fa :Baltott historiques du Mante. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (35+ 
9497). 21 h : Oransom françaises; 
ESPLANADE DE LA DÉFENSE, voa. 
sam.. 22 b: Broadway Hollywood 
(spectacle gratuit). 

GYMNASE (24+7979) (D , L, Mar, et 
- - tes 14, 1S),21 li :Urènyle Luron. 
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MUSIQUE 


Les concerts 

(raîr égrioncst la rubrique « Festin! •) 
MERCREDI 14 AOUT 
Guhrtr Chips Wr, 18 b «S et 21 b : Axs Anti- 
qna de Paris. 

Notre-Dame, 16 h : West Michigan Cbo- 
raL 

Eglise Sl-JrfM l e P k rnt, 20 h : R. Par- 
rot, Th. Ffcvre (Vivaldi, Albinoni , 
CoreUi_>. 

La Table Verte, 22 h : T. Chagaot (Bach, 
Rodrigo, Fonce-). 

JEUDI 15 AOUT 
La Table Verte. 22 b : voir le 14. 

EfeSse St-JnlkB-Je-Paarre. 20 h : voir le 

- 14. 

Egfee St-Loefe-ea-TBe, 18 h et 21 h : 
V. Radu (orgue), S. Mclnstoah (trom- 
pette), Pana (flûte de Pan) (Albinoni, 
Bach, Vivaldi). 

VENDREDI 16 AOUT 
EgBse Sl-Jag a Ic -Panrre, 20 h : «oîr le 
14. 

La Tabla Verse. 22 b : voir le 14. 
Sotate-Onpdfe 18 h 45 et 21 h : voir le 
14. 

EgBtt St-Lotas-ea-PDe, 20 h 45 : Chorale 
Sunna de Varsovie, dir. : Zrmac. 

SAMEDI 17 AOUT 

Eglise SahUdls le- Pauvre, 20 fa : voir 
tel 4. 

La Table Verte, 22 h : voir te 14. 

EMMANCHE 18 AOUT 
EgEae Situi Jarwa lr Pierre. 20 h : voir 
1e 14. 

LUNDI 19 AOUT 

Etffew Sainl-JJra te Pauvre. 20 h : voû- 
te 14. 

Sutute-ChapuBu, 18 h 43 et 21 h : voir 
te 14. 

MARDI 20 AOUT 

EgBse Saha- W te n l e Pau vre. 20 h ; voû- 
te 14. 

Jazz, pop , rock, folk 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
65-05). 21 fa 30 : Q. Mighty Flea 
Camion (der. le 19), à partir du 20 : De 
Promue jazz graup. 

FONDATION ARTAUD, te 16 à 22 fa : 
Percutions carnaval ; te 17 i 22 fa : Mcn 
ntheHO. 

MEMPHIS MELODY (329-60-73), 
22 h : mer„ Manu de Carvalo; 0 h 30 : 
Loatwa;jeu. : Samy et Skm. 

MONTANA (548-93-08) (D). 22 fa ; Les 
14, 15 : Trio CriMobal, tes 16. 17, 18, 19. 
20 : R- Urtrager. 

PEUT OPPORTUN (2364)1-36). 23 h : 
R. Western, M. Ben Fatafa. 

PHU/ONE (77644-26). 22 h. te 14 : Soi- 
rée zaïroise ; tes 15, 18 : Soirées fresh de 
Dan. tes 16, 17 : Gazoline. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 fa 30 : 
De Preissac Jazz Group (dem. te 17), * 
partir du 20 : G. Mighty Flea corners. 
TROCS MAILLETZ (3544)0-79). 23 fa : 
Vcicesaf America ; Paul Coopcr. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(26044-41) (D.). 22 h 30 : A. Peoon. 
R.FeUaaki,E.Klariicr. 

XX e Festival estival 

(354-84-96) 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN-DES- 
PRES, te 14. à 20 h 30 : J. Gulllaa 
(Bach). 

FACULTÉ DE DROIT D’ASSAS, le 15, à 
20 b 30 : Orchestre de Bach du Gw md - 
haus de Leipzig, dir. G. Bosse (Bach). 
STATION AUBER/KER. k 16, I 
16 fa 30 : Quartier de Saxophones de 
Paris (Bach, Albemz. Tnrpin...) . . 
MADUE DU V», te 16, à 18 h 30 : Quatuor 
de Saxophones de Paria, D. Manaoa, 
Tokyo Alcarirmiker (Duhamel, Berio, 


BATEAUX-MOUCHES, te 17 i 15 fa 30 • 
Quatuor de Saxophones de Paris (Bach, 
Albetriz, Torpin_). 

sainte-chapelle, le n. à 19 b « 

21 fa : The Milliard Ensemble (Power, 
Dansable, Byrd—). 

EGUSE SAINT-SÉVERIN, le 1 8, i 1 9 fa : 
La Grande Ecurie et la Chambre du ray 
(Bach) . k. 19 à 20 fa 30 : La Grande Ecur 
rie et te Chambre du roy, dir. : C. Giar- 
dclli (Bach,Teleaia!m. Hatadel). 

SORBONNE. aMbbbtture RfdMüeu. le 
20. i 18 h 30: P. BOUYER (BoCiy). 

SALLE PLEYEL, te 20 fa 20 h 30 : 
Orchestra des jeûnes de b Communauté 
eur opé en ne. London. Sy mph ooy Chorus ; 
Jenneaae Cher Wïen. dir. : C- Abbado 
(Muhler). 

XVI l* Festival 
de Sceaux 

(66007-79) 

ORANGERIE, te 15, à 17 b 30 : The 
Cambridge Bustes ; le 17, à 17 fa 30 : 
L. de San. N. Lee. A. Adorjan, R. 
Loeweagutfa (Ravel) ; te 18 à 17 h 30 : 
H. Austbo (Chopin. Schumann). 

Les festivals en province 

ALSACE 

MASEVAUX. 9* Festival d’orgue 
(89) 45-50-58, Egfisc Sate-Martte, le 
18 û 17 fa 30 : A. Stricte (Bach, Scfaei- 
donarwi. Thnadcr-.). 

AQUITAINE 


st-basthêlêmy-de-bussiEre. 

EfeSre, te 16 à 21 h ; BTJ5SIÊRJE-BAIHL, 
Egfat, te 20 à 21 h : Orchestre de cham- 
bre M. Florate. 


BONAGUIL, ChapeBe éa rfaÛteau, le 16 * 
21 b : V. Müoilka (vilte-Lofaos. AJbeniz. 
Rak) ; FUMEL, Château, le 21 b 
18 h 30 : B. Cœsszrd (Bach, Brahma, 
Beethoven,.). 

~T3^s[ C^dteda ^n^^irttfte 17fa 
21 b 13 :M Fnska-Cototnbtezr, M. Lan- 
got (Beethoven, Brahms, Famé). 

SCNJLAC, Sateon naricak (56) 09-71-25, 
Basflhjar Notre-Dame, te 19 à 21 h 30 : 
A-Batselnere. 

BAZAS (56) 25-25-84. Cathédrale, le 16 à 
21 h 15 : P. nubaud, Fh. Dube&u. 

Festival de —n iq ue eu Béarn, (59) 69- 
2987, ORTHEZ, EgBse Samt-Pterre, le 
21 à 21 h : P.-Y. Assefin, M. Man. 

MM— a Sarladafe (53) 59^27-67, Ou- 
poBe des PWt—ta Blasa, k 18 ft 21 h : 
Ensemble J. -F. Manzone (HaéodcL 
Bach). 

BOURGOGNE 

FLAGY, Festival (85) 5947-09. te 14 i 
21 h : H. Cartier- Bressan (Chopin) ; les 
15, 16, 17, 18 fa 21 h : T. Williams ; te 20 
fa 21 h : M. Bretin. 

BRETAGNE 

HEDE. » Festival (99) 4547-03. tes 14. 

• l5 ’ 16 » 17 - 18 * partir do 16 h- 

QUIMPER, S eaiaterj ■ tufralra . C te g Hfa 
de E er d evot . te 14 fa 21 fa : Q uatu o r 
Eneaco (Bartok) ; Orangerie da liai 
ion, te 15 fa 21 h : P. Fm a s s on . J. Cuba» 
tan ; te 17 à 21 fa : A. Queffetec (Beetho- 
ven, Liszt, Ravel...) ; Cathédrale 
SMut-Cor— tb, te 16 fa 21 h : W. Grnm- 
bacb (Bach) ; EgBse de Locrearte, te 19 
fa 21 fa : Quatuor Vient, R. Fontaine 
(Mozart. Brahms) ; te 21 ft 21 h : D- Li- 
vefy (Bach. Beethoven. Mendrimofan...). 

VANNES» Soirées îaatiinlfi (97) 47- 
47-30, Egpre Sahn-Ple, te 20 ft 21 h : 
G. GmOard (Bach). 

CENTRE 

BOURGES (48) 58-704)6. Cath éd rale , le 
I4fa21 h 30 : FaKe pour Dieu ; tes 15, 16 
fa 21 h 30 : D'ua empereur et de son ae- 
vea ; k 17 fa 21 h 30 : CH. Dumont, te 18 
fa 21 h 15 : R. Dyens, te 20 fa 21 h 15 : 
R Peine, te 2! fa 21 h 15 : Le centre- 
pitre. 


LANGUEDOC-ROUSSILLON 
LUBERON (90) 75-63-28, Egflsc de 
Goalt, 1e 9 fa 21 fa : Trio Henry, (Fauré, 
MDhand. Mcssâacn) ; 1e 11 fa 21 h : 
Y. Henry, L. Verney, P. Mangues (Mo- 
wh i ÿdiMirt - 

UE VIGAN (67) 81-12-38. Ssfie des Eres 
de Brtau, le 9 fa 21 h 30 ; Toufile de Vaf- 
knugn, te 10 fa 21 h 30 : P. Rcibaud. 
CH. Debras (Mozart. Beethoven, 
Brahms) ; Temple Le Vijpra. le 14 fa 
21 h 30 ; EgBse de S i war. te 15 ft 
21 h 30 : T. et A. Moronnu (Bach, Bee- 
thoven. Brahms) : Tesqite Le Mgan, te 

20 fa 21 h 30 : M. Sartova. M. Xrberras, 
Ch. Debraa (Mozart, Verdi, PoocüsL.) 

SAINT-GUBLHEM-LE-DÉSERT (67) 
63-14-99. EgBse Roman*, le 17 fa 

21 b 15 : S. Ross (Bach, Scarfatti) ; 1e 21 
i 21 b 15 : M. drapais (Muflat, Coope- 
rin, Boyvin). 

MUM-PYRÊNÉES 

GRAMONT, XIX* Festival (63) 656040, 
EgBse, te 14 & 21 b 30 : R. Scott 
Musique eu R ouer g m (65) 45-21-28; 
TOULOUSE. Menée des Angsrtte, te 
14 fa 21 h: Bach. 

GOURDON, CaBriMe, le 14 fa 21 fa ; 
Cfaanrs de femmes da musique en 
Rouergue (Pergoüse). 
VTLLEFRANCHE-DE-ROUERGUE, 
Conéglate Notre-Dame, te 15 fa 21 h : 
Orahestre J^F. Pafflard, «fir. : P. Laver 
(Bach). 

SAINT-CÉRÉ Festival (65) 38-29-08; 
Saint-Cérê, Egfise des RécoBeta, te 15 fa 
21 fa ; L Legooi-Laboureau (Séverac, 
Sanguet, Famé—) . 

NORMANDIE 

HEURES MUSICALES DU MONT 
SAINT-MICHEL (33) (90-62-24), 
Lessay, EgBse Abbatiale, te 14 fa 21 h ; 
Orefaotre de chambre icJirriy iniMipif de 
Prague (Hacndol, Bach. Dvorak—) . , 

PROVENCE COTE-D*AZUR 
CANNES, Nuks de LCrire (93) (39- 
44-44), De Safartfr-Margnerfte. te 14 fa 
21 h : J. Garou. P. Personne. Legeadary 

Pfaff 

MENTON, XXXVP Festival de 'y . 
Parvis Safad-Mtefael, te 14 Nnovo Quar- 
tette (Mozart. Beethove n . Ravel) ; te 16 
fa 21 h 30 : TaQis cham ber chair (Bach, 
Haûodel Scarfatti) ; te 18 fa 21 h 30 : Or- 
chestre Bach du Gewandhnss de t^n—te 
(Bach) ; te 2! fa 21 h 30 : Cambridge 
Busken, 

NIMES, Août garnirai (66) 67-25-38. 
Tempia de Dtene, te 14 fa 21 h30:Qma- 
tette A. Jdrvet (Onsloar. Seïber. Li- 
gctr_) ; tes 19. 20 fa 21 h 30 ; L. Korda, 
J. L Bavouzet (Beethoven, Debussy, 
Bartok.. ,).4, me de Bcntis, k 15 & 
21 h 30 : S. Atfaertou, L. Cabasso 
(Brahms, Proknfîev, Schumann) ; te21 fa 
21 h 30 : Wjumski. Weeka (Scarfatti, Le- 
roux, Boccfa erini —). 

LA ROQUE EPANTHÉRON (42) 28- 
52-52, le 14 fa 21 h r Orchestre de cham- 
bre de Pologne (Mozart) ; lé 15 fa 21 h : 
A. GavriJov (Chopin, Rac hm a ni nov) ; 1e 
17 fa 21 b : J.-K. Parker (Bach. Mozart. 
Liszt..) ; te 18 fa 21 fa : M.-J. Pires (Mo- 
zart, Schu mann . Beethov en .) ; le 19 fa 
21 h : P. Daooboe (Mesriaen) ; k 21 fa 
21 fa : Y. Egorov, Quatuor Orlando 
(Schubert, Brahms) . VA3LRÊAS. 
Nrdm de rEmtevc (90) 354M-71, 08 
teaa de gtntenr, tes 14. 17. 19 et 21 fa 
21 h : Romeo et Juliette; Théâtre de 
V mda u, tes 15.18 fa 21 h : La' coteoie ; 
Place da Ira de ft— Vison, les 16, 20 
fa 21 b : l’Homme, la Béte et te Venu ; 
SaBe des Etea de Rtefracfaea, te 20 ft 
21 h : Moi, Victor Hugo, poète. 

RHONE-ALPES 

ÉTTÊ MUSICAL DE LOISET-FOSEZ 
(77) 33-4245. Abbnye de Chnriten, te 14 
fa 21 fa : Ensrmhlr J. -S. Bach ; le 14 fa 
21 b : tes Fbües française* ; fc 17 fa 21 h : 
Berooim-Kiss. 

VIENNE, Fratfvnl «Tété (74) (854X305). 
C st hA te ole, 1e 20 fa 21 h 15 : Orahestre 
de chambre de Hcàdoiberg (Vivaldi Mo- 
zaruPurcdl— ). 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 



• Ambiance Bascule ■ Orchestre - PAUL : pria moyen da repas - J_ H. : ouvert jusqu’à- bernes 


DINERS 


L’ÉPI D’OR 

25. rue J.-J.-Rousacau, I ■* 


■ ■■ - - — ! RIVE DROITE 

236-38-12 te vrai bbuot parisien qui sert ses plats régionaux jusqu’à 1 b du malin : jambonneau 
F. dira. géant fa la lyonnaise, charcuterie toorangette. lapereau à l'angevine. P.M.R. : 120 F. 


CHEZ DIEP 256-23-96 et 563-52-76 
22, rue de jftmüiiea, 55, ne P.-Chtnoa, 8 e 


Nouvelles spéoaHiés tfaalfandaiwa, dans te quartier des Champs-Êlysées. Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. Dans on nouveau décor. AIR CONDITIONNÉ. 


TYCÜZ 

35. rue Saint-Georges, 9* 


F.dinL,Iandr 

878-42-95 


J. 23 h. NOUVEAU TY COZ à LYON (1"), 15. rue Royale. Fermé rfamneiu- a hudi 
(7) 827-36-29. MEMES SPÉCIALITÉS DE POISSONS, CRÊPES, GALETTES. 


PALAIS DU TROCADÊRO 727-05412 
7, avenue tTEylao, 16 * Tons tes jours 


Restaurant drinois Air coodraounc. Traiteur. Noue sétecüoo de plats fa e mp or te r. 
Service et livraison à dooütite. 


RIVE GAUCHE . _ 

AUBERGE DES DEUX SIGNES F.dim. 
46. rue Galaodc. 5< 325-46-56/3250046 


MENU 170 F (vin. café, sx.) au déjeuner: k pignon ogival (XIV e s.) de Fancicnix chapelle 
SHUaisc. les celfets en vouas d’arêtes (XIII e &.). Salous 15 à 100 pets. Prit, t ggrangr. 


RAFFATtN Eî HONORINE 354-22-21 
16, bd St-Germain, 5* F. dim. /lundi midi 


Frarâe vous propose, à midi son menu i 88 F «d'on excc&est rapport quaM/prix» et, 1e 
soir, une arôme simple ci imaginative. P.M.R. : 180 F. OUVERT TOUT LE MOIS. 


LEMAHARAlAH 
15, rue J.-Chaplain, fr 


325-12-84 
F. lundi 


J. 23 h 30. Spéc. INDIENNES et PAKISTANAISES. Egalement 7Z bd StGomaia. 
S>, 354-264)7. T.LJ. PRIX KALI 84 : MEILLEUR CURRY 


DE PARIS. 


LA BOURGOGNE 705-98*78 Cuisine tradi tionnell e. Spécialités « g gi nna i^s foie gras chaud aux raisins et tes vins. 

6, avenue Bosquet, 7* ferme samedi et dimanche. Ouvert le samedi soir et tout Tété. 

■ - — — i— — ENVIRONS DE PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE (3)0 93-21-24 
à Roneboisc A 13, sottie Bouuiëres 


Dus son panorasu CT t rp üoand. \oevdk saOe fa maszer ur terrasse sus pe nd re. Bar. Famoir. 
Gofaters. Saloo des Impressan n isies. de MO NET fa RENOIR, de (nven? à RoBehoise. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


12. place Clic h y - 874-49-64 
Accueil jusqu'à 2 h du mutin 
GOUTEZ L'AIR BL LfaRGE TOUTE L’AVStt 
DANS CE RESTAURANT WÉ AI0L1E5 LES 
SPECIALITES DE LA MER- LTSE DES 
MEILLEURES BOUUABAJSSES DE PARS 



RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 1 4 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 40 F oui Raton : le Bateau. 

D’après le roman de L. G. Bncfabetm, réal. W. Petersen. 
Avec J. Ptochnow, H. Gronemeyer, K. Wennemann... 

IŸ* 3. Fin 1941, U bateau s’approche d’une zone de per- 
turbations dans l’Atlantique nord. Le faisceau de détec- 
tion du sous-marin rencontre la coque du bateau : Un 
feuilleton allemand. Grand spectacle, suspense. 

21 fi 35 Variétés : Show Rose. 

RéaL J.-J. Sbeitoyan. 

Spectacle enregistré en public à Montréal, avec . Diane 
Dufresne. Jacques Higeiln. Manhattan Transfer... 

22 H 55 Téléfilm : A toute allure. 

De R. Kramer, pnxL INA. (Rediff.) 

L'univers glacé d'une tour de béton avec ses adolescents 
sans travail 
0 h 05 JoumaL 

O h 20 Choses vues : V. Hugo lu par M. Plccoli. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 T éUrfSm : Rogrna. 

De P. Rey. réal. J.-Y. Prale, mastique : Lorin Maszet 
Avec A Oardnor, A. Quinn, A. Karina, R. Sbarkey. 

Un soir de NoSl, un couple attend la visite de son fils, 
Cany, quarante ans. qui vient présenter sa future 
épouse. Cette dernière, nullement favorisée par la 
nature, sera la rau** d’un affrontement entre un fils 
immature et sa mère castratrice. 
h 10 Carte de presse : Mourir à fond la caisse. 
Magazine de H. Chabaüer et M. Honoris (Rediff.). 

13 000 morts, plus de 50 000 handicapés, c'est le triste 
bilan des accidents de la route en France. Us coûtent 
aux contribuables plus que le chômage. 

h 5 JoumaL 


21 

21 


22 

22 


Defarges, auteur de • la Bicyclette bleue -. Une ren- 
contre faite d’instants attachants, mais qui laisse un peu 
sur sa faim. 

h 20 Journal. 

h 40 Feuilleton : la Roche dans le cœur. 

D’après le roman de L. Zuccoti. Réal. G. Fago. Avec 
L. Teraeff et A, Canovas... 

Numéro trois d'une coproduction franco-italienne. La 
passion d'un enfant romantique dans l' Italie du début 
du siècle 

h 35 Rencontres de l'été, 
h 40 Prélude é ta nuit. 


22 


23 

23 h 26 Bonsoir les dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h. 35 Je t'aimer moi non plus : Jufien Clerc. 
Régine Deforges. 

Série de C. FMonler. RéaL P. Ssser. 

, Après le très beau face-à-face Gainsbourg-Birkùu Cest 
au tour de Julien Clerc d’être interrogé par Régine 


CANAL PLUS 

19 h 5, L 'esclave {saura ; 20 h 55, les Braadbés in hafanr 
film de R. Butler ; 22 h 45, le Tartuffe, fUm de G. Depar- 
dieu : 1 h. Camp d facâp l hialra , film de R.-J. Siégé! ; 2 b 30, 
Séries rock. 


FRANCE-CULTURE 

20 h 30 FeoBeton : le Chevalier i la charrette. 

21 b V* Festival Bttentatioaal de piano de La Roque- 
d” Anthères : musique du vingtième siècle, création mon- 
diale. 

22 h 30 PfcBrpfafc* pour serrir : René Crevel. 

23 b 30 Nxdts raagôéthfe» r trompe Pareille. ■ 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Cooccrt : Pavane « le Testament de Sieur BeOe- 
ville ». pour deux vidons, alto et basse continue de Fohk, 
Parti ta en la mineur de Biber, Sonate en trio n°3 en 
mi min eur pour deux violons et basse continue, de Fur- 
c hein, « Giacona fa quatre », de Kriegcr, Concerto eu 
ré majeur pour fiûte tra verrière, deux violons et km 
continue. Sonate en sol mineur pour deux violons et basse 
cnntimit , Concert o en ré majeur pour fiûte uaaeraièi c et 
contes, de Vivaldi, par l’ensemble Musica antiqua de 
Gob^w. 

22 h Cycle GRM : • Cactus Tenebranim » , de Lejeune. 

23 b 5 Dans on monde lointain : Œuvres de Sibelius, 
Rameau, Rlmsià-Korsakov, Prokofïev, Ravel» 


Jeudi 1 5 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

10 h Foi et tra d iti on des chrétiens orientaux. 

10 h 30 La jour du seigneur. 

11 h M euse de 1* Assomption 

En Eurovisioo de La TrembUde (Charente-Maritime), 
préd. Père Alain OUivier. 

12 h Jeu : Le grand labyrinthe. 

12 h 30 La bonne aventure. 

13 h JowieL 

13 b 45 Choses vues :V. Hugo lu par M. Plccoli. 

13 h 56 Croque-vacances (et 116 h 40) 

Variétés, irf os-magazine, dessins animés ._ 

14 h 30 La dé des chants. 

Avec M. Piquemal et la Chorale Vhtoria. et les enfants 
d’ArgenteuiL 

15 h Hppisme. 

Course fa Deauvüle; championnat. mondial de polo; 
quarté, fa DesuvîDe. 

16 h Tïfy, raconte-moi une puce. 

Mag azin e de rinfarma tique. 

17 h 40 La chance aux chansons. 

18 h 6 M W j ournal pour les jeunes. 

18 h 25 Les mystères de Paris. 

19 h 15 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Les vacances de Monsieur Léon. 

20 h ' JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : l'Enlèvement. 

De Joua l’Hôte. Avec M.-C. Barrault, A_ Tainsy, 
G. Donlcei, M. Cuvelier... 

Œuvre réalisée en 1972 par Jean L’Hôte à partir d’une 
histoire vraie, qui se situe dans un couvent. Sœur Marie- 
Joseph, jeune religieuse, se prend d’une affection pro- 
fonde pour un nouveau-né qu'elle soigne clandestine- 
ment comme son propre enfant. Mais le secret est 
découvert, et I a mire supérieure décide de mettre 
l'enfant à l'Assistance publique ~ 

22 h 5 Racines : Carlos Fuentes et le Mexique. 
Série d’émissions de C. Fteouter, C. Goretta et R. Man- 
thouUs. 

L’un des plus illustres écrivains d’Amérique du Sud. 
Carlos Fuentes. filmé dans son pays natal, le Mexique. 
En toile de fond, la révolution de Poncho Villa et de 
Zapata, qui marque profondément son oeuvre. Scènes de 
la vie quotidienne. Interviews, documents d’époque. • 
illustrent les rapports entre cet auteur et sa terre d’ori- 
gine. 

22 h 55 Journal. 

23 h 10 Choses vues : Hugo lu par M. Proeofi. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 46 Télé-matin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 h 45 Récré A2. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : r Académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Téléfflm : le Dialogue des Carméhtes. 

Do Bernanos, scénario père Bruckberger et P. Agostini. 
Réal. P. Cardinal. Avec N. Courcel. S. Flou, 
M. Robinson, A. Caudry (rediff.). 

L'armée de la révolution française une Jeune fille de la 
noblesse devient carmélite pour fuir le monde. L'une des 
plus grandes pièces religieuses du vingtième siècle. 

15 h 30 Sports été. 

Jeu à Xllt : finale de la Carpe de Grande-Bretagne ; 

U LM : championnat du monde. 

18 h Récré A 2. 

Teddy ; Wattoo-Wattoo ; Zora la Rousse. 

18 h 40 Flash Mb 

18 h 50 Dea chiffres et des lettres. 

18 h 15 Au pays du dragon. 

19 h 40 Feuilleton : Hôtel du siècle. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : Falbalas. 

Film français de J. Becker (1944). avec R. Rouleau, 
M. Presle, J. Chevrier, J. Fusier-Gir, G. Dorxiat, 

C. Barry. F. Lugagne (N. Rediffusion). 

Un grand couturier, pour qui les femmes sont autant de 
conquêtes nécessaires à son inspiration, s’éprend d'une 
jeune provinciale a se trouve pris au piège d’une vraie 
passion. Admirable étude sur le milieu de ta haute cou- 
ture parisienne et drame psychologique, extrêmement 
fart et troublant. 

22 h 25 Magazine : Musiques au cour. 

D’E. Ruggieri. 

La cantatrice Teresa Brrgama interprète des extraits 
des • Noces de Figaro -, de - Cosi fan lutte • de 
Mozart, du • Couronnement de Poppée *. dé Monte- 
verdi, de -la Périchole ». d’Offenbaeh. etc. 


23 h 50 Journal. 

O h 15 Bonsoir les dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h Le chant de la terre suspendus. 

19 h 55 Dessin animé : 11 était une fois l'homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Feuffleton : Fanny et Alexandre. 

D’ingmar Bergman. Avec P. Allwin. B. Gave. E. Fraw- 
ting... 

Numéro 3 : les événements de l'été Le père de fanny et 
Alexandre disparaît, apparaît la figure impitoyable de 
l’ivêque Vergerus. Les enfants se révoltent, la famille 
Ekdahl passe l'été à Eknasei Générosité, tendresse, 
douleur... L'intégralité d’un grand film d'fHgmar 
Bergman conçu pour la télévision. Somptuosité da 
décors • viscontiens -, profondeur psychologique da 
personnages. Admirable 
h 30 Journal. 

h 55 Divertissement : ta Femme fa Tir». 

De T. Kertaro, réaL R. Darbon. Avec F. Aodran, 
J.-C. Bastos. P. Bisciglia... 

Mésaventures d’un employé de librairie confronté à un 
livre sans nom. ni titre, ni auteur. Ce conte ai ponctué 
de chansons de Marna Béa. Claude Jaequin. Amélie 
Morin et de poèmes d'Eluard, Carca 

h 45 Rencontras de Tété, 
h 50 Prélude à la nuit. 

« Singe t dem Herm eïn nettes Lied -, pour choeur et 
orchestre de J.-S. Bach. 


21 

21 


22 

22 


CANAL PLUS 

7 b, Gyni & gym ; 7 fa 10, Top 50 (et fa 19 h 15) ; 7 h 45, 
Robin des Bans ; 8 b 35. Daacin'days (et fa 1 3 h 5) : 9 b 5, 
Cabou Cadin (et à 12 h 30 et 17 b 25) ; 9 fa 10, te Vol dn 
Sphinx, film de L. Ferrier : II h. Cet homme est dangereux, 
film de J. Sacha ; 13 b 35, Séries rock : 13 h 50. te Tour 
Biftl es otage, film de C. Guzman ; 15 b 20, Bienvenue, 
Mr. Chance, film de H. Ashby : 18 h 10. Bioman : 18 fa 35. 
Jeu : Les a (Taries sont les affaires : 19 b S. L’esclave Isaura ; 
28 h 38, FAvov par terre. Film de J. Rivettc ; 22 fa 45, 
Phantasme, film de J. Rougeron ; 0 fa 15. te Bande des 
quatre, film de P. Y a tes : 1 b 50, Les pionniers du Kenya : 
2 b 40. Festival de jazz d’Antibes 1984 (Chick Corca). 


FRANCE-CULTURE 

0 fa. Les nuits de FmaCnftarf : 7 h, Sons te radio, te 
plage; 8 b 5, Orthodoxie: 8 h 30, Les chemins de la 
conoateSBoee, ; guérir par les plantes, de la tradition ù. te 
science ï 9 h S. Temps fibres : (et fa 1 1 h, le blanc en tiuéra- 
ture et en peinture ; fa 1 1 b 30. feuilleton : Un voyage en 
Vendée ou le Royaume de Louis XVII ; à 14 h 30. l'invité ; 
i’éede du regard : l'auguste blanc ; fa 1 6 b, Eve et Marie ; art- 
presse: fa 13 h 30. actualité; fa 19 b 15, façons de parler) : 
10 b, Messe fa te cathédrale de Saint-Malo; 12 h. Pano- 
rama : entretien avec Le Clézio ; 13 h 40. Chanson pour m 
été : chansons d’outre-France (Louisiane) ; 14 h. Nouvelles 
pofieffares : • 1e Clairon de Gettysburg ». d'EUery Quccn ; 
15 fa 30, Le eré pn æ id e des albatros ; 17 h. Héros da toefa : 
Robert Wyau : 17 b 10. Le pays d’ici : à Foi* : 18 b 5, 
Agora ; avec Philippe Ariês, historien; 19 fa 30, Peoia- 
di-Ctfinca, an viUage de Haate-Corse. 

20 h 30 FesiDeloa : - le Chevalier à la charrette -. 

21 h V* Festival tatematfoaaf de piuo de la Roqne- 
d*AutbéfXM : jazz, hommage fa Bill Evans. 

23 b Nuits T"— • family life. 


FRANCE-MUSIQUE 

. 2 h. Les mdts de France-MusiqBe ; 7 fa 10. RévctHe-Mstia : 
à 7 b 30, idée fixe : fa 8 h 40, Bonjour M.Trcn« ; 9 b 8, Le 
matin des mus ic iens : Bartok en son temps; œuvres de 
Bartok, Boulez, Scarlain : 12 b 5, Concert : Œuvres de Bach, 
Chayocs par Françoise Rieunier. orgue ; 13 h 40. Sonates de 
Startatti, par Scott Ross: 14 b X Mémoire des slOoos ■ 
Petite histoire du phonographe - YvcUe Guilbert : œuvres de 
Xenrôf, Ravel, OfTeobach. Satie; 15 h, Pierre Meotenx 
dirige des œuvres de Sqhubcrt. Paganini, Brahms, Debussy, 
Stravinski. Ravel ; 18 h. Use boire a%ec_. Nancy Argenta ; 
Craig Rutenbcrg. piano ; oeuvres de Purcell. Schubert, Cha- 
brier ; 19 b S. Le temps da jazz : Rencontre du troisième 
type. 

20 b Cooccrt (en direct du Rayai Albert Hall de 
Londres) ; - Carmen • de Bizet par l'Orchestre philhar- 
monique de Londres cl les chœurs du Festival de Glyn- 
denbourne. dir. B. Haitink, sol. \f. Walker. baryton, 
M. Mac Laughlin, soprano. X. Dcparz. basse. 
B. Mac Cauley. ténor... 

23 b 35 Nocturnes : Œuvre» de Schumann. Schubert. 
Bruckner. 
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ENVIRONNEMENT 


Le projet de Disneyland européen 

Décidément, Disneyland fait rêver. Après Mame-Ja-Vallie. en 
Seine-et-Mamc, voici que le Vaucluse et l’Ardèche proposent d’ac- 
cueillir le vaste parc d’attraction que la société américaine Walt 
Disney Production envisage d’installer en Europe. Les promoteurs 
du projet n'ont que l'embarras du choix, puisque deux villes espa- 
gnoles, Alicante et Barcelone, sont également sur les rangs, t e* can- 
didatures du Vaucluse et de l'Ardèche ne sont pas à dédaigner. La 
plupart des experts sont d'accord pour estimer que les deux sites 
commercialement les plus favorables à l'implantation d’un Disney- 
land en France sont la région parisienne et le sud de la vallée du 
Rhône, plus précisément le triangle compris entre Orange. Ntmes et 
Salon-de-Provence (le Monde du 5 mai 1985). L’Ardèche n'est pas 
loin de ce carrefour de voies de communication, et le Vaucluse est 
en plein dans la cible*. Mais voilà qui ne va pas simplifier la tâche 
du négociateur unique qui doit-être désigné par Je gouvernement et 
la région Ile-de-France. Celui-ci devait avoir en effet pour mission 
de plaider le dossier de Mame-larVallée*. fie Monde au 9 août). 

Le Vaucluse candidat... 

De notre correspondant 

Avignon. — II y a cinq ans déjà 
que M. Jean Garcin. socialiste, pré- 
sident du. conseil général du Vau- 
cluse, a noué des contacts avec les 
responsables de Walt Disney Pro- 
duction qui supervisent les parcs 
étrangers et les projets d'installation 
dans le monde. Il a lui-même visité 
en détail le Disneyworid de Floride 
et le Disneyland de Californie. 

Mieux : il a fait adopter le 21 juin 
dernier, par l'assemblée départe- 
mentale du Vaucluse, le principe 
d'une étude de faisabilité pour 
l'implantation d'un parc d’attraction 
.de 1 200 hectares. Un crédit de 
250000 francs a été voté, y compris 
par les conseillers généraux de 
l'opposition. L'étude a été confiée an 
cabinet Merlin. 


On affirme an conseil général qne 
l'étude en cours est du même type 

Marac-Ia- Vallée. « Rien n"est*dl cidif 
pour le moment, dii-oo, mais c’est 
en toute connaissance de cause que 
les responsables américains pren- 
dront leur décision à la fin de 
l'année. * M. Jean Garcia voudrait 
bien attirer un grand parc de loisirs 
dans son département : un Disney- 
land Europe, ce serait, oertes, on 
peu encombrant, mais on pense que 
sept mille personnes pourraient y 
trouver en emploi direct; et tiw 
mille à quatre mille autres en profi- 
teraient indirectement. 

PAUL F1GMOUD. 


... et l'Ardèche aussi 

De notre correspondant 


Aubenas. — - Morrmé de l’immi- 
nence de votre décision relative à 
votre implantation européenne nous 
vous demandons instamment de 
bien vouloir surseoir à toute déci- 
sion avant réception de candidature 
de ma région. » Tel est le telex qui a 
été adressé, le S août, à M. James 
B. Cora, vice-président de Disney- 
land Inc., à Anaheim (Etats-Unis) . 
D était signé André Frogier, prési- 
dent de la chambre de commerce et 
d’industrie de l'Ardèche du Sud. La 
réponse est venue, très vite : - Bien 
reçu votre message., sommer dans 
l’attente de vos propositions. > 

Dès le lendemain, un courrier par- 
tait d* Aubenas vers r Amérique. En 
quatre pages, démonstration était 
faite que la seule région «sur 
mesure* pour un centre de loisir 
type Disneyland ne pouvait être que 
l'Ardèche du Sud : un climat de 
Côte (T Azur (ou de Floride), des 
tenes disponibles i petits prix, dans 
une région éminemment touristique, 
au centre de l'Europe, à proximité 
des grands axes routiers, et, surtout, 
des aides financières impo r tan t es. 


Des cartes de l’Europe, de la 
France, de l’Ardèche méridionale, 
des photographies aériennes en noir 
et en couleurs, permettaient de 
visualiser le site et de comprendre 
son environnement proche et loin- 
tain. 

Moins d’une semaine après ce 
premier télex, la candidature de la 
région ardéchoise a reçu l’appui du 
département et des instances admi- 
nistratives de la région RhOnc- 
Alpes. Mais peut-elle rivaliser 
sérieusement avec celle de la région 
parisienne ? . • Paris, c’est Paris. 
reconnaît André Frogier. 
Aujourd’hui, nous n'avons aucune 
chance ; mais si demain lès Améri- 
cains viennent . alors le match est 
jouable. Car nous saurons les rece- 
voir . Nous leur montrerons nos 
terres au soleil Ils comprendront 
que notre situation géographique 
est en or. que nous avons des 
richesses naturelles et la volonté de 
réussir. Alors, nous aurons autant 
de chances que les autres . » . 

ANDRÉ GRIFFON. 


LES FUITES DE PRODUITS TOXIQUES AUX ETATS-UNIS 


Union Cabide reconnaît «pie le système de détection 
de l'usine d'Insthute était défectueux 


Lnstitute (AFP, UPI). - Reve- 
nant sur de précédentes déclarations 
(le Monde du 14 août),' la direction 
de l'usine Union Carbide (flnstitute, 
en Virginie occidentale, a reconnu, 
mardi 13 août, que son système de 
détection par ordinateur n'avait pas 
fonctionné, dimanche, pour déceler 
la fuite d’oxime d’aldicardc. Aupa- 
ravant, la société avait annoncé sa 
décision de suspendre provisoire- 
ment la production de cette subs- 
tance toxique, entrant dans la prépa- 
ration de pesticides, en attendant 
que soient déterminées les causes 
exactes de l'incident. Cent trente- 
cinq personnes avaient dû Être hospi- 
talisées, souffrant de nausées, de 
troubles oculaires et de difficultés 
respiratoires. 

Par ailleurs, la direction dTJuion 
Carbide a confirmé que des vérifica- 


L'AÉROPORT DE VENISE 
FERMÉ POUR CAUSE 
DE M0UCWR0NS 

Infesté par des nuées de mou- 
cherons à la tombée de la nuit, 
l'aéroport international c Marco 
Polo » de Ventes a dû être ferme 
au trafic aérien nocturne. Plu- 
sieurs liaisons internationales 
sont déroutées, la nuit, sur l'aé- 
roport voisin de Trévise. Et ce, 
pour l'instant, jusqu'au 17 août 
prochain. Les autorités véni- 
tiennes tentent de mettre au 
point à l'aide d'insecticides, une 
défense contre ces moucherons 
qui sont devenus un fléau pour la 
ville (tes doges. Ils se multiplient 
t'été avec la pollution croissante 
des eaux et ce que les experts 
appellent ta rupture de l* équilibre 
écologique du système tagunaire. 
ParncuSèrement attirés par te lu- 
mière, ces moucherons vénitiens 
avaient déjà ralenti, depuis le dé- 
but d'août, la trafic ferroviaire. - 
(AFP.) 


tions étaient en cours dans une autre 
usine du groupe, à South- 
Charleston, localité distante de 
8 kilomètres d’Institute. Une 
« odeur d’ammoniac * s'était répan- 
due, mardi, aux alentours de l’umté 
de production, vraisemblablement à' 
la suite d'une fuite d’isopropanol, 
incommodant plusieurs habitants. 
Selon Union Carbide, ce- produit, 
toutefois, ne serait pas toxique. 

En ce qui concerne Fîncident sur- 
venu à rlnstitulc, le retard d’une 
vingtaine de minutes dans la déci- 
sion de donner l'alerte serait dû, 
selon des responsables de la firme, à 
une erreur de programmation infor- 
matique. Cette explication ne paraît 
pas, malgré tout, absolument claire. 
Un porte-parole a, en effet, déclaré 
qne ce délai, excessivement long, 
était dû au fait que les ouvriers 
avaient jugé la fuite « peu . dange- 
reuse »... 

L'annonce de la suspension de la 
production & lnstitute a comcidé 
avec une inspection, mardi, -de 
M. Lee Thomas, administrateur de 
l'Agence pour la protection de 
l'environnement. Ce dernier a 
déclaré, après sa visite, que « le per- 
sonnel de l’usine devait être plus 
vigilant et qu’il fallait faire davan- 
tage attention aux produits uti- 
lisés ». 

Dans un rapport interne, Union 
Carbide avait reconnu, en 1983..que 
l’oxime d’aldicarde produit à lnsti- 
tute pouvait entraîner le cane», la 
stérilité ou des troubles nerveux irré- 
versibles. Les responsables dé 1* usine 
ont, toutefois, indiqué que les per- 
sonnes hospitalisées dimanche 
n’avaient été exposées qu’à une très 

faible dose de cette substance et 
qu'elles ne devaient craindre aucun 
effet à long. terme. M. Bob Wïse, 
représentant démocrate de l’Etat de 
Virginie occidentale, a déclaré qne 
plus de la moitié des résidents d'Ins- 
titute se sont plaints d’avoir été 
intoxiqués avant l'alerte: 



JUSTICE 


La mort dé Madeleine Jacob 

Un monstre sacre de la chronique judiciaire 


Notre consoeur, Madeleine 
~ Jacob, Mt morts I» B août, è 
Parte. Sas obsèques ont su 
■ lieu, dans l'intimité, la 
. 13 août, EBs avait quatre- 
vlngt-hita ans. 

Durant trente ans, au patate de 
Justice de Parte, e te Patois ». comme 
disent sas habitués, alla fut « Made- 
leine ». Admirés des uns, détestée 
des autres, redoutée de tous, obeer- 
vstriee avisée autant qu'amusée ou 
fau sse ment irritée d'un microcosme 
qui avait fini, pour alla, par avoir tes 
effets d'une drogue, Madeleine 
Jacob livra presque quotidienne- 
ment. da 1946 à 1975, sa chronique 
if une vie judiciaire dont, h sa 
manière, aHe.se faisait afle-rntma 1s 
metteur en scène. ' 

La plaisant lui convenait autant 
que (a sévère, fa correct formera 
autant que les grands opéras da la 
cour d*asrisea.. Que l'affaire relève du 
vaudeville ou du drame, tout était 
dans la manière qu'elle avait de la 
rapporter. EH» n’en travestissait, 
certes, m ta nature N f esprit (ta 
sûreté da sas notas d'audtaheo resta 
légendaire), mate, sotie sa plume 
maniée à 1a manière d'une pointe 
sèche, chaque personnage, prévenu 
ou accusé, témoin ou expert, magis- 
trat ou avocat, apparaissait à son 
lecteur tel qu’elle l'avait jaugé, 
mesuré dans ses faiblesse ou dans 
sas tics, dans ses petitesses comme 


dans ses grandeur». EBe pouvait 
déployer, pour K» uns, dss trésors 
da tendresse «t . pour d'autres, tes 
férocités Iss plu» inattendues. 

Ainsi fut-efle chavirés per un Gas- 
ton DornWci et h érissé e jusqu'aux 
frontières da te haine par une Patène 
Dubuisson, jaune meurtrière par paa- 
sioru S eOa aima tes rabattes. eUe ne 
fut pas Indulgents à tous. U lui arriva, 
bien souvent, d'être, à sa manière, 
une auxiliaire déclarée da l'accusa- 
tion.. Mais tout sutant alte savait 
trouver, avec le même excès, des 
accents da d éfenseur pour celui ou 
celle an qui eUe avait décelé, ne fût- 
es que par un détefl de te vie et sur- 
tout do l'enfance, tes raisons d’une 
pitié qui lui était propre. 

Ce Palais, où aile avait ainsi 
affirmé une personnalité hors du 
commun, où sa ptaca- le première 
— était marqués dans chaque salle 
d'audience, r avait ainsi reconnue 
pour etenna. Ella an était devenue un 
personnage à. la mesure de ceux, 
avocats ou magistrats, en qui elle 
reconnaissait sas pairs, lis s'appe- 
laient alors Vincent de Moro-Gafferi, 
Henri Torrèa, Maurice Garçon son 
préféré, Paul Baudet, Albert Neud, 
René Horiot ou encore Raymond 
Jadin, Raymond Lindon ou Charles 
Raphaël. 

Monstre sacré d'une chronique 
judiciaire où elle partageait la vedette 
avec un Pierre Seize et un Frédéric 


POUR NON-ASSISTANCE A PERSONNE EN PÉRIL 


L'un des auteurs de «Suicide, mode d’emploi» 
va être traduit en correction noie 


Yves Le Bonniec, fim des coau- 
teurs avec Jean GnHlon du UvreSiô- 
dde, mode d’emploi publié aux édi- 
tions Alain Moreau, sera traduit 
devant la seizième chambre correc- 
tionnelle de Paris le 23 octobre pour 
y répondre du délit de non- 

■tdoan rg A jwmv . i m» en péril. 

Ccttc poursuite n’est pas le résul- 
tat des nombreuses plaintes dépo- 
sées par des familles de désespérés 
contre les auteurs de l'ouvrage, ces 
plaintes s'étant beurrées aux kris 
concernant la liberté de la presse et 
de Féditiaa -.aucun texte de la. légis- 
lation actuelle, ne permet, semble- 
t-il, de sanctionner les anteors d’un 
Vivre d’autre part fort contesté. . 

La poursuite devant Je tribunal de 
Paris vise nn courrier adressé par 
Yves Le Bonniec i un lecteur de 
fooviage, M. Michel BonnaL îrente- 
nenf ans, * ancien séminariste, qui 
souhaitait obtenir la correspondance 
entre la dose mortelle d*un antidé- 
presseur en gouttes indiqué dans 
l’ouvrage et celle du même produit 
présenté en comprimés. Le 6 mars 
1983, le cadavre de Michel Bonnal 
était découvert dans l'appartement 
de son frère i Paris et ses parents 
ont trouvé dans sa chambre, a Mont- 
pellier, le livre Suicide, mode 
d’emploi, ainsi qu'un courrier 
d’Yves Le Bonniec' daté du 28 jan- 
vier 1983. 

Dans cette lettre.- cehù-ci indi- 
quait le • nombre de - comprimés 
nécessai r es pour parvenir à l’issue 
fatale et, comme le désespéré 
s’inquiétait également du temps 
d’action du produit, “M. Le Bonmcc 
ajoutait : « Concernant le délai . 
nécessaire à prévoir, nous ne pou- 


vons vous renseigner davantage que 
nous l’avons fait dans notre 
ouvrage. Il se peut qu’une dizaine 
d’heures soient su ffisantes, mais 
rappelons que. les associations mili- 
tantes insistent sur la nécessité de 
préserver un minimum d’une jour- 
née de tranquillité » 

Après la plainte déposée par les 
parents du désespéré,- M. Le. Bon- 
niec a été inculpé le 25 octobre 1983 
d'homicide involontaire par fourni- 
ture de moyens et de non-assistance 
i pers o nne, en péril, par- M^Nida 
Bertolini, juge d’instruction au tri- 
bunal de grande instance -de Parte. 
Dans un «wniwiinignS. diffusé le jour 
même, l'Inculpé, en dénonçant une 
« campagne orchestrée » contre le 
livre, déclarait qu’il s’agissait d’un 
« détournement de procédure », 
avant d'indiquer qu’il ne prêterait 
pas son concours à » une mascarade 
Judiciaire •. 

. De' fait, 3 n’a répondu i aucune 
convocation du juge, mais rinstruo- 
tkra a cependant suivi son cours. Le 
magistrat a abandonné l'inculpation 
d'homicide involontaire par fourni- 
ture de moyens, et M. Le Bonniec 
devra répondre du seul délit prévu 
par l'article 53 dû code pénal selon 
lequel « sera puni d’un emprisonne- 
ment de trois mois à cinq ans et 
d'une amende de 360 à 1 000 francs 
quiconque s’abstient volontairement 
de porter à une personne en péril 
F assistance que. sans rique pour lui 
ni pour les tiers, il pouvais lui . prê- 
ter. soit par ton action personnelle, 
soit en provoquant un secours ». 

• .. MARCPORTET. 


FAITS ET JUGEMENTS 


à ta Sécurité sociale 

Trois employées du centre de 
Sécurité sociale Lazare-Carnot de 
Toulon ont été inculpées, il y a un 
mois environ, à la suite de la décou- 
verte, dans ce. centre, d'une escro- 
querie portant sur 1 . million de - 
francs. La directrice du centre serait 
au nombre des inculpeés. 

Selon les premiers éléments de 
l'enquête, le trafic porterait essen- 
tkDement sur des encaissements 
d’indemnités journalières: et sur 'des 
arrêts de travail. Les dossiers 
auraient été - court-circuités » 
avant leur passage devant le 
contrôle médical 

Selon les enquêteurs, la compli- 
cité de certains employés des PTT 
n’est pas à exclure. D'autre port, un 
certain' nombre de médecins 
devraient être entendus dans les pro- 
chains jours. 

l/extmfition 

itePietroDortt 

La chambre d’accusation de Lyon 
a donné un avis fayorable 2 l'extra- 
dition d’un trafiquant de drogue ita- 
lien, M. Pïetro-pore. Condamné 
cfanc son pays à huit ans d’emprison- 
nement, Pietro Dore n’avait joué, 
semble-t-il, qu’un rôle secondaire 
dans le trafic qui empruntait la 
filière franco*icüieuiie. Son . nom 
restera, cependant dans les annales 
judiciaires en raison d’un revirement 
de jurisprudence intervenu après 


plus d’un demi-siècle d’application 
de la ku' sur Pextradidon 

C’est 2 l'occasion d’un pourvoi 
formé par Pietro Dore que la cour 
de cassation a admis pour la pre- 
mière fois, le 17 mai 1984, qu’elle 
pouvait censurer les arrêts rendus 
par les chambres d’accusation en 
matière d'extradition. Ayant annulé 
FarrSt prononcé en avril 1983 par la 
cour d’Aix-en-Provence 2 rencontre 
de Pietro Dore, la Cour de cassation 
avait renvoyé l’affaire devant la 
chambre d'accusation de Lyon. 

• Les suites de la catastrophe 
ferroviaire de Flaujac. - M. Yves 
Salens, chef de gare intérimaire 
d’Assier (Lot), inculpé d’homicides 
et blessures involontaires après la 
catastrophe ferroviaire de Flaujac, 
au cours de laquelle trente-deux per- 
sonnes ont été tuées le 3 août, a été 
entendu, te 13 août pendant près de 
quatre heures, par le juge d'instruc- 
tion chargé de l'enquête. M. Salens 
est ressorti libre peu avant 
18 heures, se refusant à toute décla- 
ration. M. Robert Cbellc, juge d'ins- 
truction 2 Cahots, qui a repris le 
dossier, a déclaré que M. Salens 
avait été entendu sur le fond. B a 
rappelé que, lors de son inculpation, 
celui-ci avait refusé de s'expliquer, 
comm e l'y autorise la loi, et avait 
demandé un délai pour préparer sa 
défense, afin de permettre i son avo- 
cat de prendre connaissance du rap- 
port de laSNCF. 

Le 13 août, trote corps, n'avaîai 
toujours pas -été identifiés. D’autre 
part, 1 treize personnes, dont Fétat 
n’inspire pas d’inquiétude, restent 
hospitalisées. ■ ' • 


Panacher, Madeleine Jacob avait an 
commun avec eux un goût affiché du 
thd&tre et du répertoire doublé d'une 
culture générale acquise députe bien 
longtemps. Un procès rapporté par 
«fie, e* était d’abord cette adéquation 
entre la chose vue et entendue et 
tout ce qu'ehe pouvait éveüter de 
■nnaibiffré ou de tension, de colère ou 
d'indgnation. d'humour ou de ten- 
dresse. De sa chronique an n'amen- 
dait ni mesura nf prudence. Que ce 
soit à Franc-Tireur puis à Libération 
(celui d'Emmanuel d'Asriar de 
Le Vigerie). plus {S ecr èt e men t enfin à 
l' Humanité-Dimanche. Madeleine 
Jacob ne pouvait être qu'a&e-mfime, 
c'est-à-dire indomptable, i n dé fin ie s » 
Me et, i sa manière, en ar ch ta te. 

Du procès de Pétrâ 
au procès de Nuremberg 

Elle pourfendît sans retenue, dans 
tes années 1945-1950. tous ceux 
qui eurent à connaître les cours de 
justice puis tes trftumaux rrtâ'rt&hes 
pour leurs activités durant r Occupa- 
tion, se refusant è distinguer entra te 
secrétaire d'Etat de Vichy et te tor- 
tionnaire au service d'une section de 
quelque Gestapo allemande. Ses 
relations du procès de Pétain, 
comme celtes du procès de Nurem- 
berg, où eDe entendit tes sentences 
de mort prononcées contre tes digni- 
taires nazis, comme encore, en 
1961, ceOas du procès d'Adotf Ech- 
mann à Jérusalem, demeurent, è cet 
égard, des documents. Comme le 
sont, dans des domaines tout à fait 
différents, les chroniques qu'eHe a 
laissées de toutes les grandes 
affaires de droit commun dans Iss 
vingt années de l'après-guerre, qui lui 
firent parcourir la France et passer 
quelquefois les frontières avec ses 
confrères, sorte da tournées Barret 
dont il ne lui déplaisait pas de se 
savoir la diva. H y e là des eaux- 
fortes innombrables brossées avec 
cette verve et cette aisance qui la 
caractérisaient pour camper, en 
trente lignes, une Marie Besnard ou 
Pierre Jaccoud, une Marguerite 
Marty ou un Jean-Marie Devaux à 
l'heure de sa rMàltation mais tout 
autant avec eux le pofitier qui les 
Interrogea, T expert qui tes confessa, 
l'avocat qui tes défendt, le juge qui 
les sanctionna ou les innocenta. 


Cette maîtrise en chronique de 
prétoire ne doit pas face oublier la 
grand reporter que fut avant la 
guerre Madeleine Jacob, ses 
enquêtes en Allemagne comme en 
Autriche, au temps d» la montée das 
périls. On ne négligera pas davan- 
tage les annuelles relations des 
concours du conservatoire d'art dra- 
matique de Paris, qu'elle n'aurait pas 
manqués et qui étaient ses récréa- 
tions. 

En ses dernières armées, celle qui 
avait xsxn vécu dans ces salles, dans 
ces galeries da Ile de ta Oté, n'y 
racornissait plus ceux qu'alto y 
avait aimés ou détestés. Ceux dont 
elle avait dit les vertus comme 
dénoncé les travers n'étaient plus là. 
Pourtant, dans les eaites d'audience 
où elle revenait encore comme on 
revient à la recherche des heures 
passées, 3 y avait toujours quelqu'un 
pour murmurer sur son passage : 
< C’est Madeleine Jacob. » Les 
regards qui, alors, se tournaient vers 
la menue silhouette voûtée suffi- 
saient pour signifier que ce nom. 
môme aux jeunots, disait encore 
quelque chose. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE- 

(N«e te 15 octobre 1896 à Paris (9*) 
d'un pire hariQger-büoatier, Madeleine 
Jacob entre es 1923 au magasine de 
mode Vogue, où elle reste cinq ans. 
C’est * l'hebdomadaire Vu. où elle com- 
mence 2 travailler en 1929 qu'elle 
publie son premier grand reportage, en 
1934, sur la tentative d'insurrection de 
lévrier 2 Vienne. Plù> effectue ensuite 
de nombreux reportages et chroniques 
judiciaires pour l'Œuvre (1935-19A0), 
le Petit Journal (1936-1939), et Messi- 
dor (1937-1939). Après te guette, die 
rejoint le quotidien Franc-Tireur, où 
die est respo nsa ble de la rebrique judi- 
ciaire jusqu’en 1948, pais Ubéraiion 
(1948-1964) et enfin France-Soir 
(1965-1967). En 1967, elle commence 2 
collaborer 2 T Humanité-Dimanche, 
dont eUe devient le chroniqueur judi- 
ciaire. 

Au fil de sa carrière, Madeleine 
Jacob aura l'occasion de suivre tous tes 
grands procès de raprèsgpexre ; celui 
de Nuremberg, ceux de Violette 
Noexère et de Gaston Donnai eL 

Madeleine Jacob a publié plooeuis 
ouvrages : A vous déjuger (1962). un 
compte rendu des procès des années pré- 
oédentes, le Procès de Liège (1963) ei 
des mémoires. Quarante ans de Journa- 
lisme./ 


SPORTS 

ÉQUITATION 

Marcel Rozier sur la sellette 


• fi est temps que les cavaliers 
prennent la parole!» C’est en oes 
termes que Pierre Durand, membre 
de l'équipe de France de saut d’obs- 
tacles depuis trois ans, avait inau- 
guré, le 7 août, dans un hôtel pari- 
sien. une conférence de presse 
impromptue où Q a vivement mis en 
cause Les compétences de son direc- 
teur technique Marcel Rozier. 
Depuis, les allées et venues et les 

discussions ne cessent de se mutti- 

E lier entre tes parties concernées et 
î président de la Fédération de 
sports équestres, Jean-François 
Chary. Les ..explications vont bon. 

train, an point que pins personne ne 
doute de (Imminence d’une révolu- 
tion de palais qui risque fret de faire 
quelques vagues d’ici septembre, 
date limite fixée par le président hu- 
mé me pour que » l’équipe de France 
retrouve toute son efficacité ». 

L’initiative de Pierre Durand 
avait au moins le mérite de la clar- 
té. En substance, cet administrateur 
judiciaire, âgé de trente anas’est 
indigné du. comportement de Marcel 
Rozier, qui assume ses fonctions 
depuis maintenant huit ans. » Nos 
résultats-internationaux , a-t-il expli- 
qué, sont catastrophiques. A mon 
sens, notre faillite est avant tout 
d’ordre psychologique. En privilé- 
giant la concurrence plutôt que 
l’émulation, notre entraîneur a com- 
plètement démobilisé notre 
équipe. »’ 

: Pour défendre sa thèse, Durand a 
souligné les récentes contre- 
performances française au plus haut 
niveau-: huitième et neuvième place 
au classement individuel des cham- 
pionnats d’Europe à Dinard le 
4 août ( le Monde du 6 août) ; 
absence de médaille aux Jeux olym- 
piques de Los Angeles en 1984 . -Si 
nos cavaliers ont été champions du 
monde il y a trois ans, a-t-il ajouté, 
c’est parce qu’ils se sont préparés 
individuellement. Marcel Rozier 
n’a joui qu'un rôle mineur dans ce 
succès. ». 

“Pierre Durand a indiqué que son 
opinion n’engageait- que lui, mais 
qu’elle reflétait, 2 sou avis, celle de 
la plupart de ses coéquipiers. Pro- 
priétaire de sou cheval ( Jappe - 
loup), H s'estimait encore le mieux 
placé pour tirer les marions du feu. 
Plus libre en tout cas que Frédéric 
Cottier ou Hubert Bourdy, directe- 
ment dépendants de la fédération, 
ou que Philippe Rozier, te propre fils 
de l'entraîneur n arirniaj. 


En voyage en Irlande, où il diri- 
geait une sélection française au 
CSIO de Dublin. Marcel Rozier n’a 
eu vent de l'affaire qu’à son retour. 
Diplomate, il s’est refusé de répli- 
quer publiquement. Ce fils d’&gri- 
eufreur. volontaire et combatif , qui 
fut médaillé d’or à Montréal en 
1976, a son franc parler, mais il sait 
aussi ménager ses effets. Pour loi, 
Pierre Durand n’est quV un cavalier 
' de passage », qui devrait « s'estimer 
heureux d'avoir été sélectionné 
depuis trois ans, étant données ses 
qualités somme toute modestes ». 

«Manque de talent» 

An lendemain des Jeux olympi- 
ques de Los Angeles, Marcel Rozier 
n’avait guère été plus tendre 
lorsqu’il déclarait : » Les cavaliers 
(dont Durand) sont les principaux 
responsables de notre échec. Je sais 
qu'on leur demande de tout faire 
vite et bien, mais ils ont surtout 
manqué de talent. » Cette remar- 
que, ajoutée à l'exclusion contestée 
de Christophe Cuyer, membre de 
l’équipe de France jusqu’en 1983, et 
i la mise à l’écart du dresseur 
Daniel Biancamaria, a bien sûr ali- 
menté 1e dossier de l’accusation. Est- 
ce suffisant pour remettre en cause 
la compétence de l’un des plus titrés 
de nos cavaliers ? 

Pierre Durand 1e pense. Jean- 
François Chary, entré en fonctions 
en avril dernier seulement, est beau- 
coup plus prudent.. Certes, il a 
réclamé • une politique plus sui- 
vie», i Dinard, fl y & quelques 
jours ; fl a aussi regretté « le man- 
que de cohésion de l’équipe de 
France • et reconnu l’existence 
d’« un consensus du côté des cava- 
liers contre le directeur technique ». 
Mais il démeat catégoriquement — 
comme 1e laissent entendre les plus 
machiavéliques — avoir inspiré et 
cautionné le réquisitoire de Durand, 
qui fait de Marcel Rozier un bouc 
émissaire idéal pour expliquer les 
déboires du jumping français. 

B ENOIT HBMER MANN. 

• NATATION : Record de la 
traversée de la Manche. - Un géolo- 
gue texan a battu, mardi 13 août, 1e 
record de la traversée de la Manche 
en 8 heures et 20 minutes. Parti de 
France, Peter Eric Johnson, vingt- 
six. ans, qui effectuait sa première 
tentative, a amélioré de 14 minutes 
te préoédent record établi l’an der- 
nier par TAnglais Lyndon Dunsbee. 






Page 14 — LE MONDE — Jeudi 15 août 1985 


— INFORMA TIONS « SER VICES » 


i 


(Su 

Les 

Pays ba 
eux, le . 
que pu 
légale, 
pourrai 
compte, 
nité di 

armée » 

listes, à 
exaspén 
ministre 
nuevo, c 
des «b 
méthodi 
senttro) 
noriste. 
Les « 

policier. 

tentCDK 

national 

sympat) 
meut ai 
du PN 
PSOEc 
avec le - 
tout ne 
Han* le 
socialis. 
présent t 
cée qui 
par mir 
blême . 
M. Jést 
PNV. 



• CRI 
MIS 
LES 
nisti 
ému 
Spêc 
strat 
ire à 
vera 

a-t-o 
Buei 
Un 
justi 
miss 
catk 
Mai* 
Sud 
ebée 
« co. 
de I 
gent 
prés 
latio 
Sat» 
sous 
aust 
le r 
Nati 
- (' 


• LES 
UN 
Les i 
pré» 
Gurc 

gagé 

dure 
oemc 
de 8 
suite 
l’a ms 
sauts 

sikhs 



EU DU MERCREDI 

LE QUIZ 


Ces événements ont fait la une de l’actuaHtâ il y a 
quelques semaines ou quelques mois. Si vous êtes un 
lecteur assidu du Monde, vous devriez retrouver sans 
mal les réponses exactes. 


1. Liste noire aux Etats- 
Unis des pays qui soutien- 
nent le terrorisme interna- 
tional. Figue sur cette liste : 

a) la Libye ; 

b) la Syrie ; 

c) l'Irak. 

2. Le rédacteur en chef 
de Paria-Match a été empri- 
sonné pendant quelques 
jours en 1984. Pour quel 
motif ? 

a) injure au président de la 
République ? ; 

b) publication de photos 
volées ? ; 

c) vol â la tire 7 

3. Le « super bowt » pas- 
sionne chaque année l'Amé- 
rique. De quoi s'agit-il 7 

a) la finale du championnat 
de football américain ? ; 

bl (e tournai de bowfinq de 
Los Angeles ? 

c) la finale de la coupe de 
base-bail ? 

4. Super-record de 
l'heure pour Francesco 
Moser. H a dépassé en 1984 
le cap des : 

a) 40 km ? 

b) 51 km ? 

ci 62 km ? 

5. « Vous ne m'entendrez 
jamais tenir de grands dis- 
cours sur les méfaits de 
l'Etat et l'auto ma tiCf t A bien- 
faisante des forces du mar- 
ché. » Déclaration récente 
signée. 

a) Laurent Fabius ; 

b) Valéry Giscard d*Estaing ; 

c) Raymond Barre. 


6. Ils ont pour nom 
Macintosh. Lise, Apple. Ce 
sont de nouveaux : 

aj fastfood ; 
b) micro-onfinateurs ; 
cl jeux vidéo. 

7. Intervention remar- 
quée de M. FQttoud lors du 
débat sur la presse à 
r Assemblée. H a traité les 
députés de roppodtion de : 

al représentants du peuple 
entre guillemets ; 

b) représentants du peupla 
entre parenthèses ; 

cl représentants du peuple 
en pojrrcillé- 

8. Apparition puis sus- 
pension d’un nouveau jeu : le 
loto sportif. Un seul gagnant 
pour son démarrage. Les 
sports retenus étaient : 

al le football et le rugby : 
bl le tennis et le cyclisme ; 
cl la formule 1 et le footbafi. 

9. Les émeutes au Maroc 
'qui ont entraîné plusieurs 
dizaines de morts en février 

, 1984 s'expliquaient, selon 
' les a u torité s , par une conju- 
ration : 

al algérienne ; 

b) soviétique ; 
cl sioniste. 

10. Show câblé pour le 
président de la République, 
in terrogé en avril dernier sur 
fond de vidéoefips par : 

al Yves Mourousi ; 

* bl Christine Ockrem ; 

c) François-Henri de Vrtrieu. 


Solution dans notre prochain numéro 


SOLUTION DU JEU DU MARDI 
(à la tribune) 

1 : travailleurs ; 2 : Mitterrand ; 3 : droite ; 4 : m in i st ères ; S : Algérie ; 6 ; 
OPA ; 7 : 600 000 voix ; 6 : l'expérience ; 9 : nuire A ; 10 : è jow : 11 : critique: 
12 : Marchais ; 13 : désaccord; 14 : au gouvernement; 16 : bavarda: 18 : 
«tairas ; 17 : Ecendemons ; 18 : grave ; 19 : considération ; 20 : tnappücsbies ; 
21 : retour au pouvoir ; 22 : ramée tas cois» : 23 : trevsOews ; 24 : âaeton- 
Betas. 

e 0 i B réponses sxoctss : 

Avouez que c'est ta première fois que vous entendu parler <f Ariette Laguüar. 

• 6 à 10 réponses exactes : 

Score médiocre. Allez è qu e lques meetings pour vous câbler, 
e 10 A IB réponses exactes : 

Pas mal. Pout-étra avez-vous voté poix ht" Lsguétar è Traie des dernières élec- 
tions ? 

• 16 è 20 réponses exactes: 

Bien. Vous êtes un lecteur r ég uâ ei de Lutta ouvrmm. 
m 20 A 24 réponses exactes : 

Exceptionnel : vous devez déjà être en train de pré pa rer ta campagne prériden- 
■ delta de 1988. 
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PROBLÈME N» 4031 



I. Celle qu’on met dans l'avenir 
fait la sécurité du présent. — 
IL Quand ii est en train, ce sont les 
autres qui sont transportés. Chic.- 
III. Rescapé d’un massacre d'inno- 
cents. — IV. En Yougoslavie ou au 
centre de la Tunisie. Singe ne man- 
quant pas de bras. — V. Terre de 
Sienne. On ne peut trouver plus sim- 
ple. - VI. Commence généralement 
quand finit le tempérament. - 

VIL Un présent meilleur que deux 
futurs. SigJc connu des vieux harou- 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


DES LIVRES 



deurs de la Légion. - VIII. Partie 
intégrante du verbe ou terminaison 
de beaucoup d'autres. Supportent 
parfois bien des soucis. - IX. Ligne 
latérale. On peut y trouver, en Bre- 
tagne, chaussure à son pied. - 
X. Rajeunir ou réjouir. — XL Mau- 
vais, ii est généralement de bon 
accueil. Point stratégique où 
Louis XIII se tire d’un mauvais pas. 

VERTICALEMENT 
1. Travaille dans les bois. Person- 
nel - 2. D est autant vulnérable au 
« gendarme » qu'aux voleurs. - 
3. Prise d'eau. Avec le temps, l'air 
est venu à loi manquer. - 4. Grec- 
que. D’un train ni express ni rapide. 
Participe passé. — S. Homme 
d’argent, mais pas forcément vénal. 

- 6. Parmi les pavillons de séjour, la 
« folie » leur paraît tout indiquée. 
Qui a trop flirté avec une fillette. - 
7. Post meridiem, pour un vieux 
Latin. Allongé par l’eau ou par le 
feu. - 8. Lettres écrites en cursive. 
En aluminium. Libertines. - 
9. Affiche quelque chose d’origmaL 
Chevauche souvent l’une sur l’autre. 

Solation du problème s" 4030 

Horizontalement 
L Triangles. - IL Récipient. - 
III. Anon. NN. - IV. Non. Tir. - 
V. Sveltesse. - VL Fa. Art. - 
VII. Utïca. Dur. - VI IL Silence. - 
IX. Iol E gal er . - X. One. Evite. — 
XL Virée. 

Verticalement 

1. Transfusion. - 2. Rénovation. 

- 3. Icône. IL EV. - 4. Ain. Lacée.* 

- 5. Np. Etranger. — 6. Gin. Et. 
Cale. - 7. Lents. Délié. - 8. En. 
Issu. Et. — 9. Store. Rires. 

GUY BROUTY. 



Efotatian probable du tuaipg eu France 
entre k mercredi 14 août à 0 berne et 
le jendl 15 août 1985 i misait 

Une nouvelle perturbation plovio- 
orageuse tra v er se r a le pays avec une 
activité m odérée. Elle sera suivie d'un 
ciel variable dans le Nord-Est, ensoleillé 
ailleurs. 

Jraé, 0 fera encore tris chaud des 
Alpes du Sud à fa Provence et i ta 
Cône. Une perturbation donnera le 
matin na ciel très nuageux du Nord-Est 
à fa ftanchoComté et à la Bourgogne, 
■pw avec éclaircies du Massif Cen- 
tral an Sud-Ouest et aux Pyrénées, avec 
des pluies et des ersges, plus nombreux 
dans le Nord-Est. L'après-midi, fa cou- 
verture nuageuse, pins ou moins conti- 
nue, con ce r nera les régions du Nard-Est 
aux Alpes du Nord, et des orages se pro- 
duiront encore, avec une intensité modé- 
rée en général, localement assez farte. 
Quelques orages isolés pourront égale- 
ment éclater de fa vallée du Rhône aux 


Cévetmes. Dans le Nord-Ouest, des 
éclaircies se développeront. Les nuages 
passagers seront plus n ombre ux prés de 
fa Manche avec quelques averses en 
matinée en Bretagne, r&prô-midi en 
Normandie puis dans I o Nmd. 

Affleura, un temps ensoleillé sera de 
retour, après des brumes en fin de nuit 
et en matinée. 

Les te mpéra tures maximales attein- 
dront 23 degrés i 23 degrés dans le 
Nord-Ouest, 22 degrés i 26 degrés dans 
le Sud-Ouest des côtes vera l'intérieur, 
23 degré s à 27 degrés dam fa Nord-Est. 
le Centre et ta nord des Alpes. 28 degrés 
à 32 degrés dam le Sud-Est. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an ooora 
de fa journée dn 13 août; le second, le 
Tnmfmnm H,m fa mitr dll 13 SOfit SU 
14 août) : Ajaccio, 31 et 14 degrés; 
Biarritz, 24 et 24 ; Bardeaux, 28 et 17 ; 
Bréhst, 22 et 14; Brest, 19 et 14; 
Cannes, 27 et 18 ; Cherbourg, 21 et 13 ; 


Clermont-Ferrand, 30 et 17 : Dijon, 27 
et 14 ; Dïnard, 23 et 13 ; Embrun, 30 et 
17; Grenoble-St-M.-H 31 et 13; 
Grenoble-St-Geoirs, 31 et 13; La 
Rochelle, 23 et 17; Lille. 25 et 13; 
Limoges, 25 et 18 ; Lorient, 20 et 16 ; 
Lyon, 32 et 18; Marseille-Marignane, 
31 et 17 ; Menton. 28 et 23 ; Nancy, 26 
et 16: Nantes, 25 et 14; Nice-Cfile 
d’Azur, 28 et 23; Nice-Ville, 28 ; 
(ma») ; Paris-Montsouris, 24 et 16; 
Paris-Orly, 24 et 15; Pau, 28 et ^Per- 
pignan. 23 et 20; Rennes, 23 et 13; 
Rouen. 23 et 14 ; Saint-Etienne. 33 et 
15 : Strasbourg, 25 et 14; Toulouse, 28 
et 20 ; Tours, 25 et 14. 

Températures relevées â l'étranger : 
Alger, 19 (mini) ; Genève, 29 et 15; 
Lisbonne, 28 et 19; Londres, 21 et 14; 
Madrid. 33 et 14; Rome. 30 et 19; 
Stockholm. 21 et IL 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. I 


JOURNAL 
OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
du mercredi 14 août : 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret du 27 sep- 
tembre 1982 modifié relatif aux 
conditions d’accès & l’Ecole natio- 
nale d’administration et au régime 
de la scolarité et le décret du 
22 mars 1983 modifié pris pour 
l’application de la loi du 19 février 
1983 modifiant l’ordonnance du 
.4 février 1959 relative au statut 
général des fonctionnaires. 

• Relatif à la liste des produits 
sanguins d’origine humaine utilisés à 
des fins thérapeutiques. 

• Pris pour l’application de fa loi 
du 10 août 198! modifiée relative au 
prix du livre en ce qui concerne les 
livres scolaires. 

DES ARRÊTÉS 

• Fixant le montant de fa rede- 
vance au profit de la Commission 
des opérations de bourse prévue par 
le III de l’article 2 du décret du 
31 juillet 1983. 

• Modifiant l'arrêté du 3 mars 
1982 fixant la liste des établisse- 
ments et organismes de diffusion 
culturelle et d'enseignement dotés 
de l'autonomie financière. 

UNE LISTE 

• D'admission â l'école spéciale 
militaire de Saint-Cyr en 1985. 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative au développement du 
commerce non sédentaire. 


BREF 

ARTS ET LITTÉRATURE 

ROMANS-FLEUVE. - Les 7 et 
8 septembre, dans le cadre du 
week-end x Loire pour tous », le 
Carrefour touristique et culturel 
des M auges et l’Observatoire de 
la Loire organisent à Saint- 
Florent- le- Vieil deux journées 
artistiques et littéraires sur le 
thème de la Loire, avec des ex po- 
sitions de peintres, sculpteurs, 
graveurs et d'ouvragee qui ont pu 
être écrits sur le fleuve. Des 
ventes-signatures de livres et de 
d isques sont également prévues. 

* Carrefour toarfetique et cwlfn- 
rd des Maages, Observatoire de ta 
Loire, ferme abbatiale des Coton. 
49410 Saint-Floreat-Je- Vieil. TéL ; 
(41) 78-61-51. 

FORMATION CONTINUE 

APPRENDRE LE POLONAIS. - Le 
Centre d'études polonaises de 
l'université de Paris- IV — Sor- 
bonne (18, rue de le Sorbonne. 
75005 Paris, tél. : (1) 326- 
54-88) organise des cours de lan- 
gue polonaise en 1985-1986 
dans le cadre de la formation 
continue. Les inscriptions seront 
ouvertes au Centre à partir du 
2 septembre. 

ILE-DE-FRANCE 

GUIDE DES RESTAURANTS. - 
L'Office du tourisme de Paris vient 
de publier un Guida des restau- 
rants de Paris et de l'Ile- 
de-France. Quatre cent soixante- 
quinze établissements de la 
capitale et cent vingt et un c hors 
les murs » y sont répertoriés. Les 
restaurants sont classés par ar- 
rondissement et en quatre catégo- 
ries de prix, il est. en outre, men- 
tionné pour chacun le tarif au 
menu et è la carte, l’acceptation 
ou non des canes de crédit, le ca- 
dre. les spécialités, les heures de 
service, les jours de fermeture, 
etc. Un plan de Paris et d’Ile- 
de-France complète ce document 
Est également disponible une bro- 
chure Restaurants d'été avec ter- 
rasse ou jardin, qui regroupe cent 
vingt-quatre établissements à l 
Paris et quarante-cinq en Ile- | 
de-France. 

* Office 4a Toarisme de Paris* 
127, avenue des Champs-Elysées. 
TM. : fl) 723-61-72, 720-88-98, 
720-94-94. 

PRIX ARTISTIQUE 

PEINTURE A L'HUILE. - Un prix de 
peinture de 10 000 F vient d’être 
créé par la Fondation de France en 
mémoire des peintres André et 
Berthe NoyfflarcL II récompensera 
un jeune artiste figuratif auteur 
d'une peinture â Thutfe. Le peintre 
ne doit pas avoir plus de quarante 

ans, sa toile doit être exécutée 
dans un format n'excédant pas 
1 16 X 89 cm. Les œuvres ton 
peut en présenter une Ou deux), 
accompagnées d'un curriculum 


Les parutions récentes. 
La sélection S5 
du Monde de 1 éducation 
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PARIS EN VISITES 


vrtae, seront remises entre le 7 et 
le 11 octobre, de 10 heures à 
16 heures, à la Fondation de 
France, 40, avenue Hoche, 
75008 Paris. 

STAGES 

ÉBÉNISTE RIE. — Le centre d'initia- 
tion à la connaissance des meu- 
bles anciens (OCMA) organise des 
cours pratiques d'ébénisterie — 
restauration, marqueterie, vernis 
au tampon, dépistage des faux. 
Prochains stages, du 9 au 20 sep- 
tembre. 

* Earoi da programme sur 
«ta re « o d e : CICMA, 12, iwe Desaix, 
75015 Paris. TéL : (1) 273-82-05. 


VENDREDI 16 AOUT 

« Hôtels de nie Saint-Louis. Evoca- 
tion de Voltaire. Les amours de La Fon- 
taine. L’hôtel de Richelieu*, 14 b 30. 
métro Saint-Paul. 

* Le musée Postal et l’histoire de fa 
Poste*. Il heures, 34. boulevard de 
Vaugirard. 

« Souvenirs de Proust à Illiers- 
Combray », inscriptions (1) 274-22-22. 

« Le Père-Lachaise do XX « siècle », 
10 b 30, 10, avenue du Père- La chaise. 

« De Rude à Landowski : cent sculp- 
tures méconnues». 14 b 45, 10. avenue 
du Père-Lachaise (V. de Langlade) . 

» L*ïle de la Cité et Notre-Dame », 
10 h 30, métro Cité (sortie marché aux 
fleura), (P.-Y. Jaslet) . 

- L’Opéra, centre de la vie mondaine 


de la fin du XIX* siècle», 13 heures, 
devant entrée (M. Ragueneau) . 

• L’hôtel rie Lauzun», 15 heures. 
17, quai d'Anjou. 

• Le palais Bourbon», 15 heures, 
2, place du Palais-Bourbon. 

• Moulins et vieux village de Mont- 
martre », 14 h 30, métro Abbesses. 

• Le Marais, la place des Vosges >, 

14 h 30. métro Hôtel-de-Ville, sortie nie 
Lobau ou sonie métro Saint-Paul. 

• Le Marais illuminé», 21 heures, 
sortie métro Saint-Paul. 

• L'église de fa Trinité », 14 h 30. 
place Estienne-d’Orves. 

• Montparnasse contemporain », 

15 heures, 25. boulevard Vaugirard. 

• Le quartier de l’Odfoo », ] 5 heures, 
devant théâtre de TOdéon. 


LE CARNET DU SfanJe 


Naissances 


- Syfrie MAUDUIT 
et Bertrand BEAU 

sont heureux de faire pan de la nais- 
sance de 

Emili e, 

â Paris, le 7 août 1983. 

10. square du Croisic, 

73013 Paris. 


Décès 


Paul BARRERE 

est décédé le 27 juillet 1 985. 

D est enterré à Crozant, petit village 
de b Creuse. 

Sa famille et ses amis. 


— Madeleine Franck-Pousse, 
son épouse, 

Antoine et Matthieu Dousse, 
ses fils, 

Marguerite Raymond-Dousse, 
sa mère, 

ont fa douleur de faire pan du décès de 

Christian GUY, 

né Gay Donne, 

survenu subitement le 7 août 1985, dans 
sa soixante-cinquième année. 

Les obsèques ont en lieu dans fa 
stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de fairc-parL 

4. rue Eugène- La biche. 

7SI 16 Paris. 

Fay-ie-Bac, 

77260 La fertéeoufrJoonrTc. 


— M“ Monique Haas-Mihalovici 
a fa douleur de faire pan du décès de 
son époux. 

Marcel MfHALOVICL 
compositeur. 

membre de l'Institut, 
survenu le 12 août 1985. dans sa quatre- 

vingt-septième année. 

Les obsèques auront lien dans b plus 
stricte intimité. 

(Lire page 1 B. ! 


MUSÉE ROPIN — 

77. nm d* Varanne f7-) - u» Varan™ 

KIRILI 

Sculptures présentées 
dans les jardins du Musée 
Tous tes jours, sauf mari 10h-l7h45 

l » ■ «TKgl MK— ■— 


- Le professeur Jean-Georges Ritz, 
Ses enfants, Jean-Louis et Claudine 
Ritz, 

Régis et Brigitte Ritz, 

Jean-Jacques et Huguettc Ritz. 

Et ses petits-enfants. 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M“ Jean-Georges RITZ, 

née Marie-Régis Liogfar d* Ardhuy, 


Les obsèques ont été célébrées en 
l'église de Saini-Jorioz (74), le 12 août 
1985. 

Le Vallon, 

Les Bour&ies. 

74410 S&int-Jorioz. 


- Le groupe la Continentale d'Entre- 
prbes 

a fa profonde tristesse d'annoncer le 
décès, survenu à Paris, le 12 août 1985, 
de 

M. RenéROMY, 
secrétaire général 
de la Continentale d'Ealreprises, 
président-directeur général 
de la société Athènes Immobilière, 
président-directeur général 
de la Société d’études 
et de réalisations mobilières 
(SEREMO). 

administrateur de fa Société financière 
de la Continentale, 

administrateur de fa Société alsacienne 
et lorraine de recherches 
d'exploitations et de parti ci patio ns 
(SALREP). 

Quarante années d’activités au ser- 
vice du groupe ont valu û M. René 
Rom y la haute estime et l'affection de 
tous les collaborateurs de la Continen- 
tale d 'Entreprises. 

Ib s'associent étroitement ou deuil de 
sa famille. 

Ue service religieux aura lieu le ^ 
16 août 1985. û 7 h 30. à l’Hàtel-Djeu, i 
25, quai de Corse, à Paris- 1". 


- Le docteur Emile Tenet 
et ses enfants 

ont fa douleur de faire part du décès de 


Ceadrine TENET, 

née Derert, 

survenu û son domicile, entourée de sa 
famille et de ses amis, 
le 13 3ofi( 1985, à l'Age du quarante- 
neuf ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le samedi 17 août, à 16 heures, en 
l'église SainL-François- Xavier, boule- 
vard des Invalides, i Paris-7*. 


Remerciements 

- Avignon. Paris. 

Le docteur Eugène Cabassu, 

M. et M"* Jacques Cabassu et 
Clémence, 

M* Nicole Cabassu, 

M“ Emma Mcger, 

Les familles Cabassu, Mcger. 
Cullere, Ducret, Reynard, Lapeyrc. 
Boule, Clément. 

Parents et alliés, 

remercient très sincèrement tontes les 
personnes qui. par leur présence, mes- 
sages et envois de fleura, leur ont témoi- 
gné de fa sympathie Ion dn décès de 

M - * Germaine CABASSU, 
néeMeger, 

et s'excusent auprès des personnes qui 
auraient pu être oubliées. 

8 , rue du Roi-René, 

Avignon. 

Anniversaires 

- Pour le dixième anniversaire de la 
mortde 

M. Gilbert MELLERIN. 
le 14 août 1975, 

une pensée est demandée à tous ceux 
qui l'ont connu et estimé. 

Communications diverses 

— Quarante et unième anniversaire 
de la libération de Paris, le 24 août, à 
1 S heures, à fa Grande Mosquée, place 
du Puits-de-T Ermite, à Paris- 5*. Métro 
Monge. Jussieu. Autobus 67 - 47 - 89. 

Des prières seront dites par les imams 
et par les aumôniers à fa mémoire des 
musulmans morts pour fa France. Des 
gerbes seront déposées aux noms des 
bienfaiteurs S.E. Kadour ben Ghabrit et 
Mohamed ben Zouaou, qui avaient 
durant la guerre hébergé â la mosquée 
mille sept cent trente-deux résistants. 



ENCYCLOPEDIES DÊ VOYAGE 


Coi. Archeologia Mundi 
Philosophie. Politiques, 
Art Romans. Poésie. 
Théâtre. Histoire. 
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Le cas des Arméniens figwe dans le nouveau rapport 


• K-.:.- • 

; • .~ >î 

' • fr. ...... V 


DES \rk:: L , 


F:.,- . 


de* v~c - .• 

Jïî :~; 


rosir,’. ^ .... 
£■•11 u?," 
IÎBÎjü.. - 

L V ; ». 


- 2 “ «a. 


■• v ~ ni 

I P r t » H 
■ * 


/ . "~' K Iç 




Remercier 


. V.fjT* 


AnnvrN, 




- J rci : 
- q-on5«l> 




j ^ v:^ o,35I Lé 

i Fni:-5 : P‘ 1 * p 0 ^ 

* r . 3£tm3 n> ‘ jk 

h»* 

I TM V 

!'- J V 


M. Gorbatchev renouvelle son offre 

de moratoire des essais nucléaires 


Genève. - Un rapport sur ta. pré- 
vention w. la répression du génocide, 
rédigé par l'expert britannique Ben- 
jaxnen whitaker, a été présenté, 1 e 
13 août, devant ta sous-commission 
des droits de Pbomme de l’ONU. Ce 
texte constitue use révision ci une 
mise à jour d'un rapport de ] 978, où 
toute allusion au génocide des 
Arméniens en 1915 et en 1916 avait 
été supprimée A la suite de pressions 
exercées par la Turquie. La commu- 
nauté arménienne s'était élevée 

contre cette négation d'un fait histo- 
rique par l’ONU, et certains voient 
meme là une des raisons du dévelop- 
pement de mouvements terroristes 
comme l'ASALA. 

Le rapport Whitaker déclare que 
■ le génocide constitue le crime 
ultime, la violation la plus grave 
des droits de l’homme ». Le ton est 
ainsi donné, un tou empreint & la fois 
de fermeté et d'humanité qui tran- 
che heureusement avec la monotonie 
filandreuse de trop nombreux docu- 
ments onusiens. 

M. Whitaker a mis en garde 
contre l'emploi fallacieux du terme 

- génocide », souvent appliqué à des 
actes certes condamnables, mais 
sans commune mesure avec ceux 
qu’Q a cités : en premier Beu, le 
génocide des juifs par les mw 

- sans précédent dans l’histoire ». 
mais aussi un massacre bien oublié : 
celui des Héreros, en 1904, par les 
Allemands dans leur colonie au sud- 
ouest africain, où le général Von 
Trotha donna l'ordre d^mpoisonner 
tous les points d'eau et de fusiller les 
émissaires de paix africains. 

Quant au génocide des Armé- 
niens, les informations fourmes par 
le rapport proviennent notamment 
des archives américaines, britanni- 
ques et allemandes. Le document 
cite entre autres l’ambassadeur de 
Berlin en Turquie, Wangenheim, qui 
écrivait, le 7 juillet 1915 : « Le gou- 


De notre correspondant 

vememem poursuit vraiment son 
objectif d’extermination de la race 
arminienne dans l'Empire otto- 
man. » . 

Le rapport évoque encore les 
pogromes ukrainiens de 1919, qui 
firent pris de deux cent cinquante 
mille victimes parmi les jmfs, le 
drame du Burandi où, en 1972, le 

gouvernement minoritaire Tutsi a 

massacré trois cent mille Hutus, ou 
le génocide des Indiens Adrès au 
Paraguayen 1974. 

Pour oc qui on de Textenninatiaa 
de leur propre peuple par les 
Khmers rouges entre 197S et 1978, 
M. Whitaker rappelle que •Pal Pot 
est toujours libre de ses mouve- 
ments . protégé par sa propre armée, 
et sans doute aussi dans une cer- 
taine mesure du fait que son régime 
continue à être internationalement 
reconnu ». ... 

information . 
et droits de l'homme 

Pour p révenir de tels crimes, le 
rapporteur propose, parmi d'autres 
mesures, ta création d'une banque 
de données qui permettrait de pren- 
dre à temps oes mesures appro- 
priées. U estime qu’« une informa- 
tion fiable est un exygine 
indispensable aux droits de 
l'homme ». Les signes avant-' 
coureurs d’une répression croissante, 
d’une famine généralisée oit 
d’exodes massifs devraient pouvoir 
ainsi être décelés, ce qui permettrait 
ta déclenchement d’un « système 
d'alerte rapide». 

Ce rapport et sa présentation 
étaient de nature à susciter un débat 
nourri, souhaité, en particulier, par 
des Arméniens venus spécialement à 
cet effet à Genève. Mata. A la suite 


d’une intervention soviétique et 
d’une lassante bataille de procédure, 
la discussion et, par conséquent, une 
fois de plus, la reconnaissance par 
tas Nations notas du problème armé- 
nien ont dfl être ajournées.,. 

La session de la sous^XHnmisxion 
des droits de l'homme, qui regroupe : 
vingt-six experts en principe indé- 
pendants de leur gouvernement. : 


s’était ouverte, ta 5 août, avec un 
programme impre h tonnant de 
thèmes de discussion. Comme cha- 
que année, il y sera question, entre 
autres, de l'assistance dont continue 
h bénéficier ta régime de Pretoria, 
de ta situation des droits de l’homme 
en Afghanistan, au Chili, au Salva- 
dor, au Guatemala ou en Iran (en 


Espagne 

L’évêque de Mahga part en guerre 

contre les « fêtes orgiaques » de Marbella 

De notre correspondant 


Madrid. — Le torchon brûle 
entra l’évêque de Malaga, 
Mgr Ramon Buxarraïs, et cer- 
taines de sas ouailles d'un jour, 
membres de la très catholique 
aristocratie espagnole qui, 
comme chaque année, prennent 
leurs quartiers d'été à Marbella, 
la plage huppée de la Costa dei 
Sol. Au centre du débat: les 

fêtes luxueuses organisée® en ca 
lieu par la jet society espagnole 
et étrangère, sous la houlette de 
M. Adrtan Kassoughr, un magnat 
saoudien, dont tas revenus, selon 
ses proches, avoisineraient ta 
million de dollars-., par jour. 

Tout a commencé par une phi- 
lîppique enflammée de- 
Mgr Buxarraïs. Prélat connu pour 
ses préoccupations sociales,, 
l'évêque tançait an chaire : c Le 
cauchemar du chômage mena ce 
des miniers de foyers andabus . 
la situation de nos campagnes 
est catastrophique, et pendant 
ce temps, presque au même en- 
droit on assiste i un déploie- 
ment de yachts et de voitures de 
grand luxe, tandis que s’organi- 
sent des fêtes orgiaques qui 
constituent une véritable provo- 
cation. Et, en plus, leurs partici- 
pants affh ment croire en Jésus- 
Christ ou en Mahomet I » 

L’homélie du prélat n'eut pas 
l'heur de plaire aux opulents fê- 
tards de Marbella. M. J aime 
de Mora y Aragon, un « fidèle » 
da M. Kassoughi et un animateur 
de premier plan (ta ces festivités 


brusquement dénoncées, fut 
chargé de la réplique : à Kassou- 
ghi dorme depuis huit ans du tra- 
vail à trois cerna fa mêles anda- 
louses à Marbella », affirma-t-il 
avant d'ajouter perfidement : 
*La voyage du papa en Espagne 
-a certainement coûté bien plus 
que les fêtes de Marbella. 
L’Egüse est bien mal placée pour 
critiquer T ostentation et /sa pro- 
vocations d'autrui. » . 

La réponse da Mgr Buxarraïs 
n'allait pas tarder-: . c Les 
voyagea du pape coûtent peut- 
être beaucoup d’argent, mais 3s 
servent, eux, i proclamer la li- 
berté, la justice, la paix et la foi. 
Ce qui est dégradant, c’est cet 
étalage d’érotisme et de sensua- 
lité. » La polémiqua, da touta évi- 
dence, n'est pas dosa et un au- 
tre porte-parole attitré de la jet 
society, M. José Luis de Vflia- 
longa, est reparti à l'attaquai 

Après avoir affirmé qu'c avec 
la budget de l'actuel voyage du 
pape en Afrique on pourrait nour- 
rir bien des indigènes durant de 
nombreuses armées », 3 a ras- 
suré le pubDcsur ta moralité des 
nuits de Marbella. cL'évêque de 
Malaga ne sait pas ce qu'il cBt 
lorsqu’à parie d’orgie. Je n'a/ ja- 
mais constaté que les partici- 
pants à ces fêtes se mettaient 
rouf nus à leur arrivée. D'ailleurs, 
vu leur Sge, Us ont plutôt intérêt 
à rester hébétés I» 

THIERRY MALIMAIC. 


Bulgarie 


Une diatribe de l'ambassade d'URSS 


Sofia (Fauter). — L'ambassadeur 
soviétique à Sofia, M. Léonid Grakov, 
. a vivement critiqué les résultats éco- 
nomiques de ta Bulgarie, sans doute 
la plus fidèle alliée de l'URSS. lais- 
sant entendre que les travailleurs 
bulgares manquent de conscience 
idéologique. 

Dans une interview à P hebdoma- 
daire Pogled, publié en juillet, 
l'ambassadeur a jugé défavorable- 
ment la qualité des produits bulgares 
exportés en Union soviétique, les 
investissements de là Bulgarie et ses 
programmes énergétiques. Ces com- 
mentaires sont d'un style tout i fait 
inhabituels dans le cadre des rap- 
ports normalement harmonieux. entre 
Moscou et Sofia. 

M. Grakov s'est montré particuliè- 
rement tranchant dans sa critique 
des travailleurs bulgares qui, selon 
lui, passent trop de temps à travailler 
pour eux-mêmes sur leurs lopins de 
terre personnels, c Dans certains sec- 
teurs, la productivité bulgare est 
deux è trois fois inférieure à celle 


d’union soviétique, a-t -8 affirmé. La 
classe ouvrière bulgare n’est . pas 
assez s prolétarisée». Les travaideurs 
ont souvent des maisons de campa- 
gne. Us font divers travaux agricoles, 
ce qd explique qu’ils éprouvent le 
besoin de se reposer quand ils. 
retournent à l'usine.» 

M. Grakov a toutefois contreba- 
lancé sa critique des produits bul- 
gares - quLsaton lui, posent * des 
problèmes de qualité » — en affir- 
mant qu'on pouvait en dire auomt dé 
marchancfises. soviétiques exportées 
en Bulgarie. 

Commentant le programme' 
(f investissements bulgares, l'ambas- 
sadeur a affirmé que ta pays est 
équipé da machines coûteuses s qui 
ne fonctionnent qu’à 10 X ou. 15 X 
de leur capacité». 

Les remarquée da l'ambassadeur 
ont été faites dans ta cadre d'une 
appréciation par ailleurs chaleureuse 
des rapports entre l'URSS et la Bid- 
garie. . . .. 


handicapés, seront évoqués lors de 
ces réunions qui se tiennent & huis 
(dos ; un projet de résolution visant à 
garantir la protection des personnes 
internées pour maladie mentale 
devrait être examiné, do même 

S 'une étude de M. Louis J omet sur 
lois d’amnistie. 

Cette liste n'est pas exhaustive. 
L’ouverture de ta session a cepen- 
dant été marquée par un indaenL 
Conformément 2 ta règle onusienne, 
ta présidence devait revenir cette 
flnn&i 4 un membre du groupe occi- 
d entai, en l'occurrence M. Bossuyt, 
l’expert belge. Mais M. Whitaker 
avant» le nom de l'expert grec, 
M“° Daes, proposition qm fut immé- 
diatement soutenue par le délégué 
soviétique et par ses «mis. M. Bos- 
suyt a retire sa candidature par 
souci d'apaisement. D semble que 
M. Whitaker ait souhaité à la prési- 
dence une personne particulière- 
ment motivée pour s’opposer 2 toute 
manœuvre turque contre son rapport 
sur 1 e génocide. 

ISABELLE V1CHNIAC. 


EUROPE 


RFA 

LA POUCE CRAINT UNE 
RECRUDESCENCE DES ACTI- 
VITÉS DE LA FRACTION 
ARMÉE ROUGE 

L’attentat & ta voiture piégée qui 
a fait deux morts, le jeudi 8 août à la 
base militaire américaine de 
Francfort-RJnn-Main, pourrait avoir 
un rapport avec le meurtre, ta veille, 
d’un jeune soldat américain près de 
Wiesbaden. L'agence britannique 
Reuter a, en effet, reçu, le mardi 
23 août, une lettre signée de ta Frac- 
tion, armée rouge revendiquant 
l'attentat de Francfort et accompa- 
gnée de ta carte d’identité du jeune 
Américain, Edward PimentaL Selon 
. les enquêteurs, cette carte d’identité 
a pu servir aux terroristes pour péné- 
trer dans la base de Rhin-Main & 
bord de la voiture piégée, qui portait 
une fausse plaque d’immatriculation 
américaine. 

Le soldat Edward Pimentai, qui 
se trouvait depuis trois mois, en 
RFA, avait été vu pour la dernière 
fais, hindi soir 5 a o fl î . d aes «me dis- 
cothèque de Wicabaden, dont ü était 
sorti en compagnie (Tune femme et 
(Ton homme. Son corps avait été 
retrouvé, le lendemain matin, dans 
un bots proche. 

Si cette hypothèse se vérifiait, ce 
serait la première fois que la Frac- 
tion armée rouge tue pour se donner 
les moyens de commettre un atten- 
tat. On pourrait craindre que le 
groupe terroriste ne soit entré dans 
une «nivelle phase particulièrement 
violente de son histoire. 

L'office judiciaire ouesfeaDemand 
(BKA) a a ailleurs adressé, mardi, 
une circulaire aux services de sécu- 
rité de République fédérale, dans 
laquelle il indique que •l'attentat 
de Francfort n est pas isolé mais 
fait craùuire d’autres actions d’une 
autre ampleur ». * Compte tenu, de 
la restructuration nationale et inter- 
nationale de la Fraction armée 
rouge dans un Front anti- 
impérialiste ouest-européen, une 
situation plus périlleuse s’est ins- 
taurée », ajoute ta circulaire. Les 
commandos, dirigés ' per le noyau 
dur de ta Fraction armée rouge (six ! 
hommes et six femmes), ont réussi, 
récemment, à recruter des sympa- 
thisants qui les aident et ne sont pas 
fichés par les services de police,, 
poursuit le BKA. 

D’autre part, deux bombes incen- 
diaires ont été découvertes, lundi 
ifani an train, en gare de Francfort, 
dans un wagon réservé 2 l’armée, 
américaine. Deux lettres revendi- 
quant cette action au nom de ta 
Fraction armée rouge sont parve- 
nues, mardi, ft l’agence ouest- 
allemande DPA et au journal berli- 
nois Togeszeitung. Elles ont été 
postées mors que r échec de l’atten- 
tat était déjà connu. Selon ta police, 
cette action était l’œuvre d’ama- 
teuis. fi pourrait s’agir de nouvelle» 
recrues du terrorisme peu expéri- 
mentées ou d’un groupe dissident de 
ta Fraction armée rouge. 


Moscou. - M. Gorbatchev a 
invité, mardi 13 août tas Etats-Unis 
à repren dre les négociations inter- 
rompues en 1980 visant 2 interdire 
totalement les essais nucléaires. 
t Nous avons plus d’une foi s proposé 
aux Etats-Unis da reprendra les pour- 
pariera, et aujourd'hui encore noua 
les appelons i f arrêt complet des 
assois, d’armes nucléaires », a 
déclaré ta secrétaire générai dans des 
« réponses » aux < que sti on s » d’un 
anonyme < correspondant > de 
r agence Tasa. Ce texte a été lu 
mardi aoîr au journal tél é visé par un 
présentateur. 

M. Gorb at chev a affirmé qu'en 
1980 ta question dé du comréto 
eavah été étucBéa plus qpe minutieu- 
sement au cours de pourparlers tri- 
partiies entra TLStSS, Jas Etats-Unis 
at la Grand-Bretagne » et que « les 
parties étaient sur le point de 
s'entendre». Mais, selon M. Gorbat- 
chev, Wa sh i n gton avait alors aban- 
donné ta négociation parce que ries 
limitati ons an préparation déran- 
geaient les plans du Pentagone ». 

Le dirigeant soviétique est évi- 
demment soucieux de rappeler au 
reste du inonde qui l*a peut-être 
oublié que l'URSS a prodamé un 
moratoire unilatéral sur sas essais 
nucléaires juqu'à ta fin de l'année. 
Cette masure est officiellement en 
vigueur depuis le B août, une date qui 
n'est pas innocente puisqu’elle est 
celle du quarantième anniversaire da 
Hiroshima. M. Gorbatchev s'est 
cependant défendu, mardi, de s’ètre 
livré è une manœuvre de propa- 
gande. «Nous n’avons aucunement 
cherché i mettre la direction améri- 
caine dans une situation embarras- 
sante. Le président des Etats-Unis 
avait été préalablement averti de 
notre option par une lettre», a-t-il 
dit. 

QUAND L'AGENCE TASS 
FAffDEU PUBLICITÉ 
DANS LE 

tNEWYORRTMESr 

Wash i ngton (AFP). — L'am- 
bassade d'URSS aux Etats-Unis 
s'est offert, un immense placard 
pubfidtaîre dans la New York 
Times pour dénoncer la position 
américaine aux négociations de 
Genève sur le désarmement. 

Sous la mention « publicité », 
les deux tiers d'une page inté- 
rieure. du joimal ont été consa- 
crât mardi 13 août 2 fa reproduc- 
tion an anglais d'un article da 
l'agence Tass du 31 juillet dar- 
der, intitulé: «Qui est responsa- 
ble de l'a bs enc e de progrès aux 
négociations de Genève ? ». Le 
placard pubfidtaîre est attribué 
au Département information de 
rambassaie d'URSS 2 Washing- 
ton. 

Inte r rogé sur cette publicité, 
un porte-parole du département 
d'Etat, M. Charles Radman, s'est 
borné à observer : * Je doute que 
nous ayons le même succès si 
nous tentions de placer une pu- 
bSdté du même type dans la 
Pravda.» 

Un peu plus tard, le porte- 
parole de ta Maison Blanche, 

M. Larry Speafces, a : déclaré A 
Santa-Barbaca {Californie), où sa 
trouve ta président Reagan, qu'il 
s'agissait d'une « véritable of- 
fensive de relations publiques de 

la part des Soviétiques savant le 
sommet américano-soviétique de 
Genève, les 19 et 20 novembre 
prochain. M. Donald Regan, se- 
crétaire générai de ta Maison 
Blanche, a estimé de son côté 
que r «offensive soviétique de 
relations pubBques » faisait pla- 
ner une ombre sur le sommet en- 
tre le président Reagan et ta nu- 
méro un soviétique, M. Mâchai 
Gorbatchev. 

tCeia compromettra bien sûr 
des d is cussions hanches et . ou- 
vertes parce que toutLle moode 
va s’adresser aux médias» lors 
du sommet, a déclaré M. Regan 
au coure d’un entretien 2 Santa-. 
Barbara avec qu e lqu es jouma-- 
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De notre correspondant 

M. Gorbatchev a également 
répondu aux objections form ul é es 
dès le 6 août par le prérident Rea- 
gan. Ce dernier, en refusant d'emboî- 
ter le pas aux Soviétiques, avait 
affirmé que PURSS n'avait proclamé 
son moratoire que parce qu'allé avait 
effectué en un semestre sa campa- 
gne annuelle de tés nucléaires, «fl a 
fallu interrompre le programme 
d’essais sans l’avoir menée au bout, 
a dit M. Gorbatchev. Depuis la début 
de Tannée, l’Union soviétique a 
effectué — -avant la proclamation du 
moratoire — è peu pris autant 
d’explosions nucléaires que ha Etats- 
Unis.» 

La dirigeant soviétique a enfin 
contesté ta thèse américaine selon 
laquelle le contrôle est împossfete 
pour les «petits» essais souterrains. 
cLes moyens scientifiques et techni- 
ques dont disposent l’URSS, les 
Etats-Unis et d’autres pays perm et - 
tent de penser avec suffisamment de 
certitude que toute explosion 
nucléaire, fut-elle de faible puissance, 
sera enregistrée et reconnue», a-t-il 


affamé. Bref, le refus américain de se 
joindra au moratoire soviétique est 
dû. selon M. Gorbatchev qui joue ici 
un air connu, non à des problèmes 
pratiquas mais à la volonté da 
Washington d'acquérir «fa supréma- 
tie nûBtmre». Le chroniqueur militaire 
attitré de Tass avait été plus explicite 
encore le 12 août. Les Etats-Unis ne 
voudraient pour rien au monda 
renoncer aux essais actuels parce 
qu’ils procéderaient, en fait, A l'expé- 
rimentation d'engins destinés è être 
déployés dans l'espace dans ta cadre 
de tair initiative de défense stratégi- 
que. avait affirmé ce comme n t a t e ur. 

L'obsession du Kremlin 2 l'égard 
de ta «guerre des étoiles» est 
donc toujours au premier plan. On 
remarquera que la question des 
Pershing-2, jadis présentée inlassa- 
blement comme un obstacle insur- 
montable au dialogue Est-Ouest, 
n'est même plus mentionnée. 
M. Gorbatchev évoque, en effet, sa 
prochaine rencontre avec ta président 
Reagan mais ne souffle pot des euro- 
missiles, ce qui eut été inconcevable 
de ta part d’un numéro un soviétique 
il y a encore seulement un an. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


IeMonde 

diplomatique 


AOUT 1986 


EUROPE 

LES AMBITIONS D*EÜRÊKA 

Le Monde diplomatique raconte comment est né le projet 
Eurêka de coopération scientifique et technologique. Il 
recense les domaines couverts par l’accord, explique ce qu’on 
peut en attendre et ce qui a.déjà été amorcé. 11 analyse enfin 
lés débouchés militaires des recherches entreprises. 

IMMIGRATION 

CEUX DE LA DEUXIÈME GÉNÉRATION 

Ils sont Français de droit Mais comment se considèrent-ils? 
Et peuvent-ils si facilement s’intégrer? Un reportage sur les 
fils et les filles d’immigrés. 

URSS 

QUI SONT LES PACIFISTES SOVIÉTIQUES 

Leur voix ne s’entend guère au-delà du rideau de fer. Pourtant 
ils existent Comment se manifestent les pacifiques sovié- 
tiques? Sont-ils nombreux? Parviennent-ils à s’organiser ou 
sont-ils aussi victimes de ta répression? 


LITTERATURE 

SEIGNEUR 
NE M'OUBLIE PAS 

par Julien Lester 

Extrait de son dernier roman inédit en 
France, la campagne pour les droits 
civiques par un grand écrivain noir américain 


DOM - TOM 

DIVERSITÉS ET SIMILITUDES DES MOUVEMENTS 
INDÉPENDANTISTES 

Nouvelle-Calédonie. Antilles, la Réunion, Polynésie et même 
Saint-Pierre-et-Miqnelon : derrière la variété des situations se 
caChe une critique commune de tous les mouvementé indépen- 
dantistes contre le statut actuel des départements et territoires 
d’ouire-mer. 


DROGUE 

LA FILIÈRE BIRMANE 

Avec la Thaïlande et le Laos, la Birmanie est un des plus 
grand producteur de pavot Le Monde diplomatique explique 
l’organisation du trafic de l'opium dans ce pays. 

GUATEMALA 

LA PACIFICATION VIOLENTE 

A l'extérieur, le Guatemala appuie une solution négociée au 
Salvador et au Nicaragua. Une position modérée qui cherche 
A faire oublier la sanglante répression menée à l’intérieur 
contre les Indiens ? 

En vante chez tous tes marchands de journaux. 
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L'AFFAIRE GREEIMPEACE 


LES ÉPOUX « TURENGE » DEVANT LE TRIBUNAL D'AUCKLAND 

« Plus de mille pièces à conviction... » 


" POt JR DFUX POLICIERS NÉOZÉLANDAIS 

Le docteur Mainguet : 

ï Je n'y sue pour rien i Une mission de trois semaines à Nouméa 


Auckland. - Alain et Sophie 
Turenge. sur qui pèsent de lourdes 
charges dans Parfaire du Rainbon v- 
Warrior. se trouvent décidément en 
bien mauvaise posture. Outre les 
révélations de la presse européenne 
— et plus particulièrement fran- 
çaise. - leur défense s'annonce 
ardue pour leur brillant avocat, 
M* Gérard Curry. Mercredi 1 4 août, 
cet onéreux barrister d'Auckland a 
perdu la première manche en obte- 
nant seulement la date du 4 novem- 
bre pour le début de ia comparution 
en juridiction de première instance 
(District Court). 

Curieuse machine judiciaire que 
celle qui est en vigueur en Nouvelle- 
Zélande. En lever de rideau à la 
comparution du couple Turenge, le 
vénérable juge Brian Blackwood 
évacue une vingtaine de dossiers 
mineurs, se bornant, généralement, 
à renvoyer à deux ou quatre 
semaines le jugement de là cour. 
Seules les quelques affaires trop évi- 
dentes sont jugées immédiatement 
par le doyen des magistrats. 

Alain et Sophie Turenge arrivent 
peu avant onze heures dans un 
convoi de trois voitures de police, ils 
ont chacun la tête cachée par une 
serviette-éponge. Une demi-heure 
plus tard. Gérard Cuny. l’avocat de 
Sophie Turenge - il représente 
aussi son associé, Lyn Sievens. qui 
assure ia défense d'Alain Turenge 
-, fait son entrée dans la minuscule 
salle d'audience comble. L’équipe 
de juristes qui défend les Turgence 
est importante : les deux avocats qui 
plaideront le jour du procès (les bar- 
risters I sont assistés de deux autres 
défenseurs participant à l'établisse- 
ment du dossier (ce sont les sollïci- 
lors I ; tous sont aidés par une 
escouade de collaboratrices apparte- 
nant également à l'un des plus 


Deux abonnements 
de six mois au « Monde i 

Dans leur prison d’Auckland, 
les « époux » Turenge ne man- 
queront pas de lecture. Deux 
abonnements de six mois au 
Monde ont été souscrits, aux 
noms de Sophie et Alain 
Turenge. le 5 août, au guichet du 
journal, par une personne qui a 
payé en espèces, deux fois 
2 497 F. L’honorable bienfaiteur 
des deux emprisonnés a 
demandé que cet abonnement 
leur soit servi « dès que possi- 
ble ». 

Deux abonnements à Libéra- 
tion ont également été souscrits, 
au même moment, au nom des 
deux « amoureux » d’Auckland. 


De notre envoyé spécial 

importants cabinets d'avocats de 
toute la Nouvelle-Zélande. 

Une fois les comparutions 
mineures achevées, le juge Black- 
wood ordonne une suspension de 
séance. Avant la reprise, la salle et 
tous ceux qui vont y pénétrer sont 
minutieusement fouillés. Sur les 
bancs du public, sont présents quel- 
ques membres de Greenpeace ainsi 
que la plupart des policiers qui diri- 
gent l'enquête. Ils ont eu- sous leurs 
ordres jusqu'à soixante-dix inspec- 
teurs dans l'affaire du Rainbow- 
Warrlor. du jamais vu en Nouvelle- 
Zélande. Parmi eux, Allan 
GalbraiÜL Près de lui, debout, un 
ressortissant français se présentera 
aux policiers comme un avocat pari- 
sien dont ce serait le deuxième 
voyage en Nouvelle-Zélande depuis 
le début de l’affaire. Impossible d’en 
savoir plus car il éconduit poliment 
mais fermement, d’une phrase en 
an glais, les journalistes. 


Des centaines, 
de témoins 

A 12 h 10, les accusés sont pré- 
sentés. Alain Turenge. en premier 
lieu, décontracté et sûr de lui. Com- 
prenant parfaitement l'anglais, il 
écoutera attentivement les débats. A 
son arrivée, fl jette un regard circu- 
laire sur l'assistance et adresse un 
signe de tète et un sourire au mysté- 
rieux « avocat français >. Celle qui 
est supposée, d'après les faux passe- 
ports. être sa femme, Sophie, semble 
beaucoup plus anxieuse et fatiguée. 
Elle, aura recours au traducteur 

français. 

La parole est au ministère public, 
la Couronne, selon la terminologie 
anglo-saxonne. Le procureur lit les 
actes d'accusation, qui comprennent 
six chefs d'inculpation relatifs aux 
infractions sur (Immigration et trois 
autres pour meurtre, conspiration et 
incendie volontaire avec usage 
d'explosif. - Nous avons en notre 
possession plus de mille pièces à 
conviction, dit le procureur, Michael 
Parker, dont quatre cents au moins 
seront produites devant le tribunal, 
car nous aurons certainement 
davantage d'indices lorsque le 
Rainbow-Warrior aura été renfloué. 
L'enquête, ajoute-t-il. est loin d'être 
close. Sur la centaine de témoins 
que nous entendons et qui seront 
appelés à la barre, une quinzaine se 
trouvent disséminés en Nouvelle- 
Calédonie. en France et à Londres. 
Des inspecteurs sont sur place pour 
enquêter (... ) En tout étal cause, le 
procès devant la haute cour < High 
Court) ne pourra pas avoir lieu 


avant le début de l'année prochaine. 
Aussi, pour la comparution devant 
la District Court (laquelle devra 
aussi statuer sur le passage en haute 
cour), je demande de bénéficier 
d'un délai courant jusqu'en novem- 
bre. // nous faut ce temps pour 
amasser les preuves ». conclut le 
jeune procureur. 

Les Turenge ont attentivement 
écouté les arguments du ministère 
public. Le juge Blackwood donne 
ensuite la parole à la déTcnse. « 7/ 
faut souligner, indique Gérard 
Curry, que chaque jour qui passe 
voit s'accentuer les spéculations des 
médias qui. de toute évidence, ris- 
quent d'influencer le jury... 

Puisqu’il y a autant de témoins à 
citer, je demande que les audiences 
commencent au plus tôt. Aussi, je 
suggère. Votre Honneur, la date du 
30 septembre » {pour l'exposé des 
preuves de l'accusation]. 

Liberté refusée 

Après quelques échanges d'ordre 
technique entre le procureur, l'avo- 
cat et le juge, celui-ci tranche, 
s'adressant aux accusés : - Les faits 
qui vous sont reprochés étant très 
graves, je décide de vous refuser la 
liberté sous caution. » C’était prévi- 
sible. Toutefois, conformément à la 
loi néo-zélandaise, le couple sera 
présenté devant la cour du district 
tous les quinze jours avant le début 
des dépositions hearings, afin que 
leur avocat puisse réclamer une 
liberté sous caution. Quant à la date 
de la compuralion, M. Blackwood 
s'adresse cette fois à l'avocat : « Sir, 
lui dit-il, ce que vous dites au sujet 
de la presse est vrai, mais ce n'est 
pas du ressort de la cour. La procé- 
dure réclamée par la Couronne ne 
va pas à l'encontre de l'enquête et 
me semble nécessaire. Aussi la date 
suggérée par M. Parker me semble 
plus réaliste que la vôtre, et je pro- 
pose ta date du 4 novembre pour le 
début des auditions devant la Dis- 
trict Court d'Auckland. * 

II faut noter que le procureur 
pourra demander un report de cette 
échéance s’il juge que son dossier 
n'est pas suffisamment complet. Les 
débats devant la juridiction de pre- 
mière instance devraient durer six 
semaines, à l'issue desquelles fl sera, 
selon toutes probabilités, décidé de 
la comparution du couple Turenge 
devant la juridiction suprême de 
Nouvelle-Zélande : la High Court 

En attendant. Alain et Sophie 
Turenge risquent de passer toute la 
fin de l'année 1985 à la prison Saint- 
Martin d'où ils n’aperçevrom même 
pas les superbes collines de gazon 
vert. 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 


Dans uns interview publiée 
par Paris-Match (numéro du 
23 août), le docteur Xavier 
Maniguet se défend d’avoir été 
mêlé à l’attentat contre (e Rakt- 
bow Warrior et raconte sa croi- 
sière à bord de l’Ouvee, le voilier 
utilisé par les auteurs de cet 
attentat pour s’enfuir, et qui a 
disparu depuis. 

Le docteur Maniguet ne 
connaissait pas, affirme-t-il, 
l’équipage de l’Ouvea, avec 
lequel il était entré en contact 
par l'intermédiaire de t'agence 
parisienne Odyssée, désireux 
qu’il était de s'initier à la voile 
l/e Monde du 10 août). Ray- 
mond Veiche, Michel Berthek) et 
Eric Audrenc, bien que d'un 
contact e direct s, n'étaient pas 
très t liants», raconte le docteur 
Maniguet. e Aujourd'hui encore, 
je n'arrive pas è savoir d'où ils 
étaient originaires ». 

A bord de l'Ouvee, loué pour 
cinquante jours à un prix qu’il ne 
précise pas mais qu’il affirme 
avoir réglé aux trois quarts, il y 
avait un Satnav, raconte le doc- 
teur Maniguet. e C'est un instru- 
ment qui indique, toutes les 
heures ou toutes tes deux 
heures, à mesure qu'un satellite 
passe au-dessus du bateau, sa 
latitude et sa longitude. » Il y 
avait aussi un matériel de plon- 
gée «fin prêt». 

Après avoir essuyé une tem- 
pête à bord de I* Ouvea. le doc- 
teur Maniguet, parce qu’il en 
avait t marre» de cette croi- 
sière. décida de rentrer è Paria. 
Ses compagnons tentèrent de 
l'en dissuader. « Ils prétendaient 
qu'ifs n'étaient pas en nombre 
suffisant pour ramener le bateau 
à Nouméa ». Les trois hommes, 
cependant, finirent par acquies- 
cer à son départ, w J'avais 
donné mon adresse à mes trois 
équipiers pour qu'ils m'envoient 
plus tard des photos. Aucun, en 
revanche, ne m'a laissé la 
sienne. » 

Le docteur Maniguet donne 
d'autre détails prouvant, selon 
lui, qu’il était imposable pour 
V Ouvea de se trouver à Auc- 
kland le jour de l’attentat. Il 
assure être tombé des nues 
lorsqu’il appris que la police 
néo-zélandaise soupçonnait 
l'équipage et le soupçonnait fui- 
méme. Il réaffirme que sa pré- 
tendue appartenance è 
l'extrême droite relève du 
s délire» et déclare, que depuis 
cette affaire, il a été menacé de 
mort au téléphone. 


L'ACCIDENT DU BOEING DE LA JAPAN AIRLINES 


MÉDECINE 


L'appareil avait subi un accident 


à l'atterrissage il y a sept ans 


Alors que les opérations de déga- 
gement se poursuivent sur les lieux 
de la catastrophe du Boeing-747 de 
la Japan Airlines qui s'est écrasé 
lundi 12 août dans une région mon- 
tagneuse à 100 kilomètres au nord- 
ouest de Tokyo, divers éléments et 
découvertes devraient permettre de 
cerner peu à peu les causes de l'acci- 
dent : boîtes noires retrouvées, 
témoignage d'une hôtesse survi- 
vante. morceaux de Boeing repêches 
en mer... 

Des responsables de l'aviation 
civile japonaise ont retrouvé mer- 
credi les deux boîtes noires - l’enre- 
gistreur de données techniques du 
vol et l’enregistreur de conversations 
du cockpit - du Boeing-747 de la 
Japan Airlines. Par ailleurs 
M fc Yumi Ochiai, l'hôtesse qui. avec 
trois autres passagers, a survécu à 
l'accident du Boeing-747 a affirmé 
mercredi qu'il y avait un trou dans 

le plafond de l'appareil au-dessus de 
son siège et qu’elle ne pensait pas 
que la rupture de la porte arrière 
droite de l'avion soit è l’origine du 
drame. 


\T ÜC Ochiai. une assistante-hôte 
qui avait pris le vol 123 Tok 
Osaka comme passagère, a dit a 
enquêteurs qu’elle pouvait voir 
ciel par ce trou dans le plafond. E 
était assise au dernier rang, sur 
deuxième siège à partir du hubl 
dans la partie gauche de l'appareil 

Sa déclaration remet en cai 
l’explication avancée par le pilote 
l’avion, qui avait indiqué, dans u 
communication radio, que la po 
arrière droite (R5) du fusela 
avait cédé. 

, outr e. Je même Boeing-747 ( 
*2 É ? rasé ,un d>. avait subi c 
egats importants lors d’un atten 
»ge mouvementé sur l’aéropt 
w Uestdu JaP“) 

,-lZ? «faMMntfc examinent 

tïSS f? lre U* ac 

dents, ont déclaré mardi des resw 


sables du ministère des transports 
japonais. 

Les panneaux extérieurs et la 
structure du fuselage arrière de 
l'avion avaient été endommagés 
après avoir -raclé» sur 400 mètres 
la piste d'Osaka, ont précisé les res- 
ponsables japonais. 

Les dégâts avaient été réparés eu 
après une série de tests, le Boeing 
avait été déclaré bon pour le service, 
mais l'éventualité d'une relation de 
cause à effet avec la catastatrophe 
de lundi doit être examinée, ont indi- 
qué les responsables du ministère 
des transports. 

Quant à la partie supérieure du 
gouvernail arrière d’un avion décou- 
verte mardi dans la mer au large de 
la péninsule de Miura (sud de 
Tokyo), les experts doivent détermi- 
ner s'il s'agit bien d’un débris prove- 
nant du Boeing de la JAL. L’appa- 
reil, rappelle-t-on, avait 
effectivement survolé la mer peu 
avant la catastrophe. 

La compagnie Boeing a annoncé 
l'envoi d'une équipe de spécialistes 
pour aider à la recherche des causes 
de l'accident. 

Enfin, les appels téléphoniques 
revendiquant auprès de la Japan 
Airiines ou de la force d’autodé- 
fense. F «attentat» contre le Boeing 
n'ont pas jusqu'à présent etc pris au 
sérieux par la police japonaise. 

Quelque quatre mille cinq cents 
personnes (policiers, soldats, pom- 
piers et secouristes) poursuivaient 
mercredi leurs recherches afin de 
retrouver les corps des passagers et 
membres d'équipage du Boeing-747. 

Cinquante-deux corps avaient été 
dégagés des débris de Tavion mardi 
en fin de soirée, a précisé la police. 
Ils doivent être transportés par héli- 
coptère jusqu'à Fujioka. où sont 
coordonnées les opérations de 
secours. - (AFP. j 


PRESCRIT EN CAS D'ARTÉRITE 

Le suloctidil 

est provisoirement retiré du marché 


Un médicament, le suloctidil 
(Fluvisco), a été provisoirement re- 
tiré du marché par la direction de la 
pharmacie et du médicament (se- 
crétariat d’Etat à la samé). Cette 
décision a été prise en raison du ris- 
que d'hépatite auquel expose ce pro- 
duit commercialisé par les labora- 
toires Searle. 

Selon le dictionnaire Vidal des 
médicaments, le suloctidil est pro- 
posé « dans les manifestations de 
Vartêrite des membres inférieurs, en 
particulier dans la claudication In- 
termittente ». Le Vidal remarque 
que - ces indications sont proposées 
à partir d’essais cliniques contrôlés, 
non exempts de critique méthodolo- 
gique. significatifs au plan statisti- 
que et suggérant une activité théra- 
peutique ». 

Dès janvier 1985, l'attention du 
corps médical avait été attirée sur le 


risque d’hépatite lié à l’emploi de ce 
médicament mis sur le marché en 
1980. - Dans le même temps, une 
enquête nationale de pharmaco- 
vigilance a été mise en place en liai- 
son avec la firme -, indique la direc- 
tion de la pharmacie et du 
médicament dans un communiqué. 
Elle ajoute que • les cas d’hépatite 
constatés tant au niveau national 
qu'au niveau international condui- 
sent l’administration, en accord 
avec la firme, à suspendre l’autori- 
sation de mise sur le marché ». 

En France, un million deux cent 
mille boîtes de suloctidil ont été ven- 
dues au cours des six premiers mois 
de 1985. La Belgique a retiré tout 
récemment, et pour les mêmes rai- 
sons, ce produit du marché. De son 

côté, la RFA a décidé de ne pas re- 
nouveler l’autorisation de mise sur le 
marché. 


SCIENCES 

La vie vient-elle d'ailleurs ? 


(Sale de ht prtnuère pttgt I 

C’est asnz cependant peu quels* aient 
pu atteindra les nuages mtereteflaras cm 
absorbent en parés les radations. C’est 
assez aussi pour que, «l'eontaa de cens 
matière. ata ta* pu s'enta*» dam 
irinçe enveloppa qui les a protégées plue 
en co re c o ntra tes UV. Expériences et calais 
taris. MM. Weber MGreenbBBontàiem 
que 10 % des spores pouflaem tan 
swmre dm fespeca pcfldsa des périodes 
atat de4,5 i 45 raSora d'années. 


Comment se forme ce < cocon i ? 
Comment tes spores sont-ata Recrées de 
leur système planétaire d'origine : 
pr ofmin t-flfc s du pesage d’une comète ou 
de causa* de météorites pour s'échapper 
dans te cosmos? Las asuophys»cwis 
avouent ne pas le savor. pas plus, 
préasem-és. tqu'ês n'ont œmptètement 
répondu i te question de te penspenrn». 
Mais loirs résultats expérimentaux ont 
malgré tout pentes de ressmrer le champ 
tfôudôs et peut-être comnbuerûm-ia à 
rendra cette théone moins nvraeembteble. 

LG. . 


De notre correspondant 


Nouméa. - Autant le commis- 
saire Emmanuel Farrugia. de la 
sixième section de la direction cen- 
trale de la police judiciaire (DCPJ), 
parait souriant et décontracté, 
autant les deux policiers néo- 
zélandais venus enquêter avec lui à 
Nouméa sur la mystérieuse dispari- 
tion du voilier Ouvea apparaissent 
tendus. 

Selon un ballet d’allure très diplo- 
matique, mardi, le Boeing-747 de la 
compagnie UT A qui amenait de 
Paris le commissaire Farrugia et son 
adjoint, l’inspecteur Bernard Dar- 
tiès, s’est posé une petite heure 
avant que le DC 10 d'UTA venant 
d'Auckland n'amène leurs deux 
homologues - Kiwis - (surnom 
donné aux Néo-Zélandais en 
Nouvelle-Calédonie). Le senior 
détective inspector Michael 
Weekes, et son adjoint, le Détective 
inspector Peter Williams, savent 
manifestement qu’ils ont beaucoup 
de pain sur la planche en Nouvelle- 
Calédonie. Os ont, d'ores et déjà, 
indiqué que leur mission durerait 
environ trois semaines. 

Ces mêmes inspecteurs néo- 
zélandais, qui seront accompagnés 
d’un troisième, connaissent déjà bien 
le terrain puisqu’ils avaient débar- 
qué plus ou moins incognito à Nou- 
méa. dès la fin juillet, et n'en était 
repartis que trois semaines plus tard. 
Vite repérés par la police de l'air et 
des frontières, 35 avaient immédia- 
tement pris en charge deux anges 
gardiens de la police nouméeone qui 
ne les avaient pas lâchés d'une 
semelle pendant tout leur séjour. 

Cette fois-ci. les données de leur 
travail sont différentes. Iis disposent 
d'une commission rogatoire interna- 
tionale en bonne et due forme, déli- 
vrée par ht justice néo-zélandaise, 
transmise à Paris, traduite en fran- 


çais et remise dès leur arrivée au 
doyen des juges d'instruction à Nou- 
méa, M. Richard Bometon. Ce der- 
nier a autorisé les officiers de police 
judiciaire métropolitain à agir dans 
le cadre de cette commission roga- 
toire. un document de quatre pages 
dactylographiées, centré amour de 
Y Ouvea, de son équipage, de l'équi- 
pement qui avait été installé à bord 
et des conditions dans lesquelles il 
avait été loué. 

Comme fl est de régie en dehors 
du territoire national, les enquêteurs 
néo-zélandais ne pourront que sug- 
gérer à leurs collègues français telle 
ou telle démarche et contrôler que 
toutes les vérifications demandées 
dans la commission rogatoire sont 
bien effectuées. 

En fait, explique un magistrat, 
- il s’agit surtout de donner une 
consistance juridique aux vérifica- 
tions déjà effectuées par les enquê- 
teurs néo-zélandais au cours de leur 
première mission à Nouméa ». 

Les premières visites des enquê- 
teurs français et néo-zélandais, qui 
sont accompagnés dans tous leurs 
déplacements par un policier de 
Nouméa, devaient être pour les 
locaux de la société Noiiméa Yacht 
Charters, propriétaire de Y Ouvea. et 
le magasin MarineCorafl, où l'équi- 
page. conduit par le soi-disant Ray- 
mond Vclcbe, a acheté et loué du 
matériel, notamment de plongée 
sous-marine. 

Du côté néo-zélandais, on se féli- 
cite officiellement de la « bonne dis- 
position des autorités françaises ». 
On cache à peine que cette « bonne 
disposition • contraste fortement 
avec l'accueil plutôt glacial qui avait 
été réservé à la première mission 
d'enquête néo-zélandaise. 

( Intérim. ) 


Un rapport à M. Mitterrand 
a déclenché l'enquête 


(Suite de ta première page. ) 

Un * groupe de droite » au sein 
dn contre-espionnage utilise « le 
torpillage des icolos pour déstabi- 
liser le président Mitterrand » ; les 
conseillers de l’Elysée * organisent 
une bavure » pour justifier un 

* grand coup de balai » à la « pis- 
cine m... 

Incroyable, mais vrai, assure no- 
tre confrère. Incroyable et diffama- 
toire, répliquent immédiatement les 
autorités mi s e s en cause. Un com- 
muniqué de l’Elysée annonce, avec 
une rapidité exceptionnelle, que 

• plainte en justice sera déposée » 
contre l’hebdomadaire, et l’on pré- 
cise, à la présidence, que ces pour- 
suites seront demandées à titre per- 

■ sonnel par les intéressés. 
Communiqué rapide du côté du 
RPR également : M. Pandraud dé- 
ment, lui aussi, « formellement » 
les » élucubrations dénués de tout 
fondement • de VSD. et se réserve 
le droit de poursuivre ce dernier en 
justice. 

» Mais seuls contacts avec l'Ely- 
sée, nous a déclaré l’ancien direc- 
teur générai de ta police nationale, 
concernent la candidature de Paris 
au Jeux olympiques, sur laquelle 
il y a un consensus natuibak /» Et 
de justifier en ces termes Je silence 
politique de l’opposition sur l'af- 
faire Greenpeace : • L'Etat de- 
meure. Ce n’est pas nous qui cas- 
serons les services de l'Etat. Ou ils 
ont fait coup, ou ils ne l'ont pas 
fait, on verra. Mais s’ils l'on fait, 
ce ne peut être sans couverture po- 
litique. - A l’autre bord de l’échi- 
quier politique, on est plus direct : 

« Terrorisme d’Etat i », résume 
M. Lajoinie, président du groupe 
communiste à l’Assemblée. 

Le scénario de VSD, qui reprend 
une version déjà donnée par l’heb- 
domadaire d'cxtxême-droilc Mi- 
nute. — un sous-marin aurait dé- 
posé les plongeurs chargés de 

l’attentat, l’équipage de merce- 
naires de l’Ouvea et le couple Tu- 
renge, ces vrais militaires français 
Taux suisses, venant en » doublons » 

- est évidemment invérifiable. 
Mais sa publication ne surprend 
pas : dans cette série & suspense, la 
mise en cause directe du chef de 
l'Etat, chef des armées, devait à 
terme survenir. Dans le monde du 
renseignement. Les -casseroles-, la 
découverte d'opérations parce 
qu'elles ont tourné au fiasco, ne 
vont ne vont pas sans contre-feux. 
Des espions - anciens ou actuels 

- évoluant en tout cas dans l’uni- 
vers trouble des « barbouzes - , où 
personne ne sait qui manipule qui, 
sont sur ia sellette. Ils se défendent 
avec les moyens du bord : la 
contre-information. 

Pourtant, Fou ne saurait évacuer 
une question : que sait, que savait, 
l'Elysée et M. François Mitterrand 
de l'affaire ? L’échange de lettres 
euro le président de la République 
et b premier ministre, suivi par la 
désignation du gaulliste Bernard 


Tricot, afin d’- établir la vérité ». 
a été motivé par un premier rap- 
port remis h M. Mitterrand. Nul 
doute que ce dernier savait alors à 
quoi s'en tenir sur la mission du 
couple Turenge. Il semble même 
qu'il ait, d’emblée, été fort cour- 
roucé d’apprendre la présence de 
militaires français sous de fausses 
identités dans un pays étranger. 
M. Charles Herou. ministre de la 
défense, aurait eu à pâtir de la co- 
lère présidentilie. 

Sur la foi de ce rapport, 
M. Mitterrand, en approuvant ia 
désignation de M. Tricot, sait-il ou 
il va ; prend-il un risque calculé en 
mesurant les retombées possibles 
de l'enquête administrative ? En 
d’autres termes, sait-il déjà quelle 
est l’hypothèse la plus crédible : 
celle, basse et moins grave pour la 
DGSE, d'une double opération, 
l’une de surveillance militaire de 
Greenpeace (les « époux Tu- 
renge » ) ; l’autre, de > barbouzes » 
non liées directement à la DGSE 

(Y Ouvea et, peut-être, d’autres) ; 
ou celle, haute et beaucoup plus 
explosive, d’une seule opération im- 
pliquant la DGSE dans l'attentat 
et dans ce cas l'amiral Lacoste, ses 
subordonnés et le ministre de la 
défense pourraient s'inquiéter de 
leur sort futur ? 

Dans les allées gouvernemen- 
tales, personne ne se risque à ac- 
créditer l’une des hypothèses plutôt 
que l'autre. Un extrême silence est 
de rigueur. La prudence règne : 

- C'est une affaire foireuse, et elle 
fera de toute façon des vagues - 
entend-on chez M. Fabius ; * le 
pire est peut-être joujours sûr » 
confie un haut fonctionnaire poli- 
cier; etc... Pourtant des éclaircice- 
ments pourraient intervenir pro- 
chainement dans le cours de 
l’enquête policière française et néo- 
zélandaise. 

Ainsi des époux « Turenge ». ils 
sont militaires, de bons amis dili- 
gents leurs offrent d’un des meil- 
leurs avocats de Nouvelle-Zélande 
et des abonnements au Monde et à 
Libération, payés en liquide. Si 
leurs supposés identités réelles 
avancées — Alain Tourand et Fran- 
çoise Verlon - en Australie ne cor- 
respondent à aucun nom d’officiers 
militaires français, en revanche, 
celle de Françoise Prieur, pour So- 
phie Turenge, paraît plus crédible. 

Ainsi surtout de l'équipage de 
V Ouvea. Comme le Canard en- 
chaîné de ce mercredi Fa annonce. 
Raymond Velch, le - skipper • du 
voilier, qui a fait deux voyages en 
Nouvelle-Calédonie juste avant 
d embarquer sur le bateau, se 
trouve bien toujours en Nouvelle- 
Calédonie, ainsi que l 'Ouvea qui 
n’aurait pas été sabordé. Nul doute 
que les deux policiers de la police 
judiciaire parisienne arrivés à Nou- 
méa mardi, ne s'intéressent 3 leur 
sort... 

bdwy PLENEL. 
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— REPERES — - — — — 

Dollar : reprise à 8,53 F 

L'annonce eTune légère augmentation des vantes au détail en juillet 
ouire-Atl antique, la première depuis trois mois, a favorise une 
reprise du doliar, mercredi 14 août sur la plupart des grandes 
places financières internationales, mais avec très peu d'affaires. Lé 
< billet vert » est ainsi remonté à 8.53 F (contra 8.4960 F la veille) 
et à 2.7880 DM (contre 2.7736 DM). Selon les cambistes, la 
relative fermeté des taux d'intérêt enregistrée sur las « Fédéral 
Funds > (8 1/8%, contre 7 7/8%) aurait aussi favorisé des 
rachats de dollars, le Fed n'étant pas intervenu en injectant des 
liquidités, comme la rumeur an avait couru. 

Biens d'équipement : commandes en hausse 
de 67 % au deuxième trimestre 

Las contrats de biens cPéqtàpement obtenus per les entreprises 
françaises, au deuxième trimestre 1985, s'élèvent à 22,9 milliards 
de francs, ce qui représente une augmentation de 67 % par rapport 
au premier trimestre (13.7 milliards). Cette progression est due 
principalement aux commandes <f Airbus, qui, avec quarante 
appareils (soit 8,5 milliards de francs), représente plus du tiers des 
affaires obtenues. Hors Airbus, les conclusions de contrats restent 
dans (a tendance observée depuis dte-ftuit mess et se maintiennent 
à un niveau semestriel moyen d'environ 26 rrâHiartta de francs. La 
Chine occupe, désarmais, avec 3.4 milliards de commandes, le 
troisième rang dans tes contrats de biens d'équipement alors que 
la part des paya en voie de développement pétrolier s ne casse de 
décroître : ils ne représentent plus, au premier semestre 1985. que 
21 % des contrats conclus, contre 55 % pour les PVD non 
pétroliers. 

Pétrole : ('Indonésie réduit fe prix 
de son brut lourd 

L'Indonésie, principal producteur asiatique de pétrole, membre de 
l'OPEP. a annoncé à ses clients qu'elle diminuait rétroectfvement. à 
compter du 1* août, le prix de son brut extra-lourd, apprend-on 
dans les milieux du négoce pétrolier. Cette baisse, non encore 
confirmée officiellement, atteint 1,90 dollar per berfl. soit 7.3 %. 
Elle s'applique à une qualité — nommée < Duri » — qui ne fait pas 
partie de la grille officielle de l'OPEP. L'Indonésie aurait également 
i'intantiorr de réduire, de façon plus limitée 0,20 dollar par 
baril), les prix d'un certain nombre d’autres qualités de brut-. En 
revanche, le tarif officiel de son pétrole de référence OPEP ne 
devrait pas être modifié. 

Salaire horaire ouvrier : + 1,8 % 

au deuxième trimestre 

Le salaire horaire ouvrier a progres sé de 1,8 % au deuxième 
trimestre 1985, selon les résultats provisoires de l'enquête 
trimestrielle du ministère du travail. Avec cette hausse, supérieure è 
l'augmentation des prix pendant la mémo période (-4-1.3 %), tes 
salaires réopéreraient le pouvoir d'achat perdu, eu premier 
trimestre. Le salaire horaire avait 8iors e nr egistr é une évolution de 
+ 1.4 %, contre + 1,8 % pour rintfice des prix. Sur un an, du 
1* juillet 1984 au 1** juillet 1985, la progression des salaires 
horaires ouvriers est de 6,1 % (6,3 % du 1* avril 1984 au 1* avril 
1985). Il reste que l'augmentation est inférieure è celle constatée 
[es années précédentes au cours du deuxième trimestre et que le 
mouvement de ralentissement parait se confirmer, la progression 
ayant été de 6.4 %. r ap pelons l e . pour l'année 1984. A propos, de 
la durée hebdomadaire effective du travail des employés, J 'enquête 
précise que calie-d reste • stable », avec 38,9 heures au deuxième 
trimestre, et en c hausse sensible » pour tes ouvriers . avec ■ 
39.1 heures. 


CORRESPONDANCE 

rembarras d’EDF (suite) 


A la suite de l’article, intitulé 
- L'embarras cTEDF » publié dans 
nos éditions du 10 août, la direction 
de rétablissement nous a adressé la 
lettre suivante : 

Contrairement aux affirmations 
de l'article du Monde du 10 août, la 
productivité d’EDF sur la période 
1979-1984 uc s’est pas dégradée, 
mais au contraire a enregistré des 
gains de l’ordre de 2,1 % en 
moyenne par an, soit près de 11 % 
pour les cinq ans. Cette évaluation 
repose sur un calcul tout a fait clas- 
sique, dit de productivité globale des 
facteurs, qui permet, notamment, au 
conseil d'administration d’EDF où 
siègent des représentants des pou- 
voirs publics, d’apprécier l'évolution 
de la productivité de l'entrep ris e. 

Une autre question - et c’est de 
là que peut provenir L’erreur - est 
révolution des charges effectives qui 
concourent à la fixation des tarifs. 
Interviennent alors non seulement 
les quantités de « facteurs de pro- 
duction ■ (capital, travail, matières 
premières...) mises eu œuvre, que 
les gains de productivité permettent 
précisément de réduire, mais aussi 
révolution des prix de ces facteurs 
et les conditions de financement de 
l'entr e p ri se. H est exact que le prix 
moyen de vente du kWb a connu, ezt 
monnaie constante, un certain 
accroissement sur la période (10 % 
environ et mm 17 % comme indiqué . 
dans l’article du 10 août)' : cet 
accroissement et aisément explica- 
ble par l'évolution de données qui 
échappent & l'entreprise - prix des 
combustibles, hausse des taux 
d’intérêt, cours du dollar, — et ne 
remet nullement en cause les résul- 
tats obtenus en matière de producti- 
vité qui sont de sa responsbüité pro- 
pre. 

A noter que les effectifs d’EDF 
durant la période considérée, 
ramenés au kWh livré, ont diminué 

de 10% 


La subtilité des calculs d’EDP 
échappera sans doute aux consom- 
mateurs, comme elle échappe mani- 
festement à son administration de 
tutelle. Ainsi M. Syrota, directeur 
général de l'energie au ministère de 
t industrie, déclarait-il, lel7 avril 
dernier, devant l’Institut d’études 
politiques de Paris, que tes perspec- 
tives ouvertes par l'abaissement des 
coûts de revient et des prix.de l’élec- 
tricité, prévus per It contrat de plan 
« tranchent avec révolution que les 
usagers ont supportée ces dernières 


années, la croissance des ventes 
(-f 24 % en volume entre 1979 et 
1984) s’étant accompagnée d’une 
hausse de 16 % du prix en francs 
constants». 

Car la hausse du prix de vente du 
kilowatt /heure n'a. pas été. comme 
l'assure aujourd'hui EDF, de 10 % 
environ, mais bien de 16 à 17 % 
comme nous l'avions écrit, ce que 
confirme non seulement le directeur 
de l'énergie, mais aussi , le rapport 
sur • les résultats techniques 
d * exploitation 1984 .» publié par 
EDF Iw-mime (en page 20 du rap- 
port). 

Une question demeure .' pourquoi, 
st la productivité d’EDF s'est amé- 
liorée, comme l’assuré - le service 
public de 2,1 % Tan, ses prix de 
revient et de vente ont-ils à ce point 
augmenté t La réponse est simple : 
dans ses calculs dé « productivité », 
l'établissement rie prend en ' compte 
ni les salaires, ni le coût des 
matières premières, ni surtout les 
frais financiers. Or c'est précisé- 
ment le gonflement des charges 
financières qui est à l'origine de-la 
dégradation de ses résultats. 
Tablant sur une consommation 
d’électricité supérieure de moitié à 
la réalité. EDF a surùtvesti et s’est 
endetté massivement, pour partie, 
sous la pression du gouvernement, 
en dollars, ce qui a entraîné une 
hausse des frais de capital par kilo- 
watt/ heure livré de 46 J % en cinq 
ans (selon le rapport de gestion 
1983). 

D'ou le. dérapage des coûts, des 
prix et des résultats de l'établisse- 
ment. dont les pertes cumulées ont 
atteint, rappetons-le, de 1979 4 
1984 (inclus) pris de 20 milliards 
de francs (19956 milliards exacte- 
ment). -V. M. 


■ ELF obtient une participation 
à sn pécari s promettevei Norvège. 
— Le groupe français ELF- 
Aquitaine a été choisi par lés auto- 
rités norvégiennes pour participer 
aux travaux d'exploration sur le 
permis le plus convoité de b mer du 
Nord Jorr de la dernière attribution 
de Ecenees. Le Hoc 34/8, situé à 
proximité des champs de StatÇord 
et dè GuDfefcs, dans la province 
pétrolière de Staifjord, est supposé' 
contenir des réserves importantes, 
selon les géologues. E a finalement 
été attribué à un groupe de six com- 
pagnies, dont quatre norvégiennes et 
deux étrangères: CONOCO (13%) 
et ELF (13%). 


CHANGES 

POURSUIVANT LA MODERNISATION DE LA PUCE FINANCIÈRE DE PARIS 

Le ministère de l'économie autorise les options 
sur devises et sur valeurs mobilières à l'étranger 


{ AFFAIRES 


ta. modentisatk* 4e la place financière de Paris, 
qui a nb lo ng temp s à entrer dans les murs, peo-. 
; grasse aurfatannt à marche forcée, 

- A peine les agents de change. Ire benqnien et 
PensemWe des Isrirtbi M W avaient-il» cniuiiMinré à 
K fiuofilufcer avec le* noareOes structures prévues 
.pour la fin de Panée 1985, voire le débat de fumée 


drivante (marché à ternie d lnstriu ntate financiers, 
marchés continus, organismes de contrepartie, 
séance matinale à la Bourre de Paris-.) qtf& 1er 
faut faire coretaissance avec deux memneamx produits 
lancés par la Rre de RhoB : les options sur devises et 
les opÂm sar valeurs mobilières utilisa Mrs sur Ire 
marchés étrangers. 


Dans un bref communiqué. b 
.ministère de t'éeonomîo et dos 
finances s’est borné i présenter b 13 

août cette introduction de la techni- 
que des options sur devises (destinée 
ph» particulièrement aux entre- 
prises) et l'élargissement de Putüisa- 
tion des options sur valeurs mobi- 
lières, en attendant la création, & 
Paris, d'un véritable marché 
d’options négociables à l'instar de ce 
qui existe à l'étranger (voir 
tableau). Dans les deux cas, la 
préoccupation est identique : per- 
mettre à des entreprises et i des 
financiers de * se couvrir » contre 
les variations erratiques des taux de 
■— g b à»»»» 1 la 

baisse - en utilisant b technique 
des options. Celle-d était inusitée 
jusqu'à présent en France, et oes 
mêmes opérateurs ne pouvaient se 
protéger contre les fantaisies du dol- 
lar et d'autres monnaies qu'en 
recourant, i certaines conditions, 
aux marchés à terme dont le succès 

international est indéniable. 

Contrairement à l’opération à 
terme qui oblige b vendeur à livrer 
(généralement sans remise physi- 
que) b marchandise à une échéance 
fixée d’avance et à us prix déter- 
miné (F acheteur devant procéder de 
même, mais à l’envers pour que b 
transaction puisse s'effectuer), 
l’option permet de tinnier b mise de 
fonds initiale' à un montent "déter- 
mioêdavnnce : b prime. 

Uneimssk» 

pour tes banques : 

Ainsi, l’option peroim à im opéra- 
teur d'acquérir une quantité definie 
de marchandises (ici des devises ou 
des valeurs mobilières), durant une 
période de trais, six ou neuf mats, i 
un prix convenu. Ibrs «fe la rignature 
dn contrat et ce moyennant, paie- 
ment de ladite prime qui réduit le 
risque de l’investisseur. L’option de.- 
venté permet b même opération, en 
sens inverse. 

L’introduction de cette technique 
des -option* qui s'est développée sur 
certains marêhCs étrangers, s'inscrit 
dans b cadre de b réglementation 
des changes en vigueur eu France. 
Ole permettra, en particulier; la 
couverture de tontes tes créances en 
devises sur l’étranger. Les exporta- 
teurs pourront ainsi couvrir les ris- 
ques naissant des soumissions à des 
appels d’offres internationaux, de 
ventes sur catalogue— . 

Est-ce à dire que les entreprises 
pourront dorénavant procéder eltes- 
métnes à. ces options sur devises ? 
Apparemment pa& la circulaire 
établie par b Banque de France b 

BANQUES 


■ 9 août, et. adressée eu. début de 
semaine aux intermédiaires agréés 
(les banques), leur donne «mûre- 
ment mission d’effectuer oes opéra- 
tions en nom et place «les sociétés 
con cer nées. Ainsi, un exportateur 
qui veut conclure ce type de co ntra t 
d'options s'adressera a sa banque et 
c’est elle qui réalisera l'opération en 
bénéficiant alors d'une entière 
liberté de couverture sur les devises 
et tes échéances mentionnées par te 
client De même, l 'intermédiaire 
agréé asm toute latitude pour ~se 
couvrir» de ce risque exercé pour 1e 
compte de son client Kir les mar- 
chés d’options e xi l an t s ou, directe- 
ment sur te marché «tes change*, 
voire auprès d'un autre banquier. 

La circulaire passe minutieuse- 
ment en revue le sort réservé aux 
résidents, aux non-résidents, aux 
exportateurs et aux importateurs 
«bât b couverture des risques sera 
limitée •aux cas dans lesquels 1er 
achats à terme sont autorisés » (une 
formule qui vise la qninzaine 
d’ e ntrepr is es bénéficiant d'un agré- 
ment ad hoc de b Banque «te France 
et celles opérant sar certaines 
matières premières). 

Pour ce qui est «des dispositions 
qui régtsem l'utilisation des options 
sur valeurs mobilières surfes mar- 
chés étrangers ». aeoooà volet de «/a 
nouvelle étape de modernisation de 
la place», telle qu’elle est présentée 
parterue de Rivoli, fiVagit d’ouvrir 
l’éventail des opérations- autorisées à 
l'investisseur bo ursi er . « Leur finan- 
cement demeure assuré par le mar- 
ché de la devise-titre », cet instru- 
ment de conversion, créé en mai 
1981, et qui constitue un passage 
• obligé pour toutes les transactions 


d'action et d'obligations étrangères 
effectuées par «tes téridents fran- 
çais- 

Jusqu’à présent, bs investisseurs 
n’avaient accès au système des 
options sur telle ou telle valeur cotée 
qu’à b condition de détenir ces 
mêmes titres, U couverture partant 
alors sur ces actions exhumes. Main- 
tenant, an pourra acheter et vendre 
librement are options négociées sar 
les places étrangères, à commencer 
par le Chicago Board Options 
cxclnmge. fe numéro un mondial 
des marchés d’options, créé en 1973, 
et qui assure à fui seul près de 65% 
des transactions mondiales (70 mû- 
Item de contrats pour fe seul pre- 
mier semestre 1985). 

1) s'agit là d’une incontestable 
libéralisation puisque cette procé- 
dure était interdite aux résidents 
français depuis 1977. Ote retiendra 
pour la petite histoire qu'en 1979, 
lorsque l’European Options 
Exchange (EOE) — fe marché euro- 
péen des options «f Amsterdam - 
décida d'introduire des valeurs fran- 
çaises dans sa liste de titres cotés, b 
Banque de France émit aussitôt une 
circulaire j pferd***"* résidants 
de s'aventurer sur cette place néer- 
landaise (qu’il ne faut pas confondre 
avec la bourse des valeurs d’Amster- 
dam). • Pendant quelque temps 
nous avons coté une demi-douzaine 
de valeurs, dont Peugeot, se sou- 
vient M. T.E. Westertep, fe direc- 
teur général de L*EOE. Mais nous 
avons finalement abandonné en 
attendant que les autorités fran- 
çaises reconsidèrent leur attitude. » 
Voilà qui est fait. - 

SERGE MARTL 


. IHiché» d'option» interna tkmaux 
LA PHÉDONUNANCE DES PLACES AMÉRICAINES 



NOMBRE D'OPTIONS 


TRAITÉES EN 1984 

L Chicago Boaré Option» Frrhiegr (CBOE) 

123272736 

2. Ame rie— StocfcExcèaageÇii— x) 

40184659 

3, PMliitefeten Stock Exdaage (PHLX) 

17664 798 

4. Pacific Stock Excbuge (PSE) 

• 11366856 

5. Ewopeaa Options Excbaage (EOE) 

5081752 

6. New York Stock Excfcuge (NYSE) 

4 093816 

7. S»o Pudo Stock Excfcaage (SPSE) ....... 

3295689 

fc TornaeeStacfc Eveh— ge (TSE) 

■- • 2424715 

9. r ci— nitey Exrtengr New Ymfc (Ceroex) .. 

1532357 

KL Chicago Mwcantta JftrcMugt (CMg 

1482518 

IL Loodea Stock Exchaage (LSE) 

1120428 

IX Mante— 1 J&rcfc— gi (ME) 

959383 

IX Sydney Stock Exc—oge (SSE) 

. 258264 . . 

14. Vnocower Stock Exefa—gt (VSE) 

126965 


212504478 

- . — - 


Indosuez regroupe ses agences 

. de la région parisienne 


La Banque Indosuez, qui' possède 
actuellement un réseau desix 
agences (1) à Paris et en behüene 
(outre treize i mplan tations en pro- 
vince), va procéder - d’ici au 
milieu de l'année 1986 - à la ferme- 
ture de ses gnichets. La clientèle, 
composée essentiellement de parti- 
culiers intéressés par l'activité de 
gestion de fortune, sera progressive- 
ment regroupée au siège de l’établis^ 
sentent, boulevard Haimm&nn, où 
des travaux ont été e ntr e pris à cet 
effet. Quant à la clientèle commer- 


ciale, également invitée à prendre le 
chemin du siège, elfe pourra être rat- 
tachée, si elfe 1e souhaite, à la Ban- 
que parisienne de crédit (BP C) ou h 
. b Banque Venu» et commerciale de 
Parts/ deux établissements passés, 
fin 1984, sous le contrôle du groupe 
Suez, dans 1e cadre du renforcement 
de son secteur bancaire, et plus par- 
ticulièrement axés sur les PME- 

■ ..Le persQBBcl ( vingt à vingt-cinq 
personnes en tout pour ressemble 
«tes agences parisiennes) devrait 



et 


i e.’egf~cuverben Août/ 

La maison des 



61 RUE FROIDEVAUX 75014 PARIS 

Ifagsikis ouverts lâ lundi dp wh à t 9 h et du mardi ou samedi inclus de 9 h à I9h' «ns bitarraodon 
I» OwtaMUrtmsa ■ Usa Deafetaodww-aiM-Edsa-CtaB^ SnMotipraM 

CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE 24H/24 : * (1) 320.73.33 


ég alem en t être rântégré par b Ban-< 
que Indosuez, qui -présente cette 
mesure comme une rationalisation 
de ses activités dans un souri de ren- 
tabilité et d'efficacité. - 

En fait, S s’agit «le supprimer use 
série «Timplantations qui ne se justi- 
fiaient plus vraiment (elles fonction- 
naient chacune avec deux ou trois 
personnes, tes conseflfers de là ban- 
que se rendant & domicile), tout en 
accentuant fe caractère * haut de 
gamme » de la clientèle. En termes 
financiers, l’intérêt «fe l'opération est 
restreint, (bisque Indosuez était seu- 
lement-locataire des locaux qu'elle 
Abandonne. La banque s'efforce, 
d'ores et déjà, de les faire reprendre 
par d’autres occupants, notamment 
bancaires. 

D’autres établissements devraient 
suivre, l’exemple d'indosuez (la 
r éc e n t e prise de participation du 
Crédit commercial de France dans 
la Banque Chaix pourrait bien réser- 
ver quelques surprises à cet égard), 
mais c’est eu région parisienne, une 
zone « rouge » pour fe Conseil natio- 
nal du. crédit, qui ne veut pas enten- 
dre parier d’ouvertures de guichets, 
que devraient s'opérer les pro~ 
chaînes redistributions de cartes 
géographiques. 

s.mt 


■-(1) Us’agit des agences situées ave- 
nues ..Michel-Ange, Victor-Hugo, 
Mozart et Rapp à Paris, ainsi qu’à Ver- 
raflles et à NeuiDy. . 


WASHINGTON S'OPPOSE- 
RAIT A LA VENTE A LA 
CHINE D'UN RÉSEAU 
TRANSPAC PAR UNE FIRME 
FRANÇAISE 

La société de services informati- 
ques française SESA devrait se voir 
interdire d’exporter en Chine un 
réseau téléinformatique «fe type 
Transpac. Le contrat, représentant 
entre 20 et 30 millions de francs, 
avait été remporté, en déce mbre 
dernier, face è r américain ITT et au 
canadien Northern Telecom, mais 
un aval doit être donné par le 
COCOM (Comité occidental de 
contrôle des exportations) sur ce 
type d'exportation. Or les Etats- 
Unis s’apprêteraient, estime-t-on à 
Paris, à faire jouer leur droit «fe veto 
lors, de b réunion de décision qui 
doit avoir lieu dans quelques 
semaines au soin du COCOM- Déjà 
tes officiels américains ont émis des 
m réserves» lors des nfiuntoas prépa- 
ratoires. Ce sont les logiciels 
avancés de oes réseaux de transmis- 
sion « par paqu et s » qui seraient 
jugés stratégiques par Washington 
et susceptibles d'applications miÜ-’ 
taire*. 

Si veto il y a, il signifierait «jue la 
politique américaine d'assouplisse- 
ment envers la Chine observée 
depuis quelques mois marquerait le 
pas. Rien pourtant ne permet encore 
de l'affirmer et l’on se déclare assez 
optimiste dans les milieux gouverne- 
mentaux & Paris. La SESA, impa- 
tiente, est en revanche plus pessi- 
miste 

L'optimisme des officiels 

tient & la récente déc ision du 
COCOM d'autoriser ITT à exporter 
des centraux téléphoniques en 
Chine, après un veto américain qui 
avait duré plusieurs mois. La CGE 
française (maison mère de la SESA 
par ailleurs) en a profité pour ven- 
dre égal eme nt des centraux électro- 
niques. ITT était justement bloqué 
pour les logiciels avancés de ses cen- 
traux. Reste donc à savoir ri les logi- 
ciels Transpac sont ou non plus 
• stratégiques » que ceux des cen- 
traux. Le fait est en tout cas que b 
France dispose en la matière d’une 
avance technique importante sur les 
firmes américaines. Au COCOM, la 
politique américaine n’oublie jamais 
vraiment ces aspects industriels 
quand Ds jouent en sa défaveur— 

EL B. 


FISCALITÉ 


LE FICHIER 

DES CONTRIBUABLES 
OFFICIELLEMENT CRÉÉ 

La création du fichier informati- 
que des contribuables prévue par la 
Direction générale des impôts et 
autorisée en décembre dernier par la 
Commission nationale de l’informa- 
tique et des libertés (Je Monde du 
21 décembre 1984) fait l'objet d’un 
décret publié au Journal officiel du 
13 août Dans ce fichier, intitulé 
» simplification des procédures 
d’imposition », les contribuables 
seront identifiés comme l'a demandé 
fe premier ministre, par un numéro 
qui ne sera pas celui de la Sécurité 
sociale afin d’éviter les ■ recoupe- 
ments » avec d'autres fichiers. 
Outre ce numéro, fe fichier com- 
prendra pour chacun des quelque 20 
a 30 millions de contribuables son 
nom (pour les particuliers) ou sa 
dénomination sociale (pour les 
entreprises), sa professiouTla nature 
des- impôts, ses adresses, etc. 
L’objectif du ministère des financés 
est de lutter contre la fraude fiscale 
qui atteindrait, selon certaines esti- 
mations, 100 milliards de francs par 
an. 


TRANSPORTS- 

AR INTER: 

PAS DE FOUILLE 
PAS D'EMBARQUEMENT 

Deux commandants de bord 
tf Air Inter ont refusé, dimanche 
11 août au soir, d'embarquer 
leurs passagers è destination de 
Marsaüla et de Bordeaux, parce 
que la police de l'air et des fron- 
tières. d'Orty, confrontée à. un 
trafic aérien important, n'avait pu 
procéder à la fouille des voya- 
geurs. 

Les deux p Botes ont néamoine 
fait décoller leurs appareils à vide 
pour ne pas perturber fe rotation 
aérienne sur ces deux villes, et 
les voyageras ont été contraints 
de prendra las vols suivants. 


• Coocorde : le «grand éqnlB- 
bre» est possible, selon Air France. 
7 Concorde, qui a déjà atteint, 
deptus deux ans,- une exploitation 
bénéficiaire (le Monde du 
13 août 1985), devrait également, 
selon Air France, parvenir aii 
« grand-équilibre » (équilibre finan- 
cier tenant compte du coût de 
(Investissement) . D’après la compa- 
gnie nationale, « l'évolution conver- 
gente d’un bénéfice d'exploitation 
croissant (31,3 millions es 1983, 
fô,4 millions en 1984) et de charges 
finan c ièr es décroissan te s (140 mil- 
lions eu 1984, 125 en 1985 et 100 
prévus en 1986) laisse entrevoir la 
possibilité d’un grand équilibre à 
terme ». 
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ÉTRANGER 


L'état de santé de l'économie américaine 

En avant ... comme avant 


L’économie américaine reste 
aussi solide que vulnérable. On 
s'incline devant le ressort d’un pays 
qui, contrairement aux Etats euro- 
péens, s'est sorti de la crise consécu- 
tive aux chocs pétroliers, et a forte- 
ment relancé son activité. Mais, au 
vu des signes néfastes qui s’amoncel- 
lent, la question reste posée de 
savoir si cette croissance n’était pas 
qu’une bulle de savon. 

Première inquiétude, le déficit 
commercial. Il s’est encore élargi en 
juin, au point que certains doutent 
qu’il puisse jamais être comblé: 
1 SO milliards de dollars prévus cette 
année, contre 123 milliards en 1984. 
Autant de parts de marché abandon- 
nées aux étrangers, à charge pour 
tous les secteurs de l'industrie de les 
reconquérir. La chimie souffre, le 
textile est en lambeaux. 

Au total, l'industrie a perdu 
220 000 salariés depuis janvier. De 
1980 à aujourd’hui, 2,3 millions de 
postes ont disparu de 107 des 
139 principales entreprises. Bien 
sûr, ces pertes ont été en partie 
amorties par des gains ailleurs dans 
l’industrie. Mais, désormais, les 
meilleurs employeurs sont dans les 
services, les banques ou les fast- 
foods (les emplois hamburgers), qui 
ont créé 6 ou 7 millions d'emplois 
depuis 1982. Evolution normale 
d’un pays développé ? Peut-être. 
Mais le dynamisme du secteur ter- 
tiaire ne dépend-il pas, justement, de 
la bonne santé de {'industrie ? Celle- 
ci reste malgré tout un secteur 
important. Elle ne fait travailler que 
20 % de tous les actifs non agricoles, 
mais n’en contribue pas moins pour 
près de S0 % au PNB américain. 


Les critiques jubilent 


L’image la plus fidèle de l’indus- 
trie est donnée en négatif par les 
quelque quatre cents propositions de 
lois protectionnistes qui, depuis le 
début de Tannée, s'entassent sur les 
bureaux des membres du Congrès. 
On voudrait protéger, qui la chaus- 
sure, oui te textile, comme on a 
si à le fair 


réussi à le faire pour l’acier. Et ce 


n'est pas un hasard si le Congrès s’en 
prend aujourd'hui au secteur des 


semi-conducteurs, sur la base d’une 
accusation de dumping du japonais 
Hitachi : même le leadership améri- 
cain en matière de haute technologie 
subit aujourd'hui les assauts de la 
concurrence étrangère. Autre fleu- 
ron des exportations américaines, 
l'agriculture est mise à mai par la 
surproduction mondiale.' Reste-t-il 
une branche de l'industrie qui ne 
soit pas atteinte ? 

Les Américains accusent les pays 
à faibles coûts de main-d'œuvre, et 
surtout le Japon, d'être responsables 
de résultats commerciaux anormale- 
ment catastrophiques. Mais ceux-ci 
ont beau jeu de rejeter la faute sur 


Ses Etats-Unis. Qui d’autre a laissé 
le dollar atteindre des cours aussi 
prohibitifs ? La baisse actuelle 
(8,60 contre 10,60 en février) sem- 
ble aller dans la bonne direction. 
Mais, d'une part, le dollar reste plus 
de deux fois plus cher qu’il y a sept 
ans. Et, surtout, il reste autant 
d’experts aux Etats-Unis et par le 
monde que prédisent le déclin du 
« billet vert » que ceux qui annon- 
cent son nouvel affermissement. 

En tout cas, en maintenant le prix 
des biens étrangers anormalement 
bas, le cours de la monnaie fait 
aujourd’hui du pays un bon ache- 
teur. mais un bien piètre vendeur. 
Conséquence directe de cette inca- 
pacité â exporter, l’activité économi- 
que marque le pas : sa croissance 
chute brutalement de 3,9 % à 03 % 
en l’espace d'un trimestre, entre (a 
fin de 1984 et le début de 1 98S. Un 
affaiblissement répercuté sur les 
profits des entreprises, qui baissent 
à leur tour. 

Les critiques de la reagonomics — 
la politique économique mise en 
place par le président - jubilent. Ils 
l'avaient bien dit : la croissance éco- 
nomique n'est pas «saine», elle 
contient en elle-même les germes de 
sa propre destruction. 

Principal cheval de bataille de 
l’opposition, le déficit budgétaire, 

â uî a favorisé la hausse du cours du 
oilar, en provoquant la hausse des 
taux d’intérêt. Qu'en est-il exacte- 
ment ? Au départ stimulus de l'éco- 
nomie, il aurait dû se résorber grâce 
aux revenus supplémentaires de 
l’impôt, qui sont fonction de la 
reprise de l’activité. En fait, il s’est 
creusé: 65 milliards de dollars en 
1981, 150 milliards en 1982, 
200 milliards en 1984. Cette année, 
toutes les promesses du président 
Reagan n’ont permis de le ramener 
- sur le papier - qu'à 172 milliar ds 
de dollars, en fait plus, â mesure que 
se ralentit l’activité économique, et 
que le Congrès voie des lois d'affec- 
tations dépassant le plafond fixé. 

Le déficit des finances publiques 
est d'autant plus préoccupant qu’il 
oblige l’Etat a le fuiancer en recou- 
rant aux marchés internationaux de 
capitaux. Les Etats-Unis doivent 
donc continuer de pratiquer des taux 
d'intérêt supérieurs à ceux du reste 
du monde. Au contraire, favoriser la 
croissance qui s'essouffle implique- 
rait d’abaisser ces mêmes taux. Un 
dilemme dont la croissance risque 
de faire les frais. 

Puisque le président Reagan lui- 
même se dit soucieux de réduire ce 
déficit, on aurait pu s’attendre que 
ce souci apparaisse dans la réforme 
fiscale, qu’il compte défendre de 
nouveau à l’automne. Au contraire, 
le premier effet de ce train de 
mesures serait d'appauvrir encore le 
Trésor de 7,6 milliards de dollars (/e 
Monde du 8 août). 


Sur le strict plan économique, ce 
projet consiste essentiellement à 
appliquer à la fiscalité la philo- 
sophie libérale des premiers temps 
de la présidence. Pour M. Reagan, 
en eflet, seul un libre fonctionne- 
ment du marché permet à l'écono- 
mie américaine de s'adapter aux 
chocs extérieurs. Transposées au 
plan fiscal, ces théories condamnent 
les incitations à l’investissement qui 
faussent le calcul économique. 


Coûte que coûte 


On ne sait ce qu'il adviendra de 
cette immense réforme, sorte de ser- 
pent de mer de l’économie améri- 
caine, que M. Reagan fait resurgir 
périodique menL 11 se peut qu'elle 
disparaisse d'etle-mëme. « morte 
d’ennui - selon l’expression d’un 
journaliste américain. A moins 
qu'elle ne soit finalement votée par 
le Congrès, preuve supplémentaire 
de la détermina lion de M. Reagan à 
mettre en œuvre son programme 
coûte que coûte. 

D'ailleurs, tous ne sont pas aussi 
pessimistes sur {'avenir de l’écono- 
mie américaine. Après tout, les prix 
ne devraient pas croître à un rythme 
supérieur & 4 % l’an cette année 
encore. Le chômage reste relative- 
ment faible, frappant 73 % de la. 
population active. Bien sur, les 
Etats-Unis ont leurs « exclus » de la 
croissance, comme l’attestent les 
41 ,3 % de jeunes Noirs sans emploi, 
ou les longues files d'attente aux 
portes des «abris» qui offrent un 
toit aux pauvres quand debois le 
blizzard souffle. 


Tant pis pour eux, jugent de trop 
nombreux Américains, ceux qui s’en 
sont sortis. L’Amérique s'est remise 
au travail. Le hippie a été remplacé 
par le yuppie ( 1 ) : cet enfant du 
baby boom a troqué ses jeans et ses 
cotons à fleurs pour un costume 
strict - porté par les hommes et par 
les femmes. Pour être eu forme au 
bureau, il passe les petites heures du 
matin et la soirée à « jogger» ou 3 
faire de la musculation. U ne bat 
plus d'alcool, prend peu de vacances 
et en oublie de se marier, de crainte 
de se faire prendre son poste par 
plus loup que lui. 

Alors, recul ou progrès ? M. Rea- 
gan ne se pose pas de oes questions. 
Comme en 1982. le président a 
imposé un projet de budget qui ne 
reniait pas un point du programme 
économique mis en place au lende- 
main de son élection. Toujours plus 
de coupes dans les programmes 
d’aide sociale, dam les budgets de 
l’agriculture ou des transports en 
commun. A mêmes recettes, mêmes 
résultats. L’Amérique en avant 
comme avant. Et" le monde aimerait 
bien y croire. 

DOMIAKK BAROUCH. 


(1) Difficilement traduisible. Aux 
Etats-Unis, le yuppie est un young 
urban professional — jeune cadre cita- 
din — ou encore une young upwardly 
mobile professional - un jeune qui 
monte. En plus dynamique, et avec 
encore moins de scrupules malgré ses 
apparences sympathiques, on pourrait le 
com p arer â nos cadres dynamiques, ces 
jeunes loups aux dents longues. 


AGRICULTURE 


LE RAPPORT ANNUEL DE LA FAO 


L'Afrique, seul continent dont la production 
croît moins vite que la population 


Au moment où Jean-Paul II 
ppelle la communauté interna tio- 
aie à s'interroger sur l’aide qu’elle 


à s'interroger sur l’aide qu' 
se doit d’apporter à l'Afrique 


{le Monde du 14 août), le rapport 
annuel de la FAO (1). publié, mer- 
credi 1 1 août, à Rome, met l'accent 
sur l’aggravation de la situation des 
pays africains les plus pauvres. Sur 
ce continent, la production par habi- 
tant diminue d environ 1 par an 
depuis 1970 ; elle augmente, dans le 
meme temps, partout ailleurs et par- 
fois dans de fortes proportions. 


« Z . 'Afrique n'ajms^eacore touché 


le fond'», "note M. Sa ou ma, direc- 
teur général de la FAO. « L’aide 
extérieure doit doubler -, estime- 
t-il, et cela pour pallier la principale 


Annonces années 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


Allemande (181 ch- place au 
par Paris, banlieue, pour une 
année dbs sept. Anka SpMi, 
WWtenstr. B. 0-7600 Otant***. 


J.F.. 20 ana, maftriaa de géo 
urbaine, urbaniste ch. «moi. 
France ou étr. (77) 71-97-61. 


Etudiant offre aida ou collabo- 
ration â avocat même très fai- 
blement rémunéré si travail for- 
mateur pour août. sept. Grosse 
motivation. 

Braire sous le rr 310,788 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. rua de Mormenuy. Paria-7*. 


villégiature 


OflfSCOLL HOUSE HOTEL 
200 chambres à un ht. Demr- 
pensian. £ 60 par semaine, 
adultes entre 21-60 ans. 
S'adresser à 172. New Kent. 
Road London SE 1. 
Téléphone : 01-703-4176. 


automobiles 


ventes 


Çde8à11C.V. ) 


Cause double emploi. 
Ser vend R 2B Turbo , 


panicu- 

injecTion. 


automatique, ans clair _ _ . 
•mérita* raw. £8.000 km. Etat 


eaeeptionnel. Conduite par 
chauffeur. Pria Argus. 

Tel. : (161 fi 424-47-17. 


propositions 

diverses 


Les possibilités «remplois à 
l'étranger sont nombreuses et 
variées. Demandez une docu- 
mentation (gratuite) sur 
revue spéoaliséa 
MIGRATIONS (LM), 

B.P. 291. 09 PARIS. 


Moquette 


Prix Pro 


+ tis- 
sus 
Tes sien- 


ne ts 


AUX ARTISANS RÉCUPÉRATEURS 


pE nom (te ode acte qoefemt dose : 

U Cas but amplement b dépôt. 


entrepôt secret des prgCessonnefc. : 

Houtm arebteas, déc o r u m a. 
promoteurs f «fréter* tout pour tabéer 
sot; fl nus i des codünns très 
i pé cate 

Ne tenante pas comme Jra 
Arnaud des putois i rouble tfocrooo. 
m de b superbe nwpette haute te* 
giflée Woofmari à60Ftem J ,ooifcb 
impcne srntte u cre à &5D F on do 
sols pbstojuc ensables Msslem an 
chevaux *1 a 49 F le m*. ou des lissas 
non camionnés de toute beauté 
depuis 2150 F le m en 2JS0 : tten. tege, 
mrarvmosMBas cotera, etc. 

Rb. H de ~Pen émane, bons 
couds, pré fltan qu'une. le 
pnblRne c'en de les trouver : Au B). Bd 
IkfurtJ Une», u prends b rue 

Si Sèbaswnpua7frô fr^àpaucAe eu 
fond de rimpase SL SèbesHR iparhnÿ 
CrU THE SOUK. Super < aafi6 50. 

1-5 % : présenter le HoodeL 


enseignement 


ENGLISH IN ENGLAND 


Au Bradée limer |i00 KmoeLonraeeinraraiwia» iMaMiwa 
lenonmea mondain et uute dans tootm-Man** notre «dta/ngUe 
au» ceittre iaï*o*»oon« 
i«cM BraMeen 1957 et recurno a* leBranCtwH) 
h partir de £17. QG par 
et logement 


Jour; 
compris (hôtel 


leçons, repas 

Pareille). 


ou 


25% REDUCTION 

■iW /V para in miou «90 om ou c*s toours rbcul 


para m Mpu a»eo pn ou c*a roouis verau 
«waneim oe CanOTpo nui 

esra* HEGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

Raragata. Ken AngMenc Tet ao4i2i3 Tes» SMM 
OuMmc BûuaorL«RwdtbPsiU«eanra.EMoii’»9b 
Td Oisttjsuisww 

Regency Lanç«. 66 Cïiaros Llysves. InneuPlP A, 
étage 75008 PARIS Tel.; (Tl K2.66.03. h.3. 



l’immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements 

ventes 


( 14 m arrdt ) 


MONTPARNASSE 

Iront, récent. stand., gd aéj.. 




1 -260.000 F. B6&-02-8. 

AGENCES N* 1 


( Province ) 


fiég. CANNES-GRASSE. 

vtfi-* «w» 81 m* a/3 r*v-, ré- 
nov. /ARCHITECTE. Poa*. prêt 
çonv., instafl. à terminer. 
Ppwtra: 191) 62-13-96 soir. 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 


BAILLY 


G. F. F. LOUE MAISONS indrvt- 
duaftes de STANDING 4 at 
B pÀ cm A parla dn 6.450 F 
hors charges. Sur place : LES 
HAUTS DE BAILLY. Tous las 
jou* wuf lundi et mardi de 
15 heures A 19 heures. 


locations 
non meublees 
demandes 


c 


Paris 


maisons 
de campagne 


BATAILLE. 30 km Rocamadour, 
* vondre maison, séjour 36 nr 1 . 
1 cnbre. gde cur*. aménagée, 
crantées aménag eab le » , y*.-®.. 

9 ®r.. cellier, 
2.910 m» terrain, façade pierre 
de paya. 400.000 F é débattra. 

_ Tél. : 861-00-29. 
bd Charfee-VaJUant, 
93290 Trembiay-tte-GoneMe. 


bureaux 


difficulté qui o’est pas, en Afrique, 
le manque de terre, mais la pénurie 
chronique d’investissements. Ce 
continent, précise le rapport, pos- 
sède 800 millions d’hectares de 
terres - potentiellement arables •; 
or, seuls 170 millions d’entre eux 
sont cultivés. C’est ainsi qne le 
Tchad — l’un des cinq pays les plus 
affectés par la sécheresse (un mil- 
lion et demi de sinistrés), — pour- 
rait, paradoxalement, nourrir a lui 
seul la population du Sahel tout 
entier, si au moins l'agriculture y 
était développée intensivement et le 
stockage des récoltes généralisé. 

Toutefois, s’il y a plus de pauvreté 
sur la planète, il y a aussi davantage 
de vivres. La production agricole et 
alimentaire mondiale a augmenté de 
plus de 4% l’an dernier: U s'agit, 
note la FAO, de l’un des meilleurs 
résultats enregistres au cours de la 
dernière décennie. La production 
céréalière en particulier a progressé 
de 8,5% en 1984. atteignant le 
niveau record de 1,78 million de 
tonnes : quant au niveau des stocks 
de report céréaliers (qui permettent 
d’assurer la soudure entre deux 
récoltes), la FAO le juge suffisant 
pour assurer la sécurité alimentaire 
de la planète. 

Fait remarquable : si l’accroisse- 
ment de la production se concentre 


SOCIAL 


La grogne des bateliers 


Le monde de la batellerie est 
en émoi. En cette fin d’été, des 
péniches de plus en plus nom- 
breuses attendent, amarrées, le 
blé des moissons. L’an passé, à 
la même époque, le trafic avait 
littéralement explosé ; mais, 
cens année, les offres se font 
rares, et. pour peu que les mari- 
niers ne soient pas bien placés 
sur fa liste du tour de rôle, le jour 
de la séance au bureau d'affrète- 
ment, ils en seront quittes pour 
quelques journées d'art ente sup- 
plémentaires. 

Car c'est le lent démarrage du 
marché céréalier qui a mis le feu 
aux poudres et décidé les bate- 
liers è barrer, il y a quelques 
jours, la Seine et son affluent le 
Loing. à Saint-Mammès et 
Motet. On ne peut en effet parler 
d'écroulement du trafic céréalier 
entre août 1984 et juillet 1985. 
Mais les mariniers savent bien 
que l'année en cours ne sera pas 
aussi favorable que la précé- 
dente : la campagne du blé avait 
vite ét bien démarré, et des 
contrats, comme celui signé avec 
l'URSS, avaient stimulé la 
demande. Cette année, en revan- 
che, le marché international sem- 
ble bel et bien déprimé. 

Les difficultés de la conjonc- 
ture mettent en relief, du même 
coup, les traditionnels problèmes 
des mariniers. La concurrence 
des autres moyens de transport 
les frappe de plein fouet : outre 
la route et le rail, c'est aussi — et 
peut-être davantage - les 
grandes compagnies dé naviga- 
tion qui sont visées. Ces der- 
nières voient leurs grands mar- 
chés de pondéreux (sable, 
charbon) s'écrouler; alors, tout 
naturellement, elles lorgnent sur 
le quasi-monopole que les arti- 
sans mariniers possèdent sur le 
marché céréalier. Et ces derniers 
redoutent que ces grosses com- 
pagnies - comme la SANARA. 
qui contrôle à elle seule, avec ses 
quelque cent trente bateaux. 


plus de 30 % du trafic fluvial - 
ne leur enlèvent ce monopole. 
e Nous manquons de plus en 
plus de fret », sa plaint un artisan 
batelier. « Si les grosses barges 
industrielles transportent notre 
blé, cela veut dire qu'au moins 
cent cinquante de nos péniches 
vont disparaître. Pas question. » 


La chance de survie 


Au cabinet de M. Auroux, 
secrétaire d'Etat chargé de3 
transports, on évite de trancher 
entre les deux parties. Un emploi 
vaut un emploi, dit. en substance 
M. Selini, chargé des transports 
routiers et fluviaux : * A eux de 
s’organiser au sein des organes 
dont on les a dotés. » La toute 
nouvelle chambre de la batellerie 
artisanale - créée fin 1983, è la 
suite du rapport Grégoire, par 
M. Rtarman, alors ministre des 
transports, doit, dit-on au minis- 
tère, suppléer au moins en partie, 
grâce à son fonds de soutien, les 
indemnités d'attente à l’affrète- 
ment qu'il versait lui-même 
naguère. On juge que la conven- 
tion récemment signée entre 
l’Office national de la navigation 
(ONN), organisme de tutelle res- 
ponsable de l'organisation du 
marché et l'Entreprise artisanale 
de transport par eau (EATE) doit 
permettre de démarrer des 
actions commerciales impor- 
tantes. «//s peuvent bien dire: 
débrouillez-vous, répond M. TaJ- 
mant. qui a succédé à M. Achille 
Delesalle è la tête de l'EATE. 
Mais il faudrait peut-être qu’ils 
ouvrent les robinets » 

L'avenir de la batellerie artisa- 
nale. incontestablement en crise 
depuis 1973, dépendra à coup 
sur de ia capacité de cette pro- 
fession à s'organiser de façon 
responsable en véritable parte- 
naire économique : c'est même, 
gageons-le, sa saute chance de 
survie. 


LA DIRECTION DE (TOU- 
RISME ET TRAVAIL > RÉPLI- 
QUE AUX SALARIÉS QUI 
METTAIENT EN CAUSE LA 
CGT 


La direction de Tourisme et Tra- 
vaïL l'organisme de tourisme social 
proche de la CGT, qui a déposé son 
bilan le 24 juin dernier, a qualifié de 
■ grotesques • les affirmations 
publiées dans une lettre ouverte 
signée par une vingtaine de salariés. 


dans les grands pays producteurs du 
monde industrialisé (Amériqu 
Nord et Australie), la Chine et 


Locations 


CHAMPS-fLYSÉES 
Loue direct omern 1 bur. ou +■ 
dans mm. stand. 563-17-27. 


Votre 


adqwse commerciale 

ou SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STES 

Prix comp é ti tifs . Délais ra pales. 

ASPAC 293-60-50 + 


VOTRE SlèGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


SARL -RC- RM 
Constitution de Sociétés. 
Démar che s et tous service*. 
Permanences t é léphonâmes. 


355-17-50 


DOMICILIATION 8‘, 2* 


Secrétariat. uH.. Télex. Location 
bute. Ttas démorches pour 
constitution de sociétés, 


ACTE - 358-77-55 


InfimeAre D.E. chercha 2/3 p, 
da*. Pana, 2.000 F ma» C.C. 
Tél soir ; 500-37-34, 


( Région parisienne) 


Etude chercha pour CADRES 
«rilss nas banL. lover garant*. 
( I } 889-89-66 - 283-67-02. 


fonds 

de commerce 


l'Inde figurent largement en tête du 
palmarès des pays du tiers-monde. 
- L'exemple de / Inde montre qu’un 
redressement spectaculaire est pos- 
sible en vingt ans ». souligne 
M. Saouma. Alors, • pourquoi pas 
en Afrique ? * Cest, il est mi, une 
question de survie pour au moins 
trente pays de ce continent — quatre 
cent quatre-vingt-quatre millions de 
personnes - qui, à en croire le- rap- 
port, ne pourront en l'an 2000 nour- 
rir leur population. 


(1) Organisation des Nations unies 
pour l'alimentation et l’agriculture. 


Ventes 


A VENDRE 
RESTAURANT 
Centra do Fontainebleau. 
Tel. ; 445-82-10, 


• Vins frelatés : démissions en 
Rhénanie-Palatinat. » Le scandale 
des vins additionnés de diéthylène- 
giycol (antigel) a provoqué le 
13 août en Rhenanie-Palannat la 
démission du secrétaire d’Etat 
chargé des questions vinicotes 
(M. F. Sutrk), du directeur des ser- 
vices viticoles et de son adjoint 
(MM. H. Bernd Ucing et J. Koy). 
Le Umd de Rhénanie-Palatinat est 
touché plus que les autres par ccue 
fraude, parce que de nombreux 
expéditeurs autrichiens y débar- 
quent leurs containers de vin, qui y 

est ensuite mis en bouteilles. Bonn 
avait reproche au gouvernement de 
Mayence le retard avec lequel avait 
été traité cette affaire. Jusqu’ici, 
3 1 vins allemands et 803 vins autri- 
chiens à l’antigel ont été découverts 
en Allemagne fédérale. En Autri- 
che. quarante personnes (viticul- 
teurs, négociants, chimistes) sont 
actuellement emprisonnées. - 
(AFP.) 


• ERRATUM. - La campagne 
d’affiches sur la natalité évoquée 
dans le Monde du 1 3 août a été com- 
mandée par trois sociétés d 'affi- 
chage publicitaire et non deux : Ave- 
nir Publicité, Giraudy, et Dauphin. 


Dans ce texte, les salariés met- 
taient en cause la CGT et la direc- 
tion. amenés â prévoir un plan de 
licenciement pour quarante-quatre 
des cent trente personnes employées 
au siège parisien de Tourisme et 
Travail. - A défaut d'avoir remis en 
cause le tourisme social et son 
contenu (... ) ainsi que la politique 
inconsistante d'une direction de 
même tendance, tes sections syndi- 
cales négocient (... ) l’incompétence 
commune par le biais d’un éventuel 
plan social », écrivaient-ils en 
s’inquiétant de l’utilisation du prêt 
de 60 millions de francs obtenu sous 
l’égide des pouvoirs publics, le 
17 juillet. Quatre millions auraient 
été dépensés pour aider les deux 
cent mille adhérents de Tourisme et 
Travail partis en vacances. « Le trou 
était-il si énorme ? » s'interrogent- 
ils. » L'été se passe bien pour les 
adhérents », a répliqué le 13 août 
M. Jean Faucher, président de Tou- 
risme et Travail, en assurant que les 
dirigeants * travaillent activement à 
la mise au point d'un plan de res- 
tructuration ». 


• Incidents chez Renault - 

Une Cinquantaine de syndiqués 
CGT ont déboulonné, dans la soirée 
du 1 3 août des rails sur la voie fer- 
rée aboutissant à l'usine Renault de 
Douai, pour empêcher le départ de 
wagons contenant des éléments 
d'une presse de R 9 pour une usine 
espagnole de la Régie. A Montpel- 
lier, le 13 au matin, à la demande de 
la direction, qui avait obtenu le 
8 août un jugement de référé du tri- 
bunal de grande instance, une com- 
pagnie de CRS a expulsé le piquet 
de grève qui bloquait la succursale 
Renault. Une trentaine d’employés, 
en grève depuis le 25 juillet, occu- 
paient cette succursale depuis le 
2 août pour protester contre le licen- 
ciement d'un ouvrier, la mise à pied 
pour deux à cinq jours de quatre 
autres et la rétrogradation d’un chef 
d’équipe, pour • faute grave 


• SEITA : la CGT dénonce h 
modification du statut du personneL 
— Un décret, publié au Journal offi- 
ciel du 9 août, modifie le statut du 
personnel de la SEITA (Société 
d'exploitation induise/^* des tabacs 
et allumettes) dont la préparation 
avait été à l’origine du conflit de 
l'automne dernier, pertubam la dis- 
tribution pendant huit semaines 
environ. Le texte, pour l'esse miel, 
introduit le critère du mérite pour 
l'avancement du personneL accen- 
tue la mobilité, supprime les quotas 
de recrutement au bénéfice des 
apparentés des salariés et aligne le 
régime spécial de retraite sur le 
régime général. Dans un communi- 
qué. (a Fédération CGT des tabacs 
et allumettes dénonce - ce mauvais 
coup • et s’indigne -d’un aligne* 
ment - de la situation des agents de 
la SEITA - sur celle des travail- 
leurs du secteur privé 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


bhe 


DU CONSEU. D’ADMINISTRATION 
DE LA BANQUE HYPOTHÉCAIRE EUROPÉENNE 


Le Conseil d*adiniiiisratioa de la 
(BHE) 6 . Hyp ? lI ?^ ca - i r e Européenne 


s’est rémi le 13 août 1985 pour 
examiner la surenchère de la Mutuelle 
Assurance Artisanale de France 
(MAAF) sur l'Offre publique d'achat 
initiée te 11 juillet I98S. concurrem- 
ment à la sienne, par (a Société Géné- 
rale qui agissait tant pour son compte 
que pour celui de b Midland Bank SA 

et les Assu r an c es du Groupe de Paris. 

Le Conseil rappelle qu’il a eo l'oc- 
casion de faire connaître, par scs avis du 
2 mai et du9 juillet 1985, que les deux 
««étés initiatrices des offres concur- 
rcates étaient. Chacune en ce qui b 
concerne, en mesure d’assurer le déve- 
loppement <}e b Banque tout en lui 
conservant son caractère d’établisse- 
ment privé et en respectant son autono- 
mie. Dès lors, b Conseil, à l’unanimité, 
estime que le nouveau prix de 
386 francs et les conditions d'achat an- 
térieurement proposées et maintenues 
par la MAAF répondent aux intérêts 
des actionnaires. 


Les actionnaires représentés m 

Conseil par la voie d'administrateurs ci 
de censeurs contrôlaient ensemble, à la 
date du 1 3 août 1 98S. environ 53 % da 
capital de la BHE. Les membres du 
Conseil ont indiqué, en ce qui concerne 
leurs propres titres ou ceux des sociétés 
qu’ils représentent, qu'ils comptent ac- 
cepter l’offre d’achat de la MAAF, ou 
en proposer Tacceptaiioa à leurs man- 
dants. au nouveau prix de 386 francs, à 
l'exception du représentant de ia Ban- 
que Louis Dreyfus qui fera connaître ul- 
térieurement b position de son établisse- 
ment, lequel détient 9,70 $ du capital 
de b BHE, et de b Concorde qui 3 
confirmé son intention de conserver 
soixante-quinze mille titres, soit 6,90 
dn capital de b BHE. se réservant ioo- 
tefoû de les céder û un investisseur prive 
après clôture de l'offre. 

En conclusion, et compte tenu i» 
conditions actuelles des offres en 
concurrence, le Conseil recommande 
aux actionnaires de b BHE de présenter 
leurs titres à l'Offre Publique d'Achat 
proposée par la MAAF au prix de 
386 francs. 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


13 AOUT 


VALEURS 


PARIS 

13 août 

Effritement: -04% 

L’annonce par le ministère dm l'éco- 
nomie d’un futur marché d’options sur 
valeurs mobilières à Paris, data au ne 
connaît pas encore les modalités 
exactes, a pris de court les opérateurs 
à ta Bourse, La décision était attendu* 
et elle s'inscrit dans le cadre de 
l'importante modernisation de la place . 
financière entreprise par les pouvoirs 
publics, mais on ne pensait pas qu'elle 
serait annoncée au cœur de cité. 

D'après le communiqué de la Jftue de 
Rtvolt, le financement de ces opérar- 
t ions d’options sur actions s'effectue- 
rait par le canal de la devise-titre, ce 
qui a entraîné mardi une certaine ten- 
sion de cet instrument, dont la prime 
est remontée à 4,4b %. Le dollar-titre 
proprement fit a régress é à 8J74179 P 
contre 8JBAJ88 P, tandis que le billet 

vert poursuivait sa glissade sur le mar- 
ché des changes à 8,4960 F en séance 
Officielle (contre 8 £650 F la veille au 
«nxiog»), réveillant quelques appré- 
hensions quota à une éventuelle remon- 
■ tée des taux dlntirit si le franc fran- 
çais venait à s’affaiblir. 

Sur le parquet, ftndtcaxewr Instan- 
tané était an baisse de 0,6% à V appro- 
che de ta clôture. Dans le sillage de 
Promodès et Moulinex, en repli de 3% 
à 4 % après avoir été * réservés », en 
raison de l'abondance des ventes, figu- 
raient Pétroles BP, Aussedat-Rey, 
Dûmes, Signaux, Imitai. Crouzet, Pri- 
mages. Luchaire, Fhnu-Lille, Bis. en \ 
baisse de 2% environ. -\ 

A l’inverse. SADE et ECCO étaient 
ré s ervées à la hausse avec un gain de 1 
2 %. Daman, CFDB, CF AO. l 'Oréal, I 
SES, Podaln, Radiotechnique, Com- 
pagnie La Hirtin progressent Jusqu’à 
4% environ. 

Le lingpt gagne 50 F, à 89650 F, j 
tandis que le napoléon s’adjugeait 3 F, \ 
à 572 F, le métal fia passant de 
326,60 dollars l’once la veille à 
328 JO dollars mardi sur le marché 
International, au vu du *fixütg* de 
Londres. 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


NE W- YO RK 
: Calme 

La tension est retombée, mardi, à Wall 
Street. Très «aveux la Tolbe, lu marché a 
étoinS de façon usez frréfolidns, mais àsot 
le calme et, d'une façon générale, «a ae 
rtMjna nt pee bwwôap de ses ntaux 
peAotfdeats. A fa cftunt notice des indus- 
trielle» «'établissait 0 «a* à I 315,29 
(> IjOl point). Le boas de la journée n’a. 
tnotafm, pas réfléchi ca résolut Ifigèro- 
BMsat podaT. Sar 1 985 rakwra tnUéae, 775 
ont encore baksC, 689'cnt monté et 521 
B*ootpasvadê. 

L'annonce d'une banne de 0.4* des 
Tentes an détafl, «n ^ifHot, a «a pea revi- 
loté h cc mmwaaté . Cette pw frôuloa m 

fa i b le, mais c'est la première depuis SVriL 
EisniÂMltlniMttapmimiB 
préviiioos. Ptwr les anahuteyle marché est 
natté dus «ne phase de tnôndtloa. Selon 
eax, il a ks net» à fleur de peao, est fart- 
soht et, par ooaséqnaat, tria vntaMble 1 la 
moindre nouvelle défavorable. Toutefois, 
autour du <Kg Board». lu s s utluuai t, tout 

ca étant caoore assez flou, est que la situa- 
tion écopo on q — va k imnn ta nt s'améüorcr, 
même si ks taux d*fauértt ne baissent pas. 

- uagflatko » avait ét^Mjè 
très hra c m i M t anticipé, et qu’osa reprise 
d’été n’était pas de ce ntà imposstUe. 

L'activité a porté sur 80^0 miDiaai de 
tîtiss,<xntre77^ioDfionuvoQk. ■ - 
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TAIWAN ASSOUPLIT LE 
CXJNTROLE DES CHANGES. - La Ban- 
que centrale de Taiwan trient de supprimer, 
fc système de taux d'intérêt fixes snr ks 
dépflts et les comptes commerciaux en 
devises, asaoaplgmm an» bu xnécamnoes 
dn contrôle des dmqges. Les taux fixas, qni 
étaient pins bas qnc ceux des marchés 
étnngen. ne reflétment pas la valeur de la 
naatmaietaxisanaisASpracUlatenqiuL 

EBe a d'autre put, buSqné que ks 
trentfrdoux banques étmagères et les douze 
kipiu de TSnraa, qui offrent us deux 
type* de «""«r—, pouvaient, désuninis, 
fixer len» pr o pr e s taax pour refléter ks 
Duesuadons du marché mcâufiaL 

Les taux imnaris fixés pour ces deux 
types de comptes de dépôt en devises 


IflXCES QUOTIDIENS 

ÎÜSîSSS::::::: ‘S 4 

C* DES AGENTS DE CHANCE 
ipmm'.n*e.mn 

Uab Usait 

Ma. «fuirai .......... 217,4 217 

TAIDC DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
EPttsprtiésdnlSnoêt 93/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 13 aoll 1 14 soit 
1 dolhr (en yen*) 23é^d \237fiê 


étaient, jnaqu’à prénent, de .7,25% pour 
Irak nuis, 7,55*- pour six mois, 8j5% 
pour neuf mois ot S^S ft pour un an. 

Enfin, on indique dans les mifietix Gmm- 
ckzs que le gouvernement de Taiwan serait . 
prêt, toujours dans un souci de IBiénH»- 
tion du oottiOte des disiicPA d autoriser les 
importations d’or par le secteur privé. 

Le Contre! Trust of China détient actuci- 
kment le monopole de transacdonssur ror, 
eduki' étant indu dus le contrOk des 
. changes et smwuta b m strict contrôle V 
l'importation- Néanmoins, ks ventes d’or an 
murêbé noir sont coumoesdam FOu 

LA RUAI£ -INFORMÀIKHJE* 
DTNTERTECHNIQUE FERA SON 
ENUtËE EN BOURSE J®¥ IMSL - U 

société Intcrtodiniqnc (aérospatiale, inlbr- 
mariqoe) va cooflor sa activités « infonsa- 
expaes » â une fihsle, In-Iafo rm sriqna, dont 
ks actions seront introduites au second 
jnaidit de b Bonne de Paris dotant h pm- 
mSre quinzaine de décembre. 

La nouvelle société s’engage à vendre 
210 000 i 300 000 de ne* titres, soit 10 % à 
15 % «Tu capital de 600 mOfiou de fiança. 
Imertechmroe coueanrera 70,18* du can- 
tal de sa finale, k reste étant détenu par 
plusieurs iavestissouis français et étrengen. 

• Le but de ceOeJU talts e tit m est d’assurer 
à l’activité informatique ma mode de ges- 
tion edapti et différent de celui du secteur 
aérospatial ». indique la société. - 


Cou Dnabr 
Ne. 


va m 

414 ( 43080 

an 


VALEURS 


VALEURS 


«a | 447 

ma 

IV» 


340 340 

236 . 231 

1401 use 

on sa 

S10 4M 
MO 

12S 


" 2 “ 1 VALEURS 


SICAV 13/8 


423 

1123 « 


2tt 
8» 
802 
ao 

1440 1142E 

127 20 
140 > 
1660 
1Ù6 
S2S 

3M 
E71 ' 

310 | 306 
326 


t*T 


DPtatHMN 


SIS 4SI BOB 78 


21811 irimk 


SM Ht 41121 iHn 


43S 

1131 17j 1131 n 
8» 




WR 




du Jour par rapport à 


VALEURS 


sdh séance 
da ta veflto. 


Règlement mensuel 


VALEURS 


VALEURS 


c: coupon ditacM; * : «Mt.dfeacM; 
• t oUst: d : damandl: pris prie 


VALEURS 


37 1*7 

21 105 

10 12» 
28 2230 
27 446 

38 1500 




380 

1480 (Hacfas* 
J 476 Mata U) 

- «31 «7 IfaM.. 

-DM 480 

- 202 1710 

- 093 SW 
-086 2500 
-'TM «5 
-023. 1220 

- 103 

W7D 

- 206 2240 

- 048 800 

> 383 420 

+ 387 SCO. 

- 2 770 

- 086 828 

- 031 800 

- 022 230 

-IBB 875 
-117- .128 

- 038 280 

+ 020 1860 

> 034 2000 

- f 38 1700 


- 138 1700 

- 1 « 1180 

.... 2800 

- 088 250 

08 

7» 1 - 027 1880 

210 60 | - 209 «78 

>904 36 

1418 I + 042 420 

214 { - 048 . 88 . 

1115 | .... 866 

- f M 151 

- 276 728 

- 0M 186 
> 163 1160 


343 343 

2271 zar 
131 n 13010 
960- MO ■ 
4»~ 410 
MO 634 


301 36150 

nsa h so 


217 . 1 *17 
108 I MB 
2610 
336 
630 
134 W 
366 


780 

- *22 I a» 
+ 038 I *70 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ LIBRE DE LW 


COURS COURS 
P*. 13/8 


B 

306100 305780 235500 310800 
16130 « IU 14460 15300 

272030 271910 212 277 

34560 84630 01 M . 

HH 860 103680 100 107 

11840 11873 11380 12 

8432 6487 8 7600 

45S7 4564 4300 4100 

3000 .37» 

M 108 
42460 44400 

6050 '6000 

5200 6100 

I 6400 

34» - 3820 


«ISO I 8780 











































































































Pag 


Page 18 — Jeudi 15 août 1985 


A 

Tur. 

chai 

Wai 

hier 


revt 


çais 

ard’ 

M e ' 

cet 

pen 

nan 

brc 

en 

(Di 


C 

ce 11 
Zél 
con 
v£n 
éva 
mir 
à r 
serr 

Scl 

den 

par 


/ 

peu 

COQ 

ont 

ser 

£ 
a us 
assi 


sali 

de 

est 

p!a 

rist 

déf 

me 

tôt. 

esc 

nar 


L 

L 


SC 

de 

la 

lui 

ta; 

ou 

dé 


cei 

de 

té» 

va 

en 


Civ 


en 

gü 

va 

du 

Ja 

M 

tre 

Ta 

me 

le 


soi 

qu 

dr 

dr. 


qu 

O* 

en 

cii 

êii 

de 

da 


Te 

l’a 

co 

ar 

av 


Ai 

sa 

d' 

IS 

lie 

de 



UN JOUR 


DANS LE MONDE 


ENQUÊTE 


2. « Phoenix, Amérique 1985 1 , par 
Bernard Guetta. 


ÉTRANGER 


La fin du voyage du pape au Came- 
roun. 


I mefltWEHT 
A «ÉRKHES 

4. ASIE 

5. MPUMAH 
& fflBOPE 


SOCIÉTÉ 


6. L'affaire Gmnpeuca 

- L'accident du Boeing japonais. 

13. JUSTICE : la mort de Madeien» Ja- 
cob. 

- BMRONNEMEVT. 

- SPORTS. 


ARTS ET 
SPECTACLES 


7. Pâte Rider, de Cfint Esstwood. ' 

- Raphaël et le monde de restampe. 

8. Historiens du cinéma. 

9. JUbs César, (ta Shakespeare, par Ro- 
bartHoassin. 

- Photos de John Batho. 

- AchiHe Devéria. 

10. Sélection. 

- Programmée des exp osi ti on s . 


ÉCONOMIE 


15. BANQUES : la modenrâation de la 
place finaici&re da Paris M pourauiL 

- AFFAIRES. 

16. ÉTRANGER. 

- AGRICULTURE. 

- SOCIAL 


RAMO-TÉLÊVISION ( 12) 
INFORMATIONS 
-SERVICES. (14): 
Jeu; Météorologie; «Jour- 
nal officiel » ; Mots croisés. 

Annonces classées (16) ; 
Carnet (14); Prog ramm es des 
spectacles (11-12); Marchés 
financiers (17). 


LE SÉNAT RENVOIE LE DEBAT SUR LA NOUVELLE-CALEDONIE AU 19 AOUT 


LES FUTURES TÉLÉVISIONS LOCALES 


Du casse-tête canaque à celui de la cohabitation Des « numéro zéro » sur FR 3 


A Beyrouth 


ATTENTAT 
DANS LE SECTEUR 
CHRÉTIEN: 

9 MORTS. 40 BLESSÉS 


Beyrouth (AFP). — Neuf per- 
sonnes, dont trois enfants, ont été 
tuées et quarante autres blessées ce 
mercredi 14 ao&t au matin par 
l’explosion d'une voiture piégée, 
dans le quartier de Baouchrieh, zone 
industrielle A la sortie nord du sec- 
teur chrétien de Beyrouth, a indiqué 
la radio phalangiste la Voix du 
Liban. 

Un porte-parole de la police liba- 
naise a confirmé l'explosion, indi- 
quant que - neuf personnes ont 
trouvé la mort, selon un premier 
bilan ». D a ajouté que les opéra- 
tions de secours étaient toujours en 
cours. • L'explosion s'est produite 
devant une station d’essence ». a-t-il 
précisé. 

D s'agit du second attentat mettra 
trier à la voiture piégée en secteur 
chrétien depuis le 22 mai. 
Cinquante-cinq personnes avaient 
alors été tuées et cent vingt-cinq 
blessées dans l'attentat de Sin-el-FïL 
Un autre attentat â la voiture piégée 
avait en lieu il y a deux semaines, 
près d'une caserne des Forces liba- 
naises (milice chrétienne) A Kaslik. 


• Soldats tués dans une embus- 
cade en Inde. — Sept soldats indiens 
ont été tués, mardi 13 août, dpna mw» 
embuscade tendue par des rebelles 
près d’Ukhrai, dans l’Etat de Mam- 
por (Nord-Est de l'Inde), a annoncé 
l'agence Press Trust of India (PTI). 
(AFP.) 


• Accident mortel aux Houil- 
lères de Lorraine. - Un ouvrier est 
mort, enseveli sous un ébouJemenL, 
mardi 13 août, au siège Voûtera des 
Houillères du bassin de Lorraine, à 
Freyming-Meriebach (Moselle). II 
s'agit du vingt-septième accident 
mortel aux HBL depuis le début de 
I année. L'accident a été provoqué 
par 1 effondrement du toit ae la gale- 
rie où travaillait M. Jean-Claude 
Trczinsld, trente-huit ans.' — (AFP. ) 


Le numéro du « Monde » 
daté 14 août 1985 
l été tiré & 404 501 exemplaires 


A B C D E F G 


La séance de mardi après-midi 
13 août aura pu paraître un peu 
courte ù la petite centaine de séna- 
teurs qui avaient interrompu leurs 
vacances. Vingt min u t es auront suffi 
ù M. Alain Poher pour procéder aux 
communications d’usage : décret de 
convocation de la session extraordi- 
naire, décision du Conseil constitu- 
tionnel Payant rendue n éces saire. 
Domination d'un parlementaire en 
mission (1)_ et «dre du jour des 
prochaines séances. 

Le gouvernement, un la personne 
de M. André Labarrère, ministre 
chargé des relations avec le Parle- 
ment, ne s’est pas apposé & ce que la 
seconde délibération de la kn sur 
l’évolution de la NouvéDe-Calédome 
commence non, mercredi 14 août 
comme fl l’avait initialement envi- 


par le gouvernem en t pour la région 
de Nouméa n’apparaît pas, aux yeux 
de la majorité sénatoriale, comme 
susceptible de régler 1’- erreur mani- 
feste» condamnée par le Conseil 
constitutionnel dans sa décision du 
8 août. MM. Larché et Etienne 


bon, il conforte du même coup, pen- 
sent les sénateurs, ceux qui, au sein 
de cette apposition, considèrent la 
cohabitation comme stérile, puisque 
M. Mitterrand aurait, grâce à l'arti- 
cle 10, de multiples possibilités de 
retarder l'application des lois votées 


Les caaufidats à la création d'une tatrôtoa locale privée pour ront Æf. 
fuser ne ou plusieurs émfrwiiura sur ne c h a în a régionale de FR 3, avant 
mfir d’obtenir de b Hante Autorité de b communicati on aadiorisoelle 
l’autorisation d’émettre. La Régie française d'espaces (RFE) a été chargée 
par le gouvernement d’organiser ce dfepasHtf de « préfiguration ». Son 
Ærtctm, M. Jeu-Puri CSret, a remis ses premières propositions an secré- 
taire d'Etat chargé de b tecbniqoe de b communication, M. Georges Fil- 


GoutLqm doit rendre sa décision 


sagé, mais lundi après-midi 19 août 
Pour Poppositian (majoritaire au 
palais du Luxembo ur g) la présence, 
à Paris, de M. Diclc Ulceiwé, séna- 
teur RPR de la Nouvelle-Calédonie, 
constituait « une expérience 
morale », selon la formule de 
M. Jacques Larché (RI, Seine- 


et-Marnê), président de la cammis- 
sian des lois. 

Le président du gouvernement 
territorial n’arrivant â Paris que ce 
m er c r edi matin, b Cnminiadnii dg 
lois - dont 3 est membre - ne 
devrait se ’réumr que dans l’après- 
midi. La compréhension manifestée 
par le gouvernement pour ce report 
se justifie sans doute par la volonté 
de ne pas durcir inutilement le 
dfinL 

L’obstacle de Tordre du jour «h*»» 
négocié — ce qui permet au gouver- 
nement d'envisager la fin de la ses- 
sion extraordinaire pour le mardi 20 
ou le mer c redi 21 août, — il restait 
aux sénateurs de l'opposition A défi- 
nir leur stratégie. Une réunion de 
concertation entre les responsables 


des différents groupes delà majorité 
sénatoriale, mardi 13 août en fin 
<f après-midi, tenue dans le bureau 
de M. Poher, a permis d’en arrêter 
les principes, quitte à ce que cer- 
taines modalités soie» affinées dans 
les jours qui viennent 

Oansidéram qu'elle ne peut refu- 
ser une nouvelle délibération de h 
loi, tel que Ta décidé le président de 
b République en vertu de l’arti- 
cle 10 de la Constitution, la majorité 
sénatoriale entend repren dr e le texte 
article par article. Ainsi rétablira- 
t-clle b quasi-totalité de b version 
qu’dle avait rédigée en première 
lecture : maintien de b s u p p re ss ion 
du mot « association » accolé à 
celui (T« indépendance » dans l'arti- 
cle premier, et de l’autorisation don- 
née au gouvernement d’agir par 
ordonnances. Il lui faudra aussi met- 
tre au point un nouveau tableau du 
nombre de sièges des conseils régio- 
naux. 

Le chiffre de vingt et un arrêté 


Mystérieux article 10 


« Le président de ta RépubB- 
que promulgue les lois dans les 
quinze jours qui suivant la trans- 
mission au gouvernem en t de la 
kri définitivement adoptée. 

» fl peut avant respiration de 
ce d état demander au Portement 
une nouvelle déBbératkai de la loi 
ou da certains de ses articles. 
Cette nouveBe délibération ne 
peut-être refusée. » 

L'article 10 de la Constitution 
a été ocASe pendant vingt-sept 
ans. Son premier afinâa n'est 
qu’une routine. Le second a été 
utilisé pour b p remière fois par 
M. Mitterrand en 1983, après 
r abandon du projet d'exposition 
universelle en 1989. L'initiative 
est alors passée d'autant plua fa- 
cBemant inaperç u e que ta nou- 
velle défibération an question n’a 
jamais eu lieu. 

Aujourd'hui, les trois lignes de 
ce paragraphe sortent de leur lé- 
thargie. s’animent pour l'un de 
ces débats politico-consti- 
tutionnels passionnés pendant 
lesquels quelques cent a ines de 
personnes se font régulièrement 
entendre auprès d'une France 
entière qui assiste, médusée, A 
leurs joutes compliquées. 

Un ancien chef da l'Etat, 
M. Giscard cTEstaing, un ancien 
premier mMstrs du général de 
Gaufle, père de b Constitution de 
1958, ont tonné. Les spécia- 
listes s'affairant. La Conseil 
constit u tionnel sera saisi par 
l'apposition dès que ta nouvelle 
loi sur l’évolution de b Nouvelle- 
Calédonie sera, encore une fois, 
définitivement adoptée. Mais da 
quoi parle-t-on au juste 7 

La mystérieuse disposition do 
l'article 10 vient de loin. Apparu 
dans la Constitution du 4 novem- 
bre 1848. ele a toujours été re- 


conduite, sous des formulations 
diverses, jusqu'à nos jours. Deux 
p a renthèses dans cette longue 
continuité : le Second Empire et 
ta régime de Vichy (1). 

Si r adoption de cette disposi- 
tion n'alla pas de soi pour F As- 
semblée constituante de 1946, 
beaucoup ta jugeant périmée et 
inapplicable en régime parlemen- 
taire — ce qui revient è cfira 
qu'elle aurait un tout autre sens 
en régime prés id ent ie l. — elle re- 
surgit en 1958 dans ta Constitu- 
tion de ta V* République sans 
provoquer ta moindre d&at. 

InutiSsé sous ta III» Répubfi- 
que, ce droit de demander une 
nouvelle délibération de la loi 
conféré au chef de TEtat a, en re- 
vanche, beaucoup servi sous ta 
IV (douze fois). U a tantôt été 
utilisé pour réparer des erreurs 
de type technique qui s'étaient 
gfissées dans les textes et tantôt 
parce que ta chef de l'Etat voûtait 
inviter le Parlement à modifier 
des textes votés qui ne lui 
agréaient pas. 

Deux chefs d'Etat bien bal- 
lottés par les événements, Vin- 
cent Aixiol et René Coty, usèrent 
donc du droit da faire délibérer 
une nouvefie fois sur un texte 
voté par le Parlement. Devenus 
depuis 1958 ta ctaf de voûta du 
régime, leurs successeurs ne s’en 
étaient pss servis jusqu'à main- 
tenant. 


MICHEL KAJMAN. 


(I) Noos empruntons ces reasri- 
gnànents à on article de M. Joëü- 
Yvo* Floovio, «Le droit présiden- 
tiel de demander une nouvelle 
délibération de la lcd », para dans la 
Revue du droit public et de la 
science politique en France et â 
rét rmg e r . n*6, 1980. 


Pourquoi b RFE ? Créée an der- 
nier trim est re 1984, cette régie - 
rattachée A b Régie française de 
publicité - exploite les créneaux 
horaires disponibles des sociétés de 
télévision publiques. EQe diffuse 
donc des émissions sur TF 1, A 2 et 
FR 3, entre 9 heures et midi et en 
début de mut, au moment où les 
trois chaînes cessent d'émettre. 
C’est aux entreprises et aux institu- 
tions que b RFE propose du temps 
d'antenne, en leur permettant de 
développer une communication 
interne ou en direction du public. 
Après quatre mou de fonctionne- 
ment effectif, elle a commercialisé 
soixante-quinze heures de pro- 
grammes, phis de deux œnts heures 
sont A l'étude pour les trois derniers 
mois de cette année. 

Plusieurs émissions deviennent 
des rendez-vous réguliers pour les 
téléspectateurs : « Encore une ques- 
tion », magazine qui permet aux 
fabricants et aux prestataires de ser- 
vices d’expliquer leurs produits, 
« Samedi vision » et « Ticket pour ». 
Le chiffre d’affaires réalisé par b 
RFE profite pour une large part à b 
production audiovisuelle, et notam- 
ment au Fonds de soutien à l’indus- 
trie des programmes. 

Le savoir-faire de b RFE en 
matière de distribution d’espaces 
télévisuels a donc incité le gouverne- 
ment A lui confier une nouvelle mis- 
ân, destinée A faciliter l'implanter 
tien des chaînes locales. Elle propose 
ahwî d'aménager un créneau horaire 
commun aux douze grands réseaux 
régionaux de FR 3 (vingt-cinq 
chaînes). Ce temps d’antenne serait 
réservé A la diffusion des pro- 
grammes conçus par les télévisions 
locales. Deux mécanismes de f onc- 


les jours A i 

La «préfiguration» permet en 
tout cas aux futures chaînes locales 
de sensibiliser d’éventuels parrains 
pour leurs émissions. De faire parier 
d'elles dans b presse et parmi la 
population, mobilisant un potentiel 
de téléspectateurs avant même 
d’exister. Egalement de tester en 
grandeur réelle leur capacité de pro- 
grammation. L'accès a ce canal de 
diffusion ne pourra être complète- 
ment gratuit, prédse-t-on à ta RFE. 
Il s'agit de couvrir au moins les frais 
de gestion engagés par b société, 
mais les tarifs de diffusion n’attein- 
dront jamais les taux pratiqués par 
b RFE pour son activité commer- 
ciale habituelle. 


c cryptées» 


Celle-ci - b vraie vocation de la 
régie - est eu train de percer. Ses 
règles de fonctionnement doivent 
s'assouplir dans les semaines A venir. 
Une commission d’agrément vrille A 
ne diffuser que des produits stricte- 
ment conformes à ta déontologie en 
vigueur dans ce domaine de la com- 
munication d'entreprise. Elle envi- 
sage d’accepter le mécénat - 
jusqu’à présent un lien direct devait 
s’établir entre l'annonceur et l’émis- 
sion. c’est k parrainage ou « sponso- 
ring» — ainsi que des magazines 
très promotionnels, comme ceux qui 
s’adressent aux réseaux de vente des 
annonceurs. 


D’autre part, les émissions « cryp- 
tées » se multiplièrent A partir de 
1986, pour un public restreint dispo- 
sant die décodeurs. La RFE s’est eu 


tionnement sont envisagés : on bien „ , 

les projets sont acceptés et pro- effet donné 1 objectif de partidper à 
mmmf« «•» 1 élargissement du marché des déco- 

deurs, avec TDF et Canal Pins. 


LE PASTIS 
DEM. PASQUA 


M. Chartes Pasqua, président 
du groupe RPR du Sénat, a été 
interrogé, le martfi 13 août, au 
micro de Radio-Monte-Carlo, sur 
la situation dans le Gard. Le pré- 
sident du conseil général da ce 
département, M. Gilbert Baume t, 
ancien socialiste, s’était rallié su 
RPR et, avant de foire machine 
en arriéra, devait prendre la téta 
de ta lista de ce mouvement pour 
les élections législatives, ce qui 
avait amené ta maire de Mmes, 
M. Jean Bousquet, candidat è ta 
direction d'une liste commune de 
r opposition, d rompre avec la 


rompre avec 

parti chirsqunn. 

« La première ambition de 
M. Bousquet devrait être da frira 
en sorte d’être réélu ta prochaine 
fois «Ata mairie da Nîmes, a dé- 
claré M. Pasqua, en soulignant 
que ta RPR a avait tout fait a. en 
1983, pour la victoire da 
M. Bousquet aux élections muni- 


M- Bousquet a répondu, dans 
l'après-midi, en observant que 
nnsarfotion de M. Baumet au 
Groupe RPR du Sénat avait fait 
passer celui-ci de cinquante A 
cinquante et un m emb res, r Pour 
M. Pasqua, qui a longtemps tra- 
vaillé pour une maison de pastis, 
s SI » était un très bon chiffra, a 
(fit M. Bousquet. Depuis le dé- 
part da M. Baumet, de dû rajou- 
ter dereau. » 

De son cûté, M. Claude 

Labbé, président du grotte RPR 
de l’Assemblée nationale, dé- 
dora, dans une interview publiée 
par Pans-Matrix, que. « une fois 
tes passions apaisées, M. Gilbert 
Baumet maintiendra sa dériskxt 
de sa battra aux côtés du RPR 
dans le Gard ». 

Le Journal offic i el a publié, mer- 
credi, le retrait de M. Baumet du 
groupe RPR du Sénat et sa réins- 
cription parmi las « sénateurs ne 
figurant sur ta lista d’aucun 
groupa ». 


DaiUy (gauche démocratique, 
Sdnc-ct-Marnc, rapporteur de b 
commission des kns) considèrent 
que le Parlement se doit d’arrêter, A 
début d’une règle stricte, du moins 
une méthode qui permette une tolé- 
rance • amplitude », en deçà et au- 
delA du chiffre strictement propor- 
tionnel entre b population et k 
nombre d'élus. 

A ceb s’ajoutera, pour b majorité 
sénatoriale, une dénonciati o n ferme 
de b procédure A laquelle le gouver- 
nement et k président de b Répu- 
blique ont eu. recours pour obtenir la 
correction du texte imposée par le 
Conseil constitutionnel ( voir enca- 
dré). 

La majorité sénatoriale est certes 
très tentée de faire b démonstration 
d’un François Mitterrand pris en fla- 
grant délit de violation de ta Consti- 
tution. Pour réussir ce pari, fl faut 
que k Conseil constituacnneL saisi 
une nouvelle fois, loi donne raison, 
c’est-à-dire qu’il convienne que te 
chef de l'Etat ne pouvait demander 
une seconde délibération sur 
l'ensemble de la loi pour obtenir la 
rectification de l’article censuré par 
le juge suprême. 


par une majorité qui lui serait hos- 
tile. En revanche, s’ü lui donnait rai- 
son, 1e Conseil constitutionnel ali- 
menterait l’argumentaire de ceux 
pour qui toute cohabitation condui- 
rait inéluctablement A une dûmna- 
tion des prérogatives préadentieUes. 
au risque de favoriser le retour au 
régime d’assemblée. 

Répondre dès maintenant, par le 
biais du juge constitutionnel, au 
casse-tête de ta cohabitation n'appa- 
raît pas opportun à tons les séna- 
teurs de l'opposition. D'autres y 
voient au contraire une occasion dé 
rapprocher les points de vue. A cet 
égard, les positions de MM. Giscard 
d'Estaiug et Debré leur apparaissent 
d’un grand poids. Ceux-là jugent 
qu’un engagement de M. Alain 
Poher comme signataire d'un 
recours au Conseil constitutionnel, 
venant conforter la position de 
l'ancien président de ta République 
et de l'ancien premier ministre, 
serait tout à fait déterminant 

Canaques et caldoches, en tout 
cas, sont bien loin de ce débat, émi- 
nemment métropolitain. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


grammés sans restriction, ou bien 
une sélection prélude A tout passage 
sur l’antenne. Dans cette éventua- 
lité, * seule une autorité compétente 
et extérieure à la RFE peut être 
habilitée à déterminer les critères â 
respecter, souligne M. Ciret. Une 
commission opterait alors pour ou 
contre la diffusion ». 

Dès que M. FUlioud aura fait 
savoir son choix, la RFE recevra les 
dossiers A Paris et planifiera ces nou- 
veaux programmes, en liaison avec 
ta direction de FR 3. Cet espace de 
diffusion ne représente qu’une struc- 
ture transitoire, viable jusqu'au 
moment où les télévisions locales 
disposeront de leurs propres émet- 
teurs. A moins que FR 3 décide, A 
terme, d'accueillir sur son réseau tes 
p ropositi ons ponctuelles de promo- 
teurs privés. Une hypothèse émise 
par te directeur général de la chalhe, 
M. Serge MoatL 


Cette initiative se révèle surtout 
intéressante pour les branches pro- 


fessionnelles où la conunumcadm 
est très réglementée, comme k sec- 
teur médirai par exemple. 

C. Y. 


• L'AFP supprime à Lisbonne 
son service ai portugais. - Le ser- 
vice AFP en portugais de Lisbonne 
est supprimé depuis 1e 13 août, Ce 
service, qui fonctionnait depuis 
trente ans, n’avait pas suffisamment 
d'abonnés. Sa fermeture va entraî- 
ner vingt et un licenciements (inter- 
prètes et opérateurs). Les corres- 
pondants A Lisbonne continueront ta 
couverture de l’actualité an Portugal 
en français. D’autre part, le service 
brésilien de l’agence en portugais 
poursuit ses activités. 


L A GUERRE DES SCHTROUMPFS EST TERMINÉE 

Le groupe Bnnefles-Lambeit 
devient majoritaire dans les éditions Dupuis 


Certains envisagent, non sans 
appréhension, un jugement en ta 
matière de l’assemblée du Palais- 
Royai, car il toucherait A la question 
de b cohabitation. Si k Conseil 
constitutionnel donne tort à l'opposi- 


(1) M. Lucien Delmas (PS Dordo- 
gne) est placé en mission temporaire 
corrjoime auprès de MM. Gaston Dcf- 
fenc, ministre d’Etat chargé du Plan et 

de l’aménagement du territoire, et 
Roland Damas, ministre des relations 
extérieures. 


Décès du compositeur Marcel Mihalovici 


Le compositeur Marcel 
MHudovici est mort A Paris le 
lundi 12 août, A Pige de quatre- 
vingt-sept ans. 

Né A Bucarest en 1898, Marcel 
Mihalovici avait fait scs études 
mus i cales dans sa ville natale, avant 
de venir A Paris en 1919 suivre 
l’enseignement de Vincent dlndy A 
la Schota Cantonna. Naturalisé 
français en 1955, il avait épousé la 
jnantate Monique Kass et fut, avec 
Martinu et Harsany, Pun des plus 
éminents représentants de ce que 

Ton appelait l'Ecole de Paris pour 
désigner, faute de mieux, un groupe 

de musiciens d'origine étrangère, 
résidant en France, et liés d'amitié 
en dépit d'esthétiques fort diverses. 
De 1939 à 1962, Marcel Mihakmci 
enseigna à la Schota Cantarum et 
reçut en 1979 k Grand Prix de ta 
SACËM. 

Violoniste de formation, fl laisse 
une œuvre de mimique de chambre 
d’une rare qualité, où ha cordes 
occupent une place de choix. Sa 
méditation pour violon. Torse, spé- 
cialement écrite pour la circons- 
tance, est inscrite an programme des 
épreuves du premier concours 


Yehudi Meunhin qui se déroulera à 
Paris du 8 au 1 8 septembre, et Ton 
entendra sa seconde sonate pour vio- 
lon et piano le 18 février 1986 A 
Radio-France.' Mais on toi doit éga- 
lement d'importantes pages pour 
orchestre, dont cinq symphonies, 
ainsi que cinq opéras, dont Phèdre, 
d'après Racine (1949), peut être 
considéré comme sou chef-d’œuvre. 


Admirateur de Brahms. Mihak*- 
viçi avait le goût des archit e ctures 
Fermes et réfléchies. Poussant sou 
tangage jusqu'aux frontières de 
l'atonalité, il a néanmoins toujours 
gardé présente A l'esprit cotte sensi- 
bilité modale qui, comme chez Bar- 
tok et son compatriote Encsco, trou- 
vait sa source dans la musique 
populaire. Suivant depuis longtemps 
sa propre voie, Marcel Mihalovici a» 
se soudait pas des mots d’ordre de 
l'aveM-garde et, mfi par une nécea- 


• Cette affaire a tout du roman- 
feuilleton, et comme dans tout 
romanfeulHeton, il y a une fin. » 
C'est ainsi que M. Antoine de 
Clennont-Toimerre, PDG des Edi- 
tions mondiales, a commenté 
l'accord signé entre son groupe, k 
holding financier belge Bruxelles- 
Lambert, et le groupe Hachette 
pour le rachat de ta société d'édition 
belge Dupuis. 

Cet accord prévoit que 1e capital 
du numéro on de ta bande dessinée 
sera réparti de la manière suivante : 
51 % pour le groupe Bruxelles- 
Lambert et 24,5 % respectivement 
pour Hachette et les Editions men- 
diâtes. Après une phase transitoire 
qui pourrait durer de trois à six 

mois, la société Dupuis sera trans- 
formée en holding co m pr e nant qua- 
tre filiales : édition, presse, imprime- 
rie et audiovisuel. Les Editions 
mondiales céderont alors A leurs 
deux partenaires leur participation 
dans le holding et détiendront en 
«■«repartie 80 % de la société de 
presse ; GBL en conservant 20 %. 

_ Ainsi x termine une bataille juri- 
dique et financière qui durait depuis 
neuf mois et qui a menacé ta survie 
de l’entreprise. Il semble bien d’ail- 
teura que ce soit ce péril qui ait 
poussé les trois rivaux A trouver un 
compromis après s’ftre déchirés A 
coupa de procès et de transactions 
avec ta famille Dupuis, elle-même 
divisée. L'accord conclu, d’autre 
part, devrait rassurer les syndicats 
belges, qui ont, dès 1e début de 


titres de presse fournit une garantie 
supplémentaire à une opinion belge 
qui craignait pour l'emploi. 

GBL apparaît d’ailleurs comme le 
grand vainqueur de cette partie de 
bras de fer. Le second groupe finan- 
cier belge, majoritaire, va pouvoir 
développer autour des secteurs édi- 
tion et audiovisuel de la société 
Dupuis ses vastes ambitions dans le 
domaine des «loisirs culturels». On 
parle déjà de ta création autour de 
GBL-Dupuis et de ta compagnie 

luxembourgeoise de télévision - 
dont GBL est déjA un actionnaire 
important - d’une nouvelle société 
qui exploiterait toutes ks retombées, 
notamment le domaine de 

l'audiovisuel et des parcs de loisirs, 
du succès des Schtroumpfs, de 
Lucky Luke et de Gaston LagaiTe, 
en Europe et aux Etats-Unis. Une 
mine d’or. 


flité intérieure que l’Age n’avait pas _ 

diminuée, il aimait A souligner que; [ l’affaire, exprimé leurs craintes de 
si cette nécessité ne devait rien aux 1 voir l'entreprise Dupuis passer sous 
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